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Une « réplique » 
de Washington 
à Managua 

£d vertu de T&nugp cûnpfa- 
biBté que fout les gouveraemeats 
lorsqprîls échangent des otages 
ou exercent , des représailles, ou 
savait déjà qu’tu Israélien 
« valait » mille Palestiniens. 
Cette fois, il faut croire qu’aux 
yeux de Washington on Améri- 
cain « équivaut » à sept Nicara- 
guayens, puisque, en réplique à 
l'expulsion, la veille, de trais 
diplomates des Etats-Unis en 
poste à Managua, Je gouverne- 
ment de M. Reagan a décidé le 
mardi 7 juin dé renvoy er chez 
eux vingt et mi fouctSounaires du 
régime saudiniste. 

Six consulats jricaragnayeas 
seront donc fermés, à New- 
York, Los .Angeles, . S an- 
Francisco, Hrastoo, Miami et 
La Nouvelle-Orléans. Un porte- 
parole do départemeat iFEtat a 
justifié cette «forte mesure» 
par le» « activités d'espion- 
nage » auxquelles - se seraient 
livrés les consuls, ét leurs 
adjoints, et surtout par la nécee- 


ment saudiniste. Selon certaines 
rameurs, le prochain. pas pour- 
rait être b ruptace des reJat&oos 
Æptomaâques. avec Managua. 
Mais on u’en est pas encore là. 
A moins que les Niaùragin^eins 
ne répticpcirt g leur tear, il y a 
tout neu,jnémey derdatMser les 
représailles exacées. 

' D’abord, celles-ci ne touchent 
pas Fambassade de Managua à 
Washington- En outre, . eilea 
n’empédbexdnt pais M. Ittchanl 
Stooe, T’ amh aasmfey .américain 
itinérant en Améviqaé: ce^ntiè, 
de faire eomm^prëVn, W u ftft 
une escale à Mnmgàa. 0 est 
vrai que cette escale risque 
d'être de pmé' forme. M.' Sterne 
est «un effroyable' réaction- 
naire, totalement dénnê . de 
valeurs morales », a; déclaré 
marefi cehn qd devrait être sou 
principal interlocuteur, le Père 
Miguel tPEsooto, ministre nica- 
raguayen des affaires étran- 
gères. celui-là méme qui, à en 
croire les saw&istes, devait suo 
comber à nn complot de là 
CXAr, en buvant de là Bénédic- 
tine empoisonnée an tfaalfimn — 
Fnue des accteatious bucées 
pour justifier l’expulsion des 
diplomates américains.. . 

Le aaffit entre ..les Etats- 
Unis et le Nicaragua' a-t-il 
dépassé Père des opérations 
clandestines pour passer à. une 
« guerre ouverte », comprenant 
« des tentatives d'assassinat, des 
actes de terrorisme et réüraina- 
tion de dirigeants », comme 
vient de Fafnnner M. Henry 
Ruiz,- ministre nicaraguayen de 
h planification ? La situation 
politique à WàdmgtoB adorise 
nn pronostic ptas unancé- Entre 
le jusqu'au-boutisme de M. Rea- 
gan à Fégard des sandBnistes et 
l’bésîtatioB du Congrès à 
appuyer,, militairement, leurs 
adverâabnes, bu voie moyenne 


Le jour même on une « forte 
mesure » était prise contre 
Managua^ b commission des 
affaires étrangères de b Cbam- 
bre des représentants se pronon- 
çait en effet, par vingt voix 
contre quatorze, pour l'arrêt de 
tout soutien « direct ou indirect, 
militaire ou pnramifitaire, à des 
opérations au Nicaragua». 
Cette interdiction radicale n’a 
certes aucune chance de prendre 
force de loi. Le Sénat, à majo- 
rité républicaine, s’y opposera 
certainement. Même ressemble 
de la Chambre, à majorité 
démocrate, penche pour «-texte 
moins sévère, rédigé en commun 
avec les réptd dic a i u s . 

En vérité, si les partemen- 
taires américains souhaitent 
limiter rengagement de b GLA. 
au Nicaragua, ils ne Tentent pas 
l'interdire totalement Us cnû- 
gnaïf que le président Reagan ue 
les rende responsables d’un 
échec des Etats-Unis en Améri- 
que centrale, dont les consé-: 
quences seraient mc aïcu l a bl es. 
Mais pourra-t-il longtemps se_ 
contenter de ..demi-mesures, 
compte tenu de nmpoftance'de 
Fenjeu ? 


M. Mitterrand veut clarifier 


sa politique de rigueur pour éviter 
l'extension des mécontentements 


Pour b troisième fus depuis le début de ras- 
née, M. François Mitterrand devait S’adresser anx 
Français par le canal de b télévision, mercredi soir 
8 juin, ra répondant, an coins du journal télévisé 
d*Astrâae2, aux questions <fa chef da service pofi- 
tique de b rédaction de cette chaîne. Cette inter- 
vratiou devait permettre au chef dé l'Etat de justi- 


fier les sanctions prises par le ministère de 
Fhitérieur contre certains policiers après les mani- 
festations du 3 juin à Paris, mais aussi d'essayer, 
me nouvelle fois, de convaincre l'opinion publique 
du bien-fondé <fe faction économique et sociale du 
gouvernement, ra clarifiant ses choix en faveur 
cPune poHtiqne de rigueur. 


Dans la perspective de la rentrée 


L'autorité de FEtat, c’est moi! 
M. François Mitterrand n'a guère le 
choix du r e gistre pour sa troisième 
intervention télévisée de l'année. 
Cette réafïïnnatk» nécessaire est- 
elle suffisante ? Pour clore la dange- 
reuse affaire des policiers- 
manifestants, sans doute. Pour 
remettre de. l'ordre dans une majo- 
rité qm tire à hue et â dia, c'est 
moins sûr. Pour ressaisir une opinion 
qui se dérobe, çà Test moins encore. 
Ht cela pour plusieurs raisons. 

Puisque la mode est aux compa- 
raisons historiques, risquons en une, 
même à elle est aussi abusive que 
celles qui ont cours dans le « micro- 
cosme», comme dirait M. Barre : le 
général de Gaulk^Hiie le 24 mai 
1968, il n'est pas entendu ; ü parie 
six jours plus tard : 3. est écouté et 
obéi.. La différence tient moins à la 
qualité, de la prestation qu’à l’oppor- 
tunité de- l'intervention. Le 30 mai 


1968, la situation était «mûre». 
Aujourd’hui, elle ne l'est pas. Elle 
n'est pas dramatique au point que le 
président bénéficie d’un réflexe légi- 
timiste. Elle est trop incertaine, sur 
le front prioritaire, celui de l'écono- 
mie, pour que le président puisse 
ancrer son discours sur quelques 
résultats déterminants. 

Pourtant, l'opposition s’est 
employée à créer une certaine dra- 
matisation. Elle l'a fait en usant de 
thèmes efficaces (l'autorité de 
l’Etat), mais propices à la contre- 
attaque. Pour avoir été lui-même du 
côté des opposants entre le 24 et ie 
30 mai 1968, M. Mitterrand a pu 
mesurer la fragilité d'une contesta- 
tion hâtive et excessive. Les excès 
n’ont pas manqué. Le mieux placé 
snr ce chapitre est, comme de cou- 
tume, M. Michel Poniatowski. 
L’ancien confident et toujours 


La police, et après? 


'jatf’TT'îvrv 


'■par EDWY PLENEL? 


. Les sanctions dans la police : et 
agrès? C’est entendu, l’autorité de 
l’Etat a ses exigences. Que des 
représentants de & loi ne la respec- 
tait pas ne peut être toléré. Que des 
policiers, dont le droit dê manifesta- 
tion, en dehoss de leur temps de tra- 
vail. n’est pas contesté, défilent hors 
de tout parcours autorisé, en uni- 
forme pour certains, en armes pour 
d'autres, criant parfois des slogans 
haineux et factieux, fraternisant 
avec taux collègues en service, de 
tels actes ne pouvaient qu'appeler 
une riposte gouvernementale. Voilà 
qui est fait. Dix noms, mêlant res- 
ponsables du maintien de l’ordre et 
syndicalistes organisateurs des 
manifestations du 3 juin. Dix per- 
sonnes qui, toutefois, ne sont pas 
sanctionnées de la même manière. 
Le souci d’autorité a voulu s’accom- 
pagner d’un respect de. l’état de 


droit : sept des fonctionnaires visés, 
commissaires pour la plupart, sont 
suspendus, mais non encore 
condamnés. Ils pourront s’expliquer 
et se défendre en conseil de disci- 
pline. . 

Mais après ? Le remède au mal 
policier ne saurait être seulement 
disciplinaire. Rien ne serait pire que 
de vouer aux gémonies ce corps 
déchiré, de l'assimiler tout entier à 
une minorité indisciplinée, de ne pas 
entendre ce qu’il dit confusément 
sur son métier introuvable, son rap- 
port conflictuel avec une société en 
crise. Ce serait favoriser le repli sur 
soi, renfermement dans une institu- 
tion assiégée, les simplismes extré- 
mistes. Le danger est là, comme en 
témoigne l’atmosphère tendue des 
commissariats parisiens. 

(Lire la suite page 10. ) 


Viviane Forrester 

Van Gogh 

ou l’enterrement dans les blés 

Prix Femina Vacaresco 



conseiller de M. Giscard d’Estaing 
— que Ton a cru on instant saisi par 
les vertus de l’autocritique — parie 
de «débilité», celle du pouvoir 
s’entend. Quant à la réalité de la 
situation du pays, elle ne pourra 
s’apprécier que lorsque le second 
plan de rigueur commencera de pro- 
duire ses effets. Dans ce domaine, le 
juge de paix c’est la rentrée. 

L’automne pourrait, en effet, être 
le moment d’une conjonction entre 
les revendications catégorielles et le 
mécontentement de la masse des 
salariés. Seuls au mois de mai se 
sont exprimés les corporatismes. Ce 
fut, a dit M. Mitterrand, un mois de 
mai « ordinaire ». On peut le dire 
aujourd'hui parce que la contagion 
tant attendue dans certains milieux 
d'opposition ne s’est pas produite. 

JEAN-MARIE COLOMB AM. 

(Lire la suite page 9. ) 


Deux nouveaux projets de loi 


visent à préserver l'activité 
des entreprises en difficulté 

Plus de vingt mille entreprises ont sombré en 1981 et 1982. Le 
cosseO des min i s tres d était examiner mercredi 8 juin deux projets de loi 
présentés par M- Badinter sur le traitement des firmes ra difficulté et la 
réforme des professions de mandataires de justice. 

Jusqu'alors les textes avaient pour bot de protéger les créanciers. Le 
projet de M. Badinter vise à préserver Pentreprise et à assurer dans b 
mesure da possible le maintien de son activité. La démarche est souhai- 
table, mais elle petit se révéler dangereuse à un moment où déjà la tenta- 
tion est grande de «naHitomr artiflrieUement en survie des sociétés défail- 
lantes. 


Le droit des entreprises en diffi- 
culté a fait faUlite. Etabli en pleine 
période de croissance par la loi du 
1 3 juillet 1 967 - sous les intitulés de 
règlement judiciaire et de liquida- 
tion de biens, — Q s'est montré ino- 
pérant avec la récession ; 
20386 entreprises ont sombré en 
1982. Elles étaient moins de 1 0000 
par an autour de 1970, 13000 de 
1974 à 1977, prés de 16000 en 1978, 
20369 en 1981. 

Les textes de 1967 avaient pour 
objet principal d’assurer le paiement 
des créanciers d’une entreprise 
défaillante : or pratiquement neuf 
procédures sur dix se terminent en 
liquidation de biens à l’issue de 
laquelle les créancière touchent à 
peine 10% de leurs créances. 


(Lire pages 6 et 7 les articles de CLAIRE TRÉAN et DANIEL VERNET.) 

Cite : vers m nouvel ajustsmertttebpoftiq^ 

(Lire page 3 r article de MANUEL LUCBERT.) 


AU JOUR LE JOUR 

Ai. Labbé (R. P. R. } manie le 
verbe avec un soud remarqué de 
la nuance. H dit du garde des 
sceaux que « son maintien à la 
chancellerie relève de la provo- 
cation ». U estime en effet que 
les bras tendus des policiers . 
sous ses fenêtres, ont fourni à 
M. Badinter le prétexte à une 
«scandaleuse pirouette». Le 
ministre y a vu un salut de si- 
nistre mémoire. Pas du tout, dit 


Salut 

M. Labbé. «c’était le salut de 
Churchill, les doigts ouverts » . 

Bon sang, mais c'est bien sûr, 
commissaire Labbé : ceux qui 
criaient « Badinter assassin ! » 
et • Badinter en prison ! » 
étaient venus en anus pour ap- 
porter à M. Badinter le salut, un 
rien blagueur, mais fraternel, 
d'une police attachée aux 
idéaux de la Résistance. Gaul- 
liste. en quelque sorte. 

BRUNO FRAPPAT. 


Accessoirement, la loi de 1967 
cherchait à sauver les entreprises 
qui pouvaient l’être en écartant au 
besoin les dirigeants dont la gestion 
était jugée critiquable. Mais la liqui- 
dation de biens est devenue la règle 
générale, et ie règlement judiciaire 

— destiné à permettre la survie, — la 
rare exception. 

Lentes et complexes, les procé- 
dures souffraient, en outre, de la 
non- représentation durant leur 
déroulement de certains des princi- 
paux intéressés : le chef d'entreprise 
en cas de liquidation, les salaries, 
qui ne sont ni consultés ni même 
informés. Elles sont affectées parce 
que les syndics, quelles que soient 
leurs qualités, ont un intérêt plus 
grand à liquider qu’à prolonger une 
gestion délicate et aléatoire. Elles 
souffrent enfin, avec la complexité 
croissante de la gestion des entre- 
prises. d’un trop grand amateurisme 
des juridictions consulaires (les tri- 
bunaux de commerce). 

- Devant l’inexistence de la préven- 
tion et la médiocrité des thérapies 
proposées pour tenter de guérir les 

• canards boiteux ». la nécessité 
d’une réforme s’es» imposée avec les 
premiers signes de la crise. Trop 

• explosives *. les conclusions de la 
commission Martineau ne seront 
jamais publiées. Et le travail nova- 
teur de M. Sudreau sur la réforme 
de l'entreprise - rédigé en 1 975 et 
publié en 1978 - sera lui aussi 
enterré. M. Peyrefitte, enfin, dépo- 
sera en mars 1 979 un projet de loi en 
quatre volets - le même découpage 
que celui de son successeur, — dont 
une partie seulement fut adoptée. Et 
encore, uniquement en première lec- 
ture. 

BRUNO DETHOMAS. 

( Lire la suite page 27 . 1 


Avant la discussion du IX e Plan 


Avoir, savoir, pouvoir 


La poursuite des débats sur la réforme de rensei- 
gnement supérieur reportera au 14 juin la discussion 
du EX* Pbm à F Assemblée nationale. An cours de 
leur réunion de groupe hebdomadaire, les députés 
socialistes se sont prononcés, mardi 7 juin, pour la 
quantification de danq éléments du Plan (investisse- 


ment productif, échanges, croissance, inflation, chô- 
mage). Le PJ5_ comme FU.D.F., souhaite qn'uie 
place pins importante soit faite à f agriculture et aux 
industries agro-alimentaires. De leur côté, les com- 
munistes ont annoncé que leur orateur principal dans 
le débat serait M. Georges Marchais. 


Le plan de rigueur fait de l’ombre 
au IX e Plan. Ce n’est pas nouveau. 
Ces grandes machines que sont les 
plans ont vu leur forme s’embellir à 
mesure que l’on passait de l'un à 
l’autre, mais Us sont, petit à petit, 
vidés de leur énergie. Pour de multi- 
ples raisons. Le parcoure de la politi- 
que économique conjoncturelle a 
été, depuis de nombreuses années, 
beaucoup plus chahuté qu’on pou- 
vait le penser, et la grande carcasse 
des programmes à long terme en a 
subi le contrecoup. 

Pour ne pas remonter trop loin, 
rappelons seulement que le 
VIII' Plan est mort-né pour des rai- 
sons d’alternance politique, qu'un 
«plan intérimaire» a été un exer- 
cice surtout littéraire et qu'on 
débouche enfin sur nn IX e Plan 
(1984-1988) tellement marqué par 
ses dures origines qu'il a. par la 
force des choses, un petit air de 
Janus à double visage : celui qui 
regarde jusqu'à la fin de 1985, où 
l'austérité domine pour la recon- 
quête des équilibres fondamentaux, 
et celui qui lorgne, dès 1986. vers les 
horizons moins âpres, où le ■ déve- 
loppement économique, social et 
culturel » — c’est le nom même du 
IX e Plan - a enfin une signification. 


par PIERRE DROUIN 

Outre les aléas de la gestion tout- 
terrains en période de crise, les mys- 
tères de l'environnement internatio- 
nal pèsent sur le IX e Plan. Et de plus 
en plus. Notre niveau de dépen- 
dance extérieure a pratiquement 
doublé en dix ans. Comment réduire 
beaucoup ces incertitudes là à 
l’heure où plus d’un emploi sur qua- 
tre, dans l'industrie française, est 
fourni par l’exportation ? Les 
chances des frontières ouvertes ont, 
certes, leurs revers. Mais la tenta- 
tion du protectionnisme pour y voir 
plus clair et obtenir une plus forte 
détermination est suicidaire. Les 
auteurs du Plan, heureusement, le 
savent. 


Ce qui dépend de nous 

Enfin, paradoxalement, le Plan a 
moins d’aura avec la gauche au pou- 
voir qu’avec la droite. La crise de la 
pensée économique et la complexité 
des réalités à appréhender rendent 
inadaptés les modèles les plus raf- 
finés. Surtout, le « projet de 
société » traditionnellement contenu 
dans le Plan est éclipsé par le pro- 
gramme très détaillé sur lequel s'est 


fait élire le candidat François Mit- 
terrand ( I ) . 

Ces constatations ne doivent pas 
conduire à l'idée que la planification 
n’a plus de raison d'être en France et 
que ie débat qui va s’ouvrir à 
l'Assemblée nationale est purement 
académique. M. Pierre Massé, qui 
fut l’un des « grands » de l’histoire 
des plans, avait fort bien réperto- 
rié (21 ce qui dépendait encore de 
nous dans réiaboraiion d'une pro- 
grammation à moyen terme : 

1) Déceler les contradictions 
dans les choix de société (croissance 
et inflation ; justice et efficacité ; 
transferts sociaux et menace de tuer 
• la poule aux œufs d'or>). Le 
mariage des possibles, l’analyse de 
la cohérence, resteront toujours la 
grande affaire du Plan. 

2) Le Plan n’annonce pas seule- 
ment le probable (ce qui est le plus 
difficile), il exprime aussi le souhai- 
table. - Il n’est pas seulement 

réducteur d'incertitudes, il est aussi 
affirmation de volonté... H faut 
accepter les faits, mais non les fata- 
lités. - 

f Lire la suite page 27 . 1 


1 1 ) Voir Pierre Rosanvallon. Misère 
de l’économie. Editions du Seuil. 1983. 

il) Le Plan ou i’ Anti-hasard. Galli- 
mard, 1965. 
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Au Quai d'Orsay : un ce mouvement » mouvementé 


Le « mouvement » diplomatique n’a jamais aussi U» mérité Son 
nom. Depuis deux ans, le gouvernement socialiste n’a pas seulement 
procédé à des nominations en masse, mais, dans plusieurs cas, il n’a 
laissé en place que quelques mois les fonctionnaires qu’il avait Un- 
même nommés. 

M. Jacques Thibau est resté juste un an. de janvier à décembre 
1982. directeur général des relations culturelles du Quai, avant d’être 
nommé ambassadeur à Bruxelles ; M. Robert Cantoni a été dix mois 
et demi, du 16 septembre 1981 au 31 juillet suivant, ambassadeur à 
Libreville; M. de La Ferrière neuf mob ambassadeur à Prague. 
Nommé le 1“ juillet 1982, il est devenu le 15 avril 1983 chef du proto- 
cole en remplacement de M. Rougagnou, qui a occupé ce poste quinze 
mob avant d’être nommé ambassadeur à Bucarest 

M- Alain Pierre t, ambassadeur au Niger depuis 1980, a été brus- 
quement relevé de ses fonctions trois semaines avant la visite officielle 
du président de la République (20 mai 1982) qu’il avait préparée. 
Cette dérision serait due à un malentendu purement acoustique : des 
parlementaires se seraient plaints à l’Elysée de la façon dont ils 
avaient été reçus à l’ambassade de France aiu Nigéria ! M. Remet a 
reçu depuis une antre affectation. 


Le 14 février dentier, les quatre plus importantes associations des 
agents diplomatiques et consulaires du Quai d’Orsay (anriens de 
TENA, agents d'orient, anciens de PEcole de la France (Poutre-mer, 
secrétaires adjoints des affaires étrangères) adoptaient nue résolution 
commune à l'intention du présiden t de la Rêpub&qne rit da gouverne- 
ment. Ils s’élevaient contre «les atteintes aux conditions oortnaJes 
d'affectation », les réduction de crédits, le non-réglement de pro- 
blèmes de statut Cette démarche inhabituelle faisait suite à me 
année d'agitation, à la direction générale des relations caKravdes, 
scientifiques et techniques (40 % du- budget), marquée par une grève 
sans précédent et suivie de la nomination d’un nouveau d ir e cteur. 

La loi laisse 1 «b décision do gouvernement -les nominations des 
« chefs titulaires de mission diplomatique ayant rang d'ambassa- 
deur »et des directeurs généraux et directeurs de Padutimstration 
centrale ainsi que certaines notmnatioas à des emplois de moindre 
rang du Quai d’Orsay de fonctionnaires d’autres administrations Issus 
de rENA ou « appartenant à des corps de aêreaa équivalent ». Tous 
les gouvernements ont usé de cette faculté qw permet de confier des 
missions ou des postes importants à des personnalités éminentes dé 


toute origine en fonction de leur seule compétence et de brasser les 
admâtistratinas. Jamais cependant, en temps normal, te gouverne me n t 
n’avait recouru an « tour extérieur » d'une façon aussi massive, nafla- 
térale (ira seul ancien ambassadeur, M- J.-P. Brunet, P--D.G. de la 
C.GJL, a été nommé depuis le 10 mai 1981 à un poste très élevé 
dépendant du gouvernement) et dans beaucoup de cas arbitraire. U 
semble en outre porté à une interprétation extensive de la loi. C’est 
ainsi que P Association des agents diplomatiques «a consulaires (issus 
de PENA), appuyée par r Association des anriens Sèves de PENA. a 
saisi à la fin mars le Conseil d’Etat de la nomfatàthw de Mme Cathe- 
rine Clément comme sous-directeur des échanges artistiques et 
culturels du Quai d’Orsay, en invoquant sa non-appartenance à 1a 
fonction publique. 

Un groupe de diplomates privés de fonctions depuis de nombreux 
mois ont profité de leurs loisirs forcés pour rédiger le réquisitoire ci- 
dessous. Mme Vêrouiqoe Neiertz, auteur d’un rappport confidentiel 
très critique sur le Quai d'Orsay, estime de son côté que de vrais pro- 
blèmes se posent et qui) faut lui donner les moyens de sort» de ce 
qu’eSe appelle son «ghetto». 




Entre le chaos et le K.O. 


Ce texte est rédigé par « un 
collectif de diplomates que le 
climat actuel au Quai d'Orsay 
incite à la prudence et donc à 
l'anonymat ». 


« 


A guerre, disait Cle- 
menceau, est une 
chose trop sérieuse 
pour être confiée à des militaires. * 
Nos dirigeants semblent penser la 
même chose de la diplomatie et des 
diplomates. Dans nombre de capi- 
tales importantes, elle est confiée à 
des amateurs de talent, amis de 
M. Mitterrand ; dans certaines capi- 
tales agréables, à des amateurs 
moins talentueux mais proches du 
pouvoir; à l'administration centrale 
et dans les postes culturels de choix, 
à des syndicalistes ou à des intellec- 
tuels de gauche; dans l'entourage 
des ministres, à des niveaux plus mo- 
destes, on incite les dactylographes à 
prendre la carte du paru (socia- 
liste) ! Un récent décret permettra 
de nommer des - personnalités > au 
tour extérieur de ministre plénipo- 
tentiaire. sommet de la carrière 
qu'attendent en vain, depuis des an- 
nées, nombre de diplomates qui 
u’ont en rien démérité. 

Bref, on s'achemine vers une si- 
tuation combinant à la tête le « sys- 
tème des dépouilles » américain ët à 
la base celui de la * représentation 
populaire - des forces vives cher à 
la Jamariya libyenne ! 

La France a eu, depuis des siè- 
cles, une diplomatie compétente, fi- 
dèle. a-poli tique, au service d'une 
politique étrangère définie par le 
gouvernement ; elle risque de ne 
plus avoir, un jour, l'instrument de 
qualité chargé de la mettre en œu- 
vre. 


Le chaos qui s’instaure au cœur 
ntême de notre appareil diplomati- 
que, la désagrégation de l'esprit et 
du corps de notre diplomatie, les 


L E Quai d’Orsay est confronté 
aujourd'hui à de vrais pro- 
blèmes. U pourrait être tenté 
de les nier ou de chercher des solu- 
tions faciles qui ne traitent pas réel- 
lement du fond. Il a choisi de les po- 
ser clairement. Parce qu’il y va de la 
place de la France dans le jeu exté- 
rieur, mais aussi parce qu'il y va de 
son avenir. 

Vrai problème, en effet, de définir 
ce qu’est un ministère des - rela- 
tions extérieures • et de l’organiser 
en conséquence. Cette nouvelle 
fonction va bien au-delà de la ges- 
tion des - affaires étrangères ». 
L'actuel ministre doit: 1) exprimer 
la politique définie par le président 
de la République ; 2) animer la rela- 
tion. et 3) coordonner les actions de 
la France â l’extérieur. Triple ambi- 
tion qui appelle une politique auda- 
cieuse. Car l'enjeu est toaL simple- 
ment de faire revenir le Quai 
d'Orsay dans son siècle : il faut que 
ses agents soient au cœur des pro- 
blèmes actuels : politiques, économi- 
ques, culturels ou militaires. Et 
qu'ils aient prise sur l'événement, 
(orientation de la décision, l'infor- 
mation à la source. Arracher la di- 
plomatie & sa tour d’ivoire et les dF 
plantâtes à leur isolement est un vrai 
problème. 

Onze ambassadeurs 
mm diplomates 

Vrai problème. le cloisonnement 
des activités, reflet du cloisonne- 
ment des administrations de ce mi- 
nistère, et qui engendre un goût exa- 
géré du secret, une hiérarchie 
subtile et sans fin. propice à l' exa- 
cerbation des corporatismes et à la 
floraison des inégalités de statut et 
de carrière. La politique extérieure 
de la France se veut un ensemble co- 
hérent : le fractionnisme n’y est pas 
de mise. 

Vrai problème, celui des moyens à 
consacrer à l'outil diplomatique. Le 
budget doit exprimer noire ambition 
extérieure. Mais maintenir des 
structures héritées du passé, résultat 
d'actions disparates, voire concur- 
rentielles. dort certaines ignorent 
tout de la réalité locale, ne traduit 


pratiques politiciennes qui s'instau- 
rent au Quai d'Orsay, la réduction 
dramatique de ses moyens finan- 
ciers, préoccupent au plus haut 
point les agents de tous grades. 
Cette situation s’est traduite, aux re- 
lations culturelles, à la valise diplo- 
matique, dans certains postes à 
l'étranger, par les premières grèves 
de l'histoire de ce ministère ; les as- 
sociations professionnelles organi- 
sent des actions communes ; les syn- 
dicats eux-mêmes ne cachent pas 
leur déception. Une démarche col- 
lective, confiée à un très haut fonc- 
tionnaire socialiste du Quai d'Orsay, 
est envisagée à l'Elysée et à Mati- 
gnon. 

Les premiers mois de la nouvelle 
majorité n 'avaient pas bouleversé le 
QuaL Mais ce calme ne satisfaisait 
pas la volonté de changement de cer- 
tains membres du P.S.. dont le pre- 
mier secrétaire. M. Jospin, est pour- 
tant issu du Quai d’Orsay. Le 
- coup de balai » réclamé par un 
hebdomadaire & l'été 1981 dure en- 
core. 

C’est à la direction générale des 
relations culturelles que le chaos est 
le plus grave. Une réorganisation 
complète et une prise en main quasi 
totale ont eu lieu depuis un an. La 
trentaine de diplomates qui y exer- 
çaient des fonctions de direction ont 
été pour la plupart remplacés par 
des enseignants, des scientifiques, 
des représentants des « milieux 
culturels», dont on imagine volon- 
tiers la tendance. Plus de cent 
conseillers culturels ont été rem- 
placés et des intellectuels « en- 
gagés - nommés, notamment dans 
les pays avec lesquels le pouvoir en- 
tretient des relations privilégiées : 
Algérie. Nicaragua, Grèce, etc. 

Un familtier du président de la 
République. M. Gouze. a été dési- 
gné comme chargé de mission au- 


près du directeur général. Avec Ma- 
tignon, le lien est facilité par la 
nomination (qui a donné lieu à re- 
cours au Conseil d'Etat) comme 
sous-directeur des échanges artisti- 
ques et culturels de Mme Catherine 
Clément, dont le frère est conseiller 
technique du premier ministre pour 
les affaires culturelles. 

Beaucoup des nouveaux responsa- 
bles de la direction générale ont des 
relations directes avec le cabinet de 
M. Jack Lang ou le P.S. Déjà on 
perçoit que ce saut les arts et la 
Culture d’une • sensibilité de gau- 
che • qui représenteront désormais 
la France à l'étranger ; fini la 
Comédie-Française et les grands 
classiques, au profit des tréteaux 
d’avant-garde, de Roger Hanin, de 
Catherine Ribero, de Bernard LavO- 
tiers. Mais ce n’est pas cette année 
que ces tournées pourront parcourir 
le monde : le colloque culturel socia- 
liste de la Sorbonne a, en trois jours, 
absorbé la quasi-totalité des crédits 
de déplacements culturels de l'an- 
née ! 


La politique 
de la tronçonneuse» 

Au Quai d'Orsay , quand on parle 
de culture, on sort la tronçonneuse : 
la direction des relations.culturelles, 
qui avait à peine absorbé une précé- 
dente réforme, a été de nouveau dé- 
sarticulée, amputée des. services du 
développement, restructurée en 
• pseudo-directions », dont 
quelques-unes ne comptent que 
quelques agents dans une atmo- 
sphère de méfiance et d’hostilité en- 
vers le directeur général, M. Jac- 
ques Thibau, dont les manières ont 
fini par offusquer ceux qui l’avaient 
fait nommer. Les syndicats, una- 
nimes, ont affirmé qu'ils étaient 


Un outil à adapter 

par VÉRONIQUE NEIERTZ {*) 


pas une politique ; cela révèle la ré- 
sistance de la stratification adminis- 
trative qui en a tenu lieu jusqu'à pré- 
sent. il appartient au ministère 
d'identifier ses objectifs avant de de- 
mander de nouveaux moyens, qui ne 
devraient pas à ce moment-là lui 
être mesurés. 

Vrai problème, la définition d’un 
projet culturel qui occupe enfin la 
place qui lui revient dans notre rela- 
tion extérieure. Vrais problèmes, 
l’harmonisation du statut des re- 
crutés locaux, le maintien du pou- 
voir d’achat de nos agents à l'étran- 
ger dans une période où la parité du 
franc a des conséquences dramati- 
ques sur les salaires modestes. 

Mais c'est poser un faux pro- 
blème que d'exprimer son insatisfac- 
tion en choisissant pour cible le 
mouvement de personnel qui, depuis 
deux ans. a permis la nomination de 
non-diplomates à (a tête de quelques 
postes. Ceux qui critiquent ce mou- 
vement invoquent pêle-mêle le pré- 
judice de carrière subi, le non- 
professionnalisme des nouveaux 
venus, la politisation en marche. eLC. 

Donnons sa véritable dimension à 
ce débat : une très petite partie des 
7 000 agents du Quai d’Orsay sont- 
concernés. La réalité est la sui- 
vante: U non-diplomates sont au- 
jourd'hui ambassadeurs — il y en 
avait 4 à la fin du septennat précé- 
dent - et 44 non-diplomates occu- 
pent des fonctions à tous les niveaux 
de la hiérarchie. Cela fait 55 • in- 
trus » dont personne, à ma connais- 
sance, ne conteste la qualité et les 
compétences. 

Mais 62 diplomates ont été déta- 
chés ou mis à la disposition d'autres 
administrations ou d’entre- 
prises (1) : 55 d’un côté. 62 de l’au- 
tre. Ces chiffres me paraissent ex- 
primer non seulement une réalité 
équilibrée mais aussi une politique 
délibérée et courageuse d'ouverture 
sur l'extérieur. Le Quai d'Orsay est 
en train d'organiser la « relation ex- 
térieure» et de traduire dans les 
faits la nécessaire capillarité qu’elle 
implique entre tous les secteurs 
d’activité de la nation. 

Détacher des diplomates à l'exté- 
rieur, associer à l'action diplomati- 


que des hommes et des femmes 
venus d'autres horizons, permet de 
disposer d'agents mieux formés et 
mieux informés. Ne pas comprendre 
que ce tournant est une chance pour 
les diplomates actuels et futurs, ne 
pas comprendre que les 1 200 cadres 
de catégorie A du Quai ne peuvent 
faire tout tout seuls, compte tenu de 
l'accroissement des tâches, de leur 
complexité et de la richesse de la re- 
lation extérieure de la France, relève 
soit d’un peu de narcissisme, soit 
d'une vue trop courte, soit d'un 
procès d'intention d’ordre politique, 
d’autant que le ministère a pris les 
mesures nécessaires pour que les 
possibilités d'avancement des fonc- 
tionnaires concernés soient préser- 
vées. 


Sortir do ghetto 


Ce souci d'équilibre et d’ouver- 
ture commence egalement à se ma- 
nifester à la direction des relations 
culturelles. Les grèves d’octobre 
dernier n’exprimaient pas de reven- 
dications catégorielles mais un réel 
malaise, ne de l'absence de projet 
culturel, de réorganisations succes- 
sives et de relations humaines de 
plus en plus figées. 

A la différence des autres direc- 
tions. elle a toujours été très large- 
ment ouverte vers l'extérieur. Mais 
cela s'est traduit par le recrutement 
presque exclusif d'enseignants, 
qu'on maintenait parfois jusqu'à 
vingt ans dans le même poste. En 
1979, le rapport Rigaud soulignait 
déjà les graves inconvénients de 
cette situation : nos conseillers 
culturels et leurs adjoints finissent 
par ne plus connaître la culture fran- 
çaise ni même la France. Depuis 
juin 1981 s’esquisse une ouverture 
du recrutement à des écrivains, des 
musiciens, des animateurs culturels, 
par conséquent à des non-titulaires. 
Orientation qui écarte en effet l'hy- 
pothèse d’uh corps de conseillers 
culturels professionnels, et qui ouvre 
une brèche salutaire dans la couft- 

(*) Député de Seine-Saim-Denis 
1 P-S.), rapporteur du budget du minis- 
tère des relation* extérieures. 


• atterrés devant la détérioration 
progressive de l'outil de travail, 
préoccupés de l'absence totale à ce 
jour de projets culturels extérieurs, 
de l'arbitraire des décisions et de 
l’incohérence de l'action ». 

La situation au ministère chargé 
de la coopération n’est pas meil- 
leure ; bien qu'il soit maintenant rat- 
taché aux relations extérieures, les 
relations entre les cabinets sont mé- 
diocres, surtout depuis la nomina- 
tion de M. Nucci. Une poignée de 
diplomates ostracisés y exercent des 
fonctions de direction, et les person- 
nels traditionnels de la rue Monsieur 
restent réservés devant les perspec- 
tives de fusion avec le Quai d'Orâay. 
La réforme entreprise par M. J.-P. 
Cot, probablement souhaitable dans 
sou principe, a été stoppée fan der- 
nier au niveau de l’Élysée, alerté par 
les inquiétudes des cbefë d 'États 
africains. Les perspectives budgé- 
taires des prochaines années ne per- 
mettront pas d'atteindre l’objectif 
proclamé pour le septennat de 0,7 % 
du P.N.B. consacré à l’aide publique 
au développement Ne partons pas 
de F impact, désastreux pour les bud- 
gets des relations culturelles et de la 
coopération, des ],4 milliard de 
francs préemptés sur les opérations 
courantes et affectés à l'application 
de l'accord sur le gaz avec l'Algérie. 

Ces à-coups sont multiplies : ainsi, 
nos relations avec l'Amérique latine 
sont suivies à l’Élysée par M. Régis 
Debray, à Matignon par un chargé 
de mission nommé « ambassadeur 
extraordinaire », cependant que le 
réseau formé par la direction 
d'Amérique du Quay d'Orsay et nos 
ambassadeurs en Amérique latine a 
été complété par la nomination d’un 
représentant permanent auprès de 
l'Organisation des États américains 
(dont la France n est pas membre) 
et d'un ambassadeur auprès de la 


dentialité et l'arbitraire des recrute- 
ments passés. 

Sortir du ghetto diplomatique ou 
enseignant, c’est effectivement l’une 
des nouvelles orientations du Quai 
d'Oisay et non la moindre. Mais 
l’adaptation de ce ministère à ses 
nouvelles fonctions a également 
porté le ministre à définir d'autres 
options : information systématique 
des agents, reconnaissance du fait 
syndical, alternance des affectations 
entre postes faciles et difficiles, 
droit à la formation, modernisation 
de la gestion, expriment une volonté 
politique claire qu'U faut faire pas- 
ser dans les faits. 

L'effort d'adaptation de l'outil au 
monde d’aujourd'hui est amorcé. U 
passe par une réévaluation des pro- 
grammes et des implantations, 
consulaires, économiques et cultu- 
relles. La rigueur oblige à choisir ce 
qui est vraiment important si ce mi- 
nistère veut ne pas perdre de vue les 
objectifs de notre politique exté- 
rieure et obtenir des moyens supplé- 
mentaires adaptés à ses nouvelles tâ- 
ches. Le Quai d’Orsay se trouve à 
un moment difficile: il doit faire 
face, à l'intérieur, à des choix bud- 
gétaires et à la pesanteur des habi- 
tudes. â l'extérieur, à une tension in- 
ternationale qui met à l’épreuve ses 
agents et son action. Que des inquié- 
tudes s’expriment, c’est normal. Que 
des résistances existent, c'est banal. 
Ceux qui risquent leur vie à Bey- 
routh ou au Salvador, qui se battent 
pour les droits de l'homme au Chili, 
à Nyanga ou à Kaboul, qui luttent 
pour conquérir de nouveaux mar- 
chés à la France, ceux-là n’ont pas 
d'états d'âme. 

Les agents du Quai d’Orsay sont 
de grande qualité. Ils posent depuis 
longtemps les vraies questions, ils 
sont parfaitement conscients de l’ef- 
fort à entreprendre et des priorités à 
définir. Certains regrettent même 
qu’on ne l’ait pas fait pins tôt Le 
gouvernement se doit de répondre & 
cette attente. 


(I) Vingisu dans le secteur écono- 
mique, scientifique et technique, 1 1 à la 
défense, 25 dans les secteurs de l'infor- 
mation et de la culture. 


commission économique des Nations 
unies pour P Amérique latine (qui ne 
tiendra aucune réunion avant que le 
diplomate désigné prenne sa re- 
traite) ; cependant que le P-S. et le 
groupe socialiste de l'Assemblée en- 
voient mission ' sur mission à Cuba 
ou en Amérique centrale, et que 
chaque groupuscule d’opposition a 
des chances de se faire entendre, n 
s’en est ainsi fallu de peu que les in- 
dépendantistes de Porto-Rïco reçus 
à Matignon ne provoquent une autre 
mise dans nos relations avec les 
Etats-Unis. Les moyens budgétaires 
sont mesurés chichement au Quai, 
alors que les dotations que reçoivent 
d'autres ministères pour leurs ac- 
tions internationales (culture, indus- 
trie et recherche, etc.) sont majo- 
rées. Le budget des relations 
extérieures est pour 60 % dépensé â 
l’étranger; 3 est donc happé plus 
que d'autres par le renchérissement 
du dollar et l'augmentation des ta- 
rifs aériens... Les traitements des di- 
plomates en poste ne suivent qu’im- 

F arfaitement, et avec retard. 

inflation locale et l’écart de 
change, ce qui a. par exemple, pro- 
voque des grèves dans les postes di- 
plomatiques aux Etats-Unis. 

Dans de nombreux pays, les 
loyers des chancelleries ne sont plus 
réglés depuis de longs mois, les fac- 
tures téléphoniques impayées s'en- 
tassent ! L’insuffisance des crédits 
' de correspondance réduit nos am- 
bassadeurs au silence trois mois sur 
douze : dans des pays pourtant sensk 
blés aux yeux du gouvernement ac- 
tuel. comme le Nicaragua ou l'Algé- 
rie, nos ambassadeurs ne pouvaient 
pins télégraphier ou téléphoner dès 
la fin de l'été 1982. Les investisse- 
ments (nouvelles chancelleries, cen- 
tres culturels, etc.) sont pratique- 
ment stoppés. 

L’ambitieux projet culturel exté- 
rieur que le discours de Jack Lang à 
Mexico laissait présager est en 
panne. Le service de presse est en 
dessous du seuil critique. Seuls, fina- 
lement, les ministres et les membres 
des cabinets continuent de voyager, 
le plus souvent sur les crédits des re- 
lations extérieures : fin 1982, quel- 
ques jours après une décision voulue 
spectaculaire de faire voyager tous 
les agents de l'Etat, y compris les 
ministres, en classe économique, le 
premier ministre, accompagné de 
douze personnes, prenait le 
Concorde pour New-York. Il consa- 
crait sa demi-journée sur place à 
faire devant les Nations unies un 
discours que le ministre des relations 
extérieures, présent à New-York, 
aurait fort bien pu prononcer, et à 
faire découvrir à son entourage les 
délices d'un déjeuner, puis d'un dî- 
ner dans les bons restaurants new- 
yorkais. C’est à peine si les ressortis- 
sants français invités par le consul 
général purent l’entr’apercevoir. 

M»" Neiertz, dans un rapport dont 
les conclusions extrêmement criti- 
ques ont filtré (]), met en cause la 
compétence, les connaissances éco- 
nomiques et le souci d'expanskm 
commerciale des diplomates fran- 
çais et les accuse de ne pas avoir 
d'expérience concrète de la vie des 
entreprises : elle pourrait plus juste- 
ment adresser ce reproche â l'en- 
semble de nos dirigeants actuels. 
Dans le passé, au contraire, de nom- 
breux diplomates ont justement 
exercé d'importantes fonctions dan* 
des entreprises du secteur privé ou 
public; la plupart d’entre eux ont 
reçu d'autres affectations et quel-' 
ques ambassadeurs dont nos indus- 
tries se plaisaient à reconnaître l'ef- 
ficacité se trouvent actuellement 
sans poste. Un décret serait en pré- 
paration pour interdire aux anciens 
diplomates de devenir consultants 
dans des entreprises ; faut-il que le 
monde industriel soit masochiste 
pour chercher à s'attacher les ser- 
vices de gens aussi incompétents ! 

Les nominations intervenues de- 
puis deux ans démontrent plus la vo- 
lonté partisane que le désir d’utiliser 
les compétences économiques : plus 
de quinze non-diplomates ont été 
installés à des pastes-clcs au Quai 
d'Orsay ou à la tête d’ambassades, 
et un seul diplomate nommé à la tète 
d’une grande société nationalisée. Si 
on éminent dirigeant industriel a été 
nommé à Washington (NL Vernier- 
Palliez, ancien P.-D. G. de Renault) 
et an banquier confirmé à La Haye 


(M. de Kemottfaria. de Paribas), 
que dire d'un journaliste qui fut émi- 
nent â Rome, d’un écrivain astrolo- 
gue à Copenhague, d'un africaniste 
à Vienne, d'un parlementaire battu 
â Libreville, d’un député nommé 
dans des conditions de régularité 
douteuse à Madrid, ailleurs d’un 
médecin... cependant que d'autres 
postes comme Abidjan. Mexico ou 
La Havane, pour lesquels le P.S. 
songeait à des politiques, ont été 
sauvés de justesse, par le ministre. 

A l’administration centrale, ce 
souL le secrétariat général, rouage 
essentiel attribué à M. Francis Gut- 
marrn. et la direction générale des 
relations culturelles, confiée après le 
départ de M. Thibau. plus haut 
nommé; à an conseiller d'Etat, 
M. Jacques Boutet, sans parier des 
postes de directeurs ou sous- 
directeurs, où ont été désignés des 
syndicalistes engagés. A l'inverse, 
des diplomates considérés comme 
« réactionnaires » sont l'objet de ce 
qui, sans être une chasse aux sor- 
cières. atteint les limites du suppor- 
table : comme ce jeune agent qui cul 
le front d’être candidat de l’opposi- 
tion, dont les syndicats estiment 
contre-indiqué de faire le numéro 
deux d’une ambassade africaine. 

Une voie sare issue 

Cet ostracisme méconnaît la fidé- 
lité traditionnelle .des diplomates — 

' dêsT socialistes "de grand talent ont 
servi précédemment à des postes 
éminents, comme M. Jacques An- 
dréa ni comme ambassadeur au 
Caire, M. Etienne Manacfa comme 
directeur d’Asie et ambassadeur à 
Pékin, M. Wibaux comme ambassa- 
deur dans plusieurs grands pays afri- 
cains-.), - leur formation, leur ex- 
périence, leur vocation. 

Sans doute, le choix des ambassa- 
deurs est et doit rester un privilège 
de l'exécutif et souvent un domaine 
réservé du chef de l’Etat. S'il s’avé- 
rait cependant que les nominations 
aux postes les plus recherchés de la 
camère sont réservés aux amis de 1a 

r ésidence, aux notables du P.S. ou 
des sympathisants issus d’autres 
administrations, comment s'étonner 
que ceux qui ont la vocation et les 
qualifications nécessaires hésitent à 
s'engager dans une voie sam issue. 

On est loin de l'ambition procla- 
mée par M. Cbeysson, qui vouiaiL 
faire du ministère rebaptisé « des re- 
lations extérieures » un véritable 
centre de toutes les actions vers 
l'étranger. Dépossédé progressive- 
ment de ses relations culturelles, des 
rapports scientifiques, industriels et 
technologiques, n ayant pas réussi à 
intégrer réellement la coopération et 
le développement, concurrencé tra- 
dnionneUeinent par la Rue de Rivoli 
et le Quai BranJy pour les relations 
économiques, financières et com- 
merciales, dépourvu des moyens 
d’assumer convenablement ses tâ- 
ches diplomatique et consulaire, que 
restera-t-il demain au Quai d'Or- 
say ? 

II est temps de réagir contre une 
dégradation qui ne laissera aux fu- 
turs ministres des relations exté- 
rieures, Orgueilleusement a«ù& dans 
le fauteuil de Vergennes. qu’à 
contempler les lambris dorés de leur 
bureau et à regarder s'ébattre dans 
le jardin qui leur est désonnais ré- 
servé, principale réforme » sociale » 
du nouveau ministre, (es enfants des 
agents diplomatiques et consulaires 
désœuvrés. 


(1) Le Monde daté 6-7 mars. 
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ASIE 


Rangoon. - D était presque tout ; 
il n'est plas rien du tout. Ait cours 
d’une des colères qui lui sont fami- 
lières, le « vieil homme » a congédié 
no peu comme un malpropre celui . 
qui, à ses yeux, avait trahi sa 
confiance, et qui, en clair, avait eu le 
tort de lui porter ombrage. « Auto- 
risé à démissionner .» du Conseil 
d'Etat et dè T'Assemblée populaire, 
déchu aussi - bien que cette sanc- 
tion n'ait pas été tendue publique - 
de son poste de secrétaire général 
adjoint du parti du programme so- 
cialiste birman (BS. P J*.) et de son 
grade de brigadier-général, U lin 
Oo, considéré comme ie dauphin du 
général Ne Win, est devenu, le 
17 mai, un citoyen' « ordinaire » qui, 
paraitrü. occupe ses loisirs à jouer au 
golf— 

La leçon de cette disgrâce est 
claire : te général -Ne Win, soixante- 
douze ans, restera jusqu’à sa mort la 
seule incarnation du pouvoir. Qu’il 
ait abandonné * pour des raisons de 
santé ». en novembre 1981, la prési- 
dence du Conseil d’Etat et celle de 
la République n'y a rien changé, 
puisqu’il est demeuré à la tête du. 
puissant parti unique. Et même se 
retirerait*] complètement des af- 
faires qu’il continuerait encore de 
faire. la pluie et Je beau temps dans 
le pays. 

Tous ceux qui, dans le passé, ont 
voulu ignorer cette donnée fonda- 
mentale de la vie politique birmane 
Font payé dé leur carrière. Le der- 
nier & subir les foudres du nu- 
méro un du régime fut, en 1976. le 
général Tin Oo, alors chef d'état- 
major des armées et ministre de la 
défense nationale. La popularité 
qu*3 s’était acquise auprès des étu- 
diants et des ouvriers es révolte lui 
valut d’ütxe condamné à sept ans 
d’emprisonnement pour haute trahi- 
son. 

Aujourd'hui, son ho m on ym e , Fcx- 
brigadicr-général Tîn Oo, cinquante- 
cinq ans, suint à son tour la vindicte 
du générai Ne -Wîn, dans T’ombre 
duquel il a po u rtant vécu et grandi 
pendant près d*nfl quart jfe- siècle 
conque chef du renseignement, 
con seille r militaire et, depuis le 
IV e congrès du B.S.P.P. en 
août 1981, comme secrétaire géné- 
ral adjoint du partL.Cet ancien élève 
de la CIA. savait tout sur tout, 
n’ignorait aucun secret d’Etat, était 
en mesure de faire et de défaire la 
carrière de ri’Hnporte quL 

D’ennemis, il n’en manquait pas, 
notamment au sein de l'establish- 
ment militaire, qui fan reprochait de 


Birmanie 

LE LIMOGEAGE DU NUMÉRO DEUX DU RÉGIME 

Histoire d'une disgrâce 

ait presque tout; De notre envoyé Spécial religieuses, se ser 


n'avoir été qu’un soldat en manches 
de lustrine. De courtisans, il en était 
entouré, qui savaient l’excellence de 
ses rapports avec le « vie/ homme *. 
De vrais amis, il n’en comptait 
guère. 


Le < numéro un et demi » 


Le « numéro un et demi », 
comme on l’appelait alors, pouvait-il 
rester sagement dans l’ombre de son 
maître jusqu’à la disparition de 
celui-ci ? Le moment venu, il aurait 
eu toutes les peines du inonde à s'im- 
poser. Le devinant, peut-être a-t-il 
voulu h&ter les préparatifs de son ac- 
cession au pouvoir, convaincu que le 
général Ne Win n’y ferait pas obsta- 
cle ? Depuis plusieurs années déjà, 
U Un Oo avait commencé en dou- 
ceur à placer des hommes à lui au 
comité central du parti, à la tête des 
régions militaires et des provinces, 
dans les ministères et les sociétés 
d'Etat, avec; entre autres missions, 
celle de lutter contre une oorruption 
rampante. 

Touche-à-tout, U Un Oo avait ré- 
cemment patronné un projet de dé- 
veloppement de Fapï culture dans 
des zones traditionnellement orien- 
tées vers la production de pavot à 
opium. Il s’était aussi intéressé à 
rélevage industriel de volaille et à la 
cr éation d’une chaîne de magasins 
d’Etat. 

D’aucuns, imaginaient que ce per- 
sonnage chaleureux, prolixe, flam- 
boyant même; si différent de ses 
pairs retranchés derrière leur qoant- 
à-fcoi, saurait accélérer l’ouverture 
de la Birmanie vers le monde exté- 
rieur. Cehn .que les Birmans appe- 
laient « Lamba » (le grand homme) 
on « Myet Hman • (Monsieur Lu- 
nettes) semblait assuré de la 
confiance du général Ne Win. Il 
donnait l’impression de se croire in- 
vulnérable. En mais dentier, fl avait 
célébré le mariage de son fils avec 
un faste jamais vu à Rangoon. 
SoixanttfdeuX caisses de champa- 
gne auraient été consommées eo une 
seule soirée, raconte la petite his- 
toire. Preuve qu’il ne craignait pas le 
qu’en-dira-t-on. 

: L’activisme de son homme-lige fi- 
nit par inquiéter le général Ne Win. 
L’occasion se présenta à lui de juger 
S’A méritait encore sa confiance. 
Lors d’un voyage en Grande- 
Bretagne,‘ia fe mm e de U Bo Ni, mi- 
nistre de l'intérieur et des affaires 


T-:- **7-^ 

lue ? — 


AFRIQUE 

L'O.U.A. n'est toujours pas parvenue 
à ouvrir le dix-neuvième sommet 

De notre envoyé spécial 

Addk-Abeba. — L’O.UA a vécu Présidé par k> Kenya, ce groupe 
mardi 7 juin une nouvelle journée comprend l’Ethiopie, le Nigéria, la 
stérile. Incapable de trouver un Tanzanie, le Congo, l’Ouganda, le 
compromis sur le problème sah- Cap-Vert, la Mauritanie et la Zam- 
raouMnais lasse des vaines palabres, tue. 

l'organisation panafricaine s’est fixé . . - . _ , 

uneéchéacce précise, tout ai nanr- L’appantioq de « nouveau-ne 
rissant l'espoir ténu que, d’ici là, la rendue publique, ^ poite- 

sagesse prévaudrait. ^ du secrétariat de FO.ÜA, 

sagesse prevauuia.u Peter Onu. ajoutait : - Quels que 

Le bureau dû dix-huitième sam- soient les résultats des contacts, il 
met, élargi la veille à vingt et un est proposé que l'ouverture offi- 
membres, s'était con ten té de cosvo- cielle du dix-neuvième sommet se 
quer pour l’après-midi une nouvelle tienne mercredi après-midi à 16 
léumOQ informelle où chaque Etat heures. » Une réunion ayant voca- 
membre était învité à exprimer son tiou à se transformer en séance inau- 
point de vue sans autre engagement gurale devait donc avoir lieu ce mer- 
de sa part. Il allait de srâ que M. Ab- credi. Nul n’envisage sérieusement 
delaziz, «président de la Répubti- que les «vingt-huit» violeront la rè- 
que arabe sahraouie démocrati- gie du quorum des deux tiers et d£- 
que», prendrait part à la séance. dureront ülégalemeut ouvert le som- 

Dès Fbeure du déjeuner, le Maroc met, malpé les nombreux absent 
et ses amis teuS^seil sous * 

l’égide du président guinéen, M. Se- W?* a . avaicnl fait . à ^P 01 * “ ** 
tero Touréîarhôtd Ghion, où xési- a ? fit “ « Q ^ emb ff- j 1 ? 
dent les chefs de délégation. Redon- dexerce E fone 61 pns ~ 

tant que cette réunion informelle «msorfautrccamp- 
soit promue sur F instant, te quorum - certains partisans de la 

aidant, en a ssemb lée plénière et so- r.a^.D„ le tou était déjà presque 
tenneile, 3s rirent dan s cette co nvo- ^ ^rpgt ; « Nous sommes venus à 
cation un piè&i et sabstmrrad dy AddisrAbeba pour surmonter nos 
répondre. différences, pas pour défendre le 

Résultat : vingt-huit pays seule- statu quo. Le blocage est dü à l for- 
ment - dont la RAuSD. - se pré- tnmslgemux des deUx .P t r^ s ‘\^~ 
seutèreut au palais de l’O.UA. sait M. Pierre Nze, tmmstre congo- 
Parmi les vingt-trois absents, on ro- lais des affaires étrangères. 

marquait deux pays ayant pourtant . M. Obrâb, chef de la diplomatie b- 
reconnu te République sahraouie : te bycone, nous «mfiait pour sa part : 
Togo et la Sierra-Leoœ. Le Maroc « Le sommet n’aura lieu que si le 
tes avait visiblement ralliés à sa Polisqrio est représente. Mais 
cause. Ces jeux de procédure ne l’ajournement serait peut-être la 
pouvaient s’éterniser. L’O.UA. ré- moins mauvaise des solutions. U 
solut provisoirement te difficulté temps est un bon remède. » Mais 
d'une façon familière, en donnant TO.UA aura-t-elle seulement te 
jour à un émàme comité, chargé temps de survivre ? 

<f* établir des contacts » entre les 

présents à la réunion et tes absents. JEAN-PKRRE LANGELLSR. 


religieuses, se serait livrée à tin tra- 
fic d’or. Accusé de n’avoir rien 
ignoré de scs activités, son mari fui 

• suspendu » de ses fonctions en 
même temps que U Tin Oo qui 
l’avait placé à ce poste-clé, et qui 
commit alors la double erreur de ne 
pas informer de cette affaire le « nu- 
méro un » et de ne pas reconnaître 
devant lui ce péché d’omission. 

L’« affaire Bo Ni» n'est pas le 
fruit d’une conspiration d’un clan 
contre un autre, l’éptloque d’une ri- 
valité entre deux factions en lutte 
pour 1e pouvoir. Mais les ennemis de 
U Tîn Oo. inquiets de ses ambitions 
mal dissimulées, ne peuvent au- 
jourd'hui que se féliciter de sa 
chute. N’avait-il pas le tort, à leurs 
yeux, d’avoir vooln transgresser la 
règle du jeu, modifier le statu quo à 
leurs dépens, alors que la prudence 
dictait à chacun de ne point abattre 
ses cartes du vivant du - vieil 
homme » ? 

La disgrâce de U Tîn Oo repose 
donc sur un malentendu entre deux 
hommes. C’est, en effet, le lot des 
régimes autoritaires de ne pas auto- 
riser, dans leur conduite, la double 
commande. Toujours est-il que la 
Birmanie a perdu un homme de gou- 
vernement qui sortait du commun, 
qui cherchait malgré tout à mener 
une politique personnelle, à remuer 
un peu tes choses dans un pays trop 
longtemps replié sur hu-même. Ni le 
général U San Yu, président du 
Conseil d’Êtat et de la République, 
ni U Aye Ko, secrétaire général du 
parti, ni même sou rivai, le général 
Kiaw Hun, chef d’état-major des ar- 
mées et ministre de te défense natio- 
nale. n’ont son tempérament et son 
envergure. D’aucuns se demandent 
si, à force de faire le vide autour de 
lui. le général Ne Win ne prépare 
pas, pour les siens, des lendemains 

înfti-rtning 

• Le • vieil homme » ne se conten- 
tera pas de 1a seule disgrâce de U 
Tin Oo. Le bruit court qu'il se serait 
fait apporter le tableau des récentes 
' promotions dans l’armée, et dans 
Fadministration. Une purge est donc 
probable qui, à tout le moins, de- 
vrait affecter tes services de sécu- 
rité. au sein desquels le « numéro un 
et demi » avait placé bon nombre de 
ses fidèles. Cette remise en ordre se 
fera précipitation et sans ta- 
page, à la birmane en somme. • Ici. 
remarque un observateur, on n’aime 
pas les événements*. » 

JACQUES DE BARRIN. 


Chine 

LA RÉUNION DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

La politique économique pourrait subir 
un nouveau réajustement 

in. - Si l’évolution en coure Dg notre correspondant . L’Assemblée a, par ailleurs 


Pékin. - Si l’évolution en coure 

depuis quelques mois se poursuit. 

l’économie chinoise pourrait subir 
d’ici peu tes rigueurs d’un nouveau 
réajustement. La menace en a déjà 
été formulée dans la presse. M. Yao 
Y il in, vice-premier ministre, ne l’a 
pas agitée de façon aussi brutale 
.dans son rapport sur le Plan 1983 
qu’U a présenté mardi 7 juin devant 
l'Assemblée nationale populaire 
(A.N.P.), mais elle était clairement 
sousjacente. 

Le principal problème de l’écono- 
mie chinoise, a dit M. Yao, réside 
dans 1e fait que le volume des inves- 
tissements n'est pas soumis à un 
contrôle assez efficace. Ceux-ci ont 
augmenté l’an dentier de 25 % par 
rapport à 1981, dépassant toutes les 
prévisions. Ce qui a pour effet d'ag- 
graver les tensions dans les secteurs 
de l’énergie et des transports, notoi- 
rement insuffisants, et d'accentuer 
les lacunes dans l’approvisionne- 
ment en produits sidérurgiques, en 
bois et en ciment. Un tel développe- 
ment profite surtout à l’industrie 
lourde, dont M. Yao a critiqué la 
croissance trop rapide, en certains 
endroits, au détriment de l'industrie 
légère. 

Une hausse 
du niveau de vie 

Le renversement de tendance a 
été confirmé, lundi, par M. Zhao 
Ziyang, premier ministre. L’Etat, a- 
t-i! dit, va exercer « une gestion for- 
tement centralisée et unifiée » des 
fonds destinés aux constructions de 
base. M. Zhao a aussi affirmé 1a 
• priorité aux projets-clés de déve- 
loppement » pour « revitaliser • 
l’économie. Soixante-dix projets de 
ce type ont été retenus pour 1983. 

Dans les chiffres, cette politique 
devrait se traduire par une diminu- 
tion du volume global des investisse- 
ments. Pour cette année, te Plan pré- 
voit un montant de 74.7 milEârds de 
yuans (9,8 milliards de moins qu’en 
1982), dont 50,7 pour tes construc- 
tions de base (- 4,8 milliards) et 24 
pour la transformation technologi- 
que des entreprises. Ce dernier chif- 
fre a été revu en baisse (- 2 mil- 
liards) par rapport aux prévisions 
annoncées en décembre 1982. 

Souci permanent du gouverne- 
ment, l'insuffisante rentabilité des 
entreprises a pour effet de freiner 1a 
croissance des revenus de l’Etat, 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 

SUCCÈS DE LA RÉSIS- 
TANCE. — Les m a q uisa r ds af- 
ghans ont détruit une unité de 
l’année de Kaboul, tuant deux 
cents soldats cantonnés dans la 
province de Palctia, frontalière du 
Pakistan, a-t-oo appris de source 
occidentale à Islamabad. Us au- 
raient aussi attaqué deux bases 
soviétiques, dont celle de Mazar- 
i-Sharîf, non loin de la frontière 
avec FU.RS.S. - f AM. A.P. ) 

Cambodge 


LE PRINCE SIHANOUK était 
attendu ce mercredi 8 juin, à 
Paris, venant de Pékin. Le prési- 
dent de la coalition anti vietna- 
mienne du Kampuchea démocra- 
tique devait rester une semaine & 
Paris, où il compte rencontrer 
MM. Giscard d’Estaing, Chirac 
et Jospin. I) se rendra ensuite en 
Indonésie, au Sénégal, en Guinée 
et en Mauritanie. 

Corée du Sud 

AGGRAVATION DE L’ÉTAT 
DE M. KIM YOUNG-SAM. - 
L'état de santé du principal diri- 
geant de l'opposition, qui se 
trouve ce mercredi 8 juin dans 
son vingt-deuxième jour de grève 
de la faim pour réclamer le re- 
tour à te démocratie ttens sou 
pays, se détériore rapidement, 
tnt annoncé ses collaborateurs à 
la presse étrangères. - ( A.F.P. ) 


Espagne 


LA RANÇON DE L'ARISTO- 
CRATE PWS EN OTAGE - 
La famille de M. Diego Prado y 
Colon de Carvajal, aristocrate 
descendant de Christophe Co- 
lomb, garde ai otage pendant 
onze semaines par les séparatistes 
basques de l'ETA militaire, a 


payé une rançon de 180 millions 
de pesetas, soit 1,2 million de dol- 
lars, pour sa libération, a-t-oo in- 
diqué 1e mardi 7 juin de source 
sûre. M. Diego Prado avait été 
relâché la veille par ses ravis- 
seurs. - (Reuter.) 

Japon 

• BOMBE A NARJTA. - Une 
bombe déposée par des opposants 
à l'aéroport international de To- 
kyo, à Narita, a cause la mort de 
deux personnes et en a blessé une 
troisième, a annoncé la police le 
7 juin. L'objectif visé était l’oléo- 
duc alimentant l'aéroport ; un dor- 
toir abritant des ouvriers a été dé- 
truit. - fU.P.I.) 

Pologne 

■ LE CLUB DES INTELLEC- 
TUELS CATHOLIQUES de 
Varsovie (KIK). qui avait été 
suspendu lors de la proclamation 
de l'état de siège le 13 décembre 
1981. a été autorisé à reprendre 
ses activités à partir du mardi 
7 juin. Le club regroupe des intel- 
lectuels catholiques proches de 
l'épiscopat polonais. La réouver- 
ture du KIK, fait-on remarquer 
dans les milieux catholiques, peut 
être considérée comme un 
« geste » à l'endroit du pape 
Jean-Paul II, attendu en visite of- 
ficielle en Pologne le 16 juin. - 
(A.F.P.) 

Vietnam 

• M. VU DAL MINISTRE ET 
VICE-PRÉSIDENT DU CO- 
MITÉ DU PLAN depais 1981, 
est décédé, 1e 6 juin à Hanoï, des 
suites d’une grave maladie, a an- 
noncé le journal Nhan Dan. 
M. Vu Dai, qui était âgé de 
cinquante-sept ans, avait été élu 
au comité central du P.C.V. en 
mais 1982. - ( AJF.P .) 


alors que les besoins sont immenses. 
L’an dernier, te tendance avait pu 
être renversée : après trois années de 
baisse régulière, les recettes budgé- 
taires avaient de nouveau augmenté 
(+ 3.5 milliards de yuans par rap- 
port à 1981). S’agissait-il d’une sim- 
ple embellie? Pour les premiers 
mois de l'année en cours, le ministre 
des finances, M. Wang Bingqian, a 
noté que les prévisions de recettes 
budgétaires n'avaient pas été at- 
teintes, alors que celles des dépenses 
avaient été dépassées. M. Yao a pré- 
cisé. de son côté, que les entreprises 
avaient versé à l'Etat des sommes in- 
férieures à celles de l’an dernier 
pour 1a même période. La réforme 
visant à remplacer ce système par 
une taxe sur les chiffre d'affaires de- 
vrait, Hans un certain temps, amener 
un mieux dans ce domaine. 

L'importance attachée de plus en 
plus au rôle de la science, de l'édu- 
cation et de la culture dans le déve- 
loppement économique s’est tra- 
duite, i'an dernier, par une 
progression de 15% des dépenses 
budgétaires qui y sont affectées. 
D’une façon générale, le niveau de 
vie de la population s'est notable- 
ment améliorâ : en 1982. le revenu 
moyen par tête, à la campagne, était 
de 270 yuans par an (deux fois plus 
qu’en 1978) : dans les villes, celui 
des ouvriers, employés et fonction- 
naires se situait autour de 500 yuans 
par an (+ 38,3 % par rapport à 
1978) (1). 


L'Assemblée a, par ailleurs, pro- 
cédé mardi à la désignation des pré- 
sidents et des membres de six co- 
mités spéciaux, dont (a formation est 
expressément prévue par la Consti- 
tution de décembre 1982. Les per- 
sonnalités choisies, M. Pcng Chong. 
par exemple, au comité des lois. 
M. Geng Biao à celui des affaires 
étrangères. M. Wang Renzhong & 
celui des finances et de l'économie 
— font ressembler ces charges à au- 
tant de lots de consolation. Ces trois 
dirigeants avaient perdu leur poste 
au bureau politique ou au secréta- 
riat lors du congrès du parti en sep- 
tembre. Les autres présidents 
(M. Ngapoi Ngawang Jigme au co- 
mité des nationalités, M. Zbou Gu- 
cheng à celui de l’éducation et de la 
science et l’amiral Ye Fei. ex- 
commandant de la marine, au co- 
mité des Chinois d'outre-mer) sont 
loin d’être, eux aussi, des personna- 
lités de premier plan. 

MANUEL LUCBERT. 


(I) Contrairement à ce que nous 
avions écrit à la suite d’une mauvaise in- 
terprétation des statistiques chinoises 
(te Monde du 5 mai), l'augmentation 
du revenu national en 1982 ne traduit 
pas une évolution anormale. II s'est 
élevé â 424,7 milliards de yuans, chiffre 
qu’il convient de comparer à celui de 
388 milliards de yuans en 1981 
(+ 9,4 %). Cette progression représente 
une augmentation moyenne par tète 
d 'environ 5 %, ce qui paraît tout à fait 
admissible étant donné ta vigueur du dé- 
veloppement économique l’an dernier. 


UN COLLOQUE A PARIS 

La Chine est-elle soviétique ? 


Consolidation institutionnelle, ré- 
pression de la dissidence, rééquili- 
brage économique permanent, recen- 
trage diplomatique entre Moscou et 
Washington : après avoir paru an 
voie de se renouveler, le commu- 
nisme chinois évolue, depuis quel- 
ques années, dans une direction qui 
évoque son passé pro-sovié tique ou 
les expériences d'autres régimes 
communistes. Réunis les 1“ et 2 juin 
autour de leur principale institution 
de recherche, le c centre Chine » de 
l’Ecole des hautes études en sciences 
sociales, des sinologues du C.N.R.S.. 
de la Fondation nationale des 
sciences politiques, de l'INRA et de 
l'EHESS se sont posé te question : 
c La Chine est-elle soviétique ? » 

La méthode adoptée par ce collo- 
que c on sista it à comparer les réalités 
et les concepts explicatifs avec l’aide 
de spécialistes du monde soviétique 
(MM. G. Duchêne. I. Kerneny. J. Ru- 
pik. B. Kerbiay, Th. Lowitt, V. Bere- 
lovitch). Les débats, toujours précis 
et rarement polémiquas, ont d’abord 
mis en évidence la fluidité du sujet. 
Divers orateurs ont montré à la fois 
ta multiplicité des pratiques soviéti- 
ques et — ce qui est moins connu — 
la fidélité profonde de la stratégie 
économique maoïste aux grands prin- 
cipes staliniens : financement de l’in- 
dustrialisation par ponction sur les 
surplus agricoles, primat du contrôle 
pofftiqua sur le développement. A 


l’inverse, cT autres ont mis en valeur 
les situations originales engendrées 
par les compromis que le régime a dû 
passer avec la société. Par exemple. 
M. Claude Aubert a indiqué que 
80 % des foyers paysans sont de- 
venus fermiers individuels sur les 
terres collectives. Cette décollectivi- 
sation de facto et la hausse des re- 
venus ruraux impliquant le retour au 
moins temporaire à une alliance avec 
la paysannerie. 

Dans l’ensemble, cependant, un 
consensus a paru s'établir : pour l'es- 
sentiel, le régime chinois va revenir 
(d'après le politologue allemand 
J. Dômes) ou est revenu à un modèle 
de type soviétique. D’après M™ Ber- 
gère, le retour aux pratiques soviéti- 
ques n'exclut pas des hypothèses 
d’évolution assez différentes : -pour- 
suite de réformes limitées ou retour 
aux disciplines staliniennes {recentra- 
lisation, recollectivisation). Il' pré- 
serve et consolide un régime assez 
classique, mais capable de ménager 
des enclaves au commerce interna- 
tional ou à la remontée de coutumes 
traditionnelles. Les participants ont 
néanmoins signalé les difficultés par- 
ticulières que rencontrera le P.C.C. 
pour résoudre plusieurs problèmes 
catégoriels : délinquance économi- 
que, formation des cadres techniques 
et désespoir d'une certaine jeunesse. 

J.-L O. 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 


L'impuissance du parti travailliste 


Jérusalem. - L’incident est ré- 
vélateur de la situation dans la- 
quelle. depuis des mots sinon des 
années, se trouvent, face au gou- 
vernement de M. Bégin, l’opposi- 
tion israélienne et, plus particuliè- 
rement, la principale formation 
qui la représente, le parti travail- 
liste : une quasi-paralysie que la 
majorité sait toujours ou presque 
mettre à profit. Une fois de plus, 
le parti travailliste manifeste son 
incapacité à tenir le rôle que l'on 
attend de lui. surtout au moment 
où, à l'occasion d'un anniversaire, 
le gouvernement est sévèrement 
critiqué de toutes parts pour sa 
conduite d'une guerre qui a trop 
duré et qui provoque dans l'opi- 
nion publique un malaise crois- 
sant aggravé par une nouvelle dé- 
gradation de l’économie. 


De notre correspondant 


tion d'un éventuel compromis 
avec la Syrie ligure depuis long- 
temps au programme du parti tra- 
vailliste. 


Au cours d'une rencontre avec 
le président du Parlement espa- 
gnol de passage en Israël, le se- 
crétaire général du parti travail- 
liste. M. Haïm Bar Lev. rappelle, le 
6 juin, la position de son mouve- 
ment et indique que celui-ci n'est 
pas opposé à certaines « conces- 
sions territoriales » sur le Golan 
en échange d'un traité de paix en 
bonne et due forme avec la Syrie. 
Comment font-ils appris ? Quoi 
qu'il en soit les députés de la ma- 
jorité ont l'oreille très attentive et 
aussitôt font un scandale autour 
de cette « petite phrase » qui 
n'est pourtant pas très surpre- 
nante dans la mesure où l’évoca- 


Mais les dirigeants du parti au 
pouvoir, le Ucoud, n'en dénon- 
cent pas moins l'attitude révol- 
tante de M. Bar Lev, accusé de 
trahir r* intérêt national », alors 
que planent actuellement les ris- 
ques d'une confrontation entre Is- 
raël et la Syrie i propos du Liban. 
Et on affi r m e au Likoud que le 
parti travailliste remet en cause 
une décision souveraine du Parle- 
ment, celle par laquelle le terri- 
toire du Golan a été rattaché i Is- 
raël en décembre 81. En réalité, 
les membres de le majorité met- 
tent surtout le doigt sur les dis- 
sensions internes du parti travail- 
liste. Lors du vote de la loi 
d’annexion du Golan, la plupart 
des députés travaillistes avaient 
respecté la discipline imposée par 
leurs dirigeants et n’avaient pas 
participé au scrutin, mais quel- 
ques « colombes » avaient voté 
contre, tandis que neuf « fau- 
cons a joignaient leurs voix à 
celles des partisans de M. Begin. 


officiel de la part de M. Bar Lev et 
demandent même sa démission. 
Us ne sont pas, bien sûr, près 
d'obtenir gain de cause mais 
M. Bar Lev n’en fait pas moins 
marche arrière en indiquant qu'il 
ne préconisait que des conces- 
sions territoriales « très limb 
fées» afin de mieux garantir ta 
contrôle du Golan par Israël. Mais 
les membres du LScoud ne sont 
pas pour autant satisfaits. Ils exi- 
gent un débat urgent à la Knesset 
sur oette affaire et. malgré les ré- 
ticences du président du Parle- 
ment (lié aussi membre du Li- 
koud), ils f obtiennent pour ce 
mercredi 8 juin. 


Opération réussie : le 7 juin, 
plusieurs députés travaillistes. 
dont certains habitent dans les 
implantations installées sur le Go- 
lan (par des gouvernements tra- 
vaillistes). réclament un démenti 


De ce fait, on doit repousser 
d'une semaine le débat qui était 
prévu ce jour-là à la demande de 
l'opposition au sujet de la création 
d’une commission d'enquête sur 
les « carences » du gouverne- 
ment durant la guerre du Liban — 
une demande qui a quelque 
chance d’aboutir car plusieurs dé- 
putés du Likoud y sont assez fa- 
vorables, et il faut rappeler que 
M. Begin ne gouverne qu'avec 
quatre voix de majorité au Parle- 
ment. Le Likoud a donc mené 
avec succès une rapide contre- 
attaque. Il est parvenu à plonger 
r opposit i on dans la confusion au 
point de faire oublier quelque peu 
que c'est plutôt le gouvernement 
de M. Begin qui est dans l'em- 
barras. 


FRANCIS CORNU. 


DIPLOMATIE 


DEVANT L’ASSEMBLÉE DE L’U.E.O. 


« Qui osera dire que la paix 
sera garantie par le pacifisme ? » 

demande M. Cheysson 


M. George Shaltz, secrétaire d’Etat américain, 
est arrivé à Paris ce mercredi matin 8 juin, i 
l'occasion de la réunion du conseil atlantique qui 
s’ouvrira jeudi U devait s’entretenir en fin «Taprès- 
mïrfi avec M. Cheysson et, jeudi matin, à FElysée 
avec M. Mitterrand. Le chef de la diplomatie amé- 
ricaine devait, eu outre, participer, mercredi soir, à 
une réunion du groupe de contact sur la Namibie 
(Canada, France, Etats-Unis, Grande-Bretagne et 
R.F.A.% 

D'autre part, le président Reagan devait faire 
connaître ce mercredi, à Washington, les nouvelles 
propositions américaines snr la réduction des 
armements stratégiques (ST ART), la négociation 


sur ce sujet reprenant le même jour i Genève 
après une pose de deux mots. Ou s’attendait que le 
prérident américain relève le plafond de huit cent 
cinquante missiles balistiques (terrestres et sous- 
marins} qu’il avait avancé dans ses premières pro- 
position de Pan denier afin de prendre en compte 
les avis de la commission Scowcroft, chargée 
d*étm fier le programme stratégique américain, et 
qui préconisait la construction de missiles (dus 
nombreux porteurs d'osé seule ogive nucléaire. Les 
Etats-Unis disposent aujourd'hui de mille six cents 
unssttes Mtotyi»» et rU.IL&S. de deux mille 
trois cents eavfaon. 


• La paix, c’est rendre la guerre 
impensable et impassible. Qui osera 
dire que la paix sera garantie par le 
pacifisme ? Méfions-nous de la res- 
ponsabilité que nous prendrions en 
baissant la garde ». a déclaré 
M. Cheysson, ministre des relations 
extérieures, répondant, mardi 7 juin, 
aux questions des parlementaires de 
rUnion de l’Europe occidentale. 


Une < formidable 


ainsi à raviver la menace. Tel est 
aujourd'hui le danger, car notre 
affaiblissement (...) accroîtrait 
l'audace d'adversaires éventuels, 
qui. eux. ne connaissent pas ou ne 
reconnaissent pas l'inquiétude de 
leurs peuples (...).» 

• // est clair que la formidable 
bataille actuelle de propagande vise 
à accroître le déséquilibre qu’a créé 
l'Union soviétique dans le comparti- 
ment européen en matière d'armes 


1 ère ? Comment pourraient-ils 
accepter de voir nier le droit de 
bénéficier de la dissuasion de leur 
allié d’outre-Atlantique ? Comment 
pourraient-ils reconnaître à l’Union 
soviétique un tel droit, pour ainsi 
dire arithmétique, à la supério- 
rité ? » 


la «doctrine Rogers» 


nucléaires dirigées contre les pays 
nroches et ne pouvant atteindre les 


bataille 


de propagande » 


Après avoir rendu compte des tra- 
vaux du Conseil de l’U.E.0., seule 
organisation européenne compétente 
en matière de défense, et dont la 
France assure actuellement la prési- 
dence, M. Cheysson a ajouté : 


- La dissuasion (assurée par 
l’arme nucléaire) a rendu et rend la 
guerre en Europe impensable 
depuis plus de trente ans. L'inquié- 
tude ne doit pas conduire incons- 
ciemment à abdiquer, à contribuer 
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proches et ne pouvant atteindre les 
régions lointaines de l’alliance Qui 
peut raisonnablement douter que 
c 'est précisément ce surarmement-là 
qui a conduit au déséquilibre 
actuel? Celui-ci doit être corrigé. 
El, bien entendu (...). le désir 
ardent de la France est que soit pos- 
sible par la négociation. (—) * 

M. Cheysson a poursuivi : 
» Encore faut-il que ta négociation 
sur les forces nucléaires intermé- 
diaires soit menée sur des bases 
saines. Or. malheureusement, un 
des deux partenaires tente de 
détourner le débat de son véritable 
objet pour mieux dissimuler la réa- 
lité des problèmes Le projecteur est 
ainsi mis sur les forces tierces, fran- 
çaises et britanniques, alors que ces 
forces n’ont pas leur place dans 
cette négociation, puisqu’elles n’ont 
jamais eu pour objet de répondre 
aux forces à moyenne portée, mais 
constituent, dans la stratégie du fai- 
ble au fort, le moyen de dissuader 
tout adversaire d’utiliser l’ensemble 
de son arsenal, ou même de mena- 
cer d'y avoir recours. Face aux 
potentiels surabondants des Super- 
Grands. ces forces sont, on le sait, 
la garantie et la condition de {‘indé- 
pendance de leurs détenteurs. Les 
forces nucléaires de la France ne 
seront pas un objet de négociation. 
Il n’en est pas question. (...) 


M. Cheysson a enfin rappelé les 
critiques de son collègue M. Herau, 
ministre de la défense, contre la 
« doctrine Rogers », du nom du 
commandant américain de l’OTAN, 
qui met l’accent snr l’armement 
conventionnel. * L’idée très bonne 
du renforcement nécessaire des 
forces conventionnelles ne doit pas 
conduire à créer dans l'opinion 
Fi illusion (— J que la dissuasion 
peut, dans la période actuelle, être 
trouvée en dehors du nucléaire . a dit 
M. Cheysson. Il faut aussi éviter de 
donner à penser à l’extérieur de 
l’alliance que les pays du système 
Intégré - dont la France n'est pas - 
ont perdu confiance dans la dissua- 
sion nucléaire américaine. Dans ce 
domaine, l'incertitude nais facile- 
ment. et elle est dangereuse. » 

Parlant lai aussi mardi, le général 
Rogers a plaidé pour l’application 
de la décision de l’OTAN sur les 
euromissiles, afin de * combler le 
vide qui existe dans notre gamme de 
moyens de dissuasion ■ et en même 
temps pour le renforcement des 
moyens classiques : 

« Si la guerre classique éclatait. 
a affirmé le commandant suprême 
des forces de l’OTAN, nous serions 


tout simplement incapables de four- \ 
air à nas forces, pendant un laps de j 
temps raisonnable, le personnel, les 


■ Le véritable enjeu de la négo- 
ciation est ailleurs. Comment nos 
alliés continentaux de l’OTAN 
pourraient-ils accepter d’être l'objet 
d’une menace qui ne vise pas leurs 


puissants alliés d’outre-Atlantique 
et à laquelle h existe pas actuelle- 


et à laquelle n'exisie pas actuelle- 
ment de parade de mime carac- 


muni lions et les réserves de guerre \ 
pour remplacer les pertes et le \ 
matériel absorbés par les premiers \ 
combats. » il a estimé que, pour ren- 
verser cette tendance, il faudrait que 
les pays membres de l’OTAN 
s’imposent un accroissement moyen 
annuel et réel de 4% entre 1983 et 
1988 pour améliorer leurs forces. 

• Cela représenterait pour 1983. a- 
t-il déclaré, un sacrifice supplémen- 
taire de 23 dollars par habitant 
dans les pays de l'alliance et de 
38 dollars par citoyen américain. » 


la guerre du Golfe 


LE PRÉSIDENT BABEN 


SELON ABOU IYAD, EN VISITE EN UNION SOVIÉTIQUE 


UN ARMISTICE PROVISOIRE 


M. AodropoF a adressé deux «messages de soutien» 
à M. Yasser Arafat 


irakien Saddam Hussein a propose, 
mardi 7 juin, un « armistice provi- 
soire - pour arrêter les combats 
entre l’Irak et l’Iran an cours du 
mois de Ramadan, qui doit débuter 
le 12 juin. Dans un message au peu- 
ple iranien, le président Hussein pro- 
pose un accord. • sous des auspices 
internationaux • pour arrêter la 
guerre dans la région du Golfe à par- 
tir de Bassorah et de Kborramchahr 
jusqu’au détroit d’Ormuz et ses 
entrées dans le Golfe et l’océan 
Indien. 

M. Hussein propose aussi un 
accord « spécial » soumis à une 
supervision internationale pour évi- 
ter le bombardement des villes et 
des villages irakiens et iraniens. 

Le président irakien a précisé que 
les formules de l’accord portant sur 
l’arrêt de la guerre dans la région du 
Golfe devaient permettre & tous les 
navires de commerce, y compris 
ceux de l’Irak et de Tirait, de circu- 
ler librement ainsi que d’exporter et 
d’importer le pétrole, même si les 
combats se poursuivaient sur les 
frontières terrestres. 


Aboii Iyad, membre du comité 
central du Fath, actuellement en vi- 
site officielle en Union soviétique, a 
déclaré, mardi 7 juin, au cours d’une 
con f érence de presse tenue â Mos- 
cou, que M. Andropov, secrétaire 
général du parti communiste soviéti- 
que, avait adressé récemment deux 
• messages de soutien» à M. Arafat.. 
Le dirigeant palestinien s’est em- 
ployé à dissiper tes doutes à propos 
d'un éventuel •lâchage» de M. Ara- 
fat par le Kremlin : «H est, reste et 
sera toujours le premier dirigeant 
de notre peuple et de t'O.LP. », a-t-il 
dit, avant d’affirmer que les infor- 
mations relatives aux dissensions au 
sein du Fath étaient • exagérées ». 


• A Paris, M. Farouk Kaddoumï, 
chef du département politique de 
TCLLÜ*., qui a été reçu pendant une 
heure mardi après-midi 'par 
M. Claude. Cheysson, ministre fian- 
çais des relations extérieures, a 
tendu hommage au » soutien » que la 
France apporte aux Palestiniens 
•sans que nous ne lui demandions». 


Abou Iyad, qui n’a pas renc o n t ré 
personnellement M. Yoori Andra- 
pov, s’est félicité de la politique so- 
viétique, qui, a-t-fl dit, est •ferme et 
constante». •Nous sommes profon- 
dément convaincus que i’U./tS.S. 
nous apporte son soutien dans le do- 
maine politique ainsi que dans tous 
les autres domaines où nous avons 
sollicité ce soutien », a-t-il ajouté. 


• A Saïda. au Sud-Liban, les 
trois personnalités locales arrêtées & 
la suite de la grève générale obser- 
vée hindi par la ville, à l’occasion du 
premier anniversaire de l’invasion is- 
raélienne, ont été libérées par les au- 
torités israéliennes. CeUes-d ont ce- 
pendant procédé mardi â l’aube 2 
l’arrestation de quinze commerçants 
dont les boutiques avaient été mar- 
quées d’une croix rouge la veille par 
les solats du commandant Haddad 
pour avoir participé i la grive. Ces 
commerces avaient été choisis au 
hasard bien que la vflle entière eût 
répondu an mot d’ordre de la grève. 
- (Reuter. A.F.P.) 


« L'AUTOMNE DE LA COLÈRE *, DE MOHAMED HEYKAL 


Un réquisitoire contre Sadate 


Mohamed Heykal craignait de 
choquer l'opinion occidentale. 
Mais avait-b prévu la tempête 
qu’B allait provoquer en Egypte 
en publiant l'Automne de la co- 
lère 7 La ffvre a été saisi ainsi 
que les journaux, notamment le 
Sunday Urnes, qui le publiaient 
en feuilleton, tandis que la 
presse cairote ae livrait à une 
campagne d'une rare violence 
contre /'auteur, pourtant généra- 
lement respect é . 


L'ancien directeur cTAl Ahram, 
qui faisait fonction de porte- 
parole officieux de Game! Abdel 
Nasser, dont il était l’ami, le 
confident et le conseiller, a été 
condamné par le conseil su- 
prême de la presse pour avoir 
c violé les règles de la déontolo- 
gie ». Le président Hoani Mou- 
barak est sorti do sa réserve 
pour raccuaer publiquement, 
sans le nommer U est vrai, 
d'avoir porté atteinte à l'honneur 
et à la dignité du peuple égyp- 
tien. Une loi a été promulguée, 
prévoyant des peines de prison 
pour quiconque ferait, avant un 
laps de tempe de vingt ans. des 
révélations sur des personna- 
lités, ayant un caractère préjuifi- 
dabie aux « intérêts supérieurs 
de l'Etat ». 


sable de l’assassinat d'au moins 
une personnalité égyptienne, 
homme de main stipendié par fa 
palais royal, Nasser ne l'aurait 
intégré au sein de l’ O rganis ati on 
des officiers fibres que six mois 
avant la révolution pour disposer 
d'une t taupe» au sein du ré- 
gime qu'il s'apprêtait i renver- 
ser .décision contestée par sas 
camarades, qui soupçonnaient la 
nouvelle recrue d'être un 
« agent double ». Au pouvoir, le 
fondateur de la République 
égyptienne confiera à Sadate de 
hautes nsponsabStés et. un an 
avant sa mort, le désignera 
comme vice-président de la Ré- 
publique. fonctions qui fui servi- 
rent de t rem p B n pour accéder i 
la magistrature suprême. 


Une foie 


La € crime » de Heykal est 
d'avoir « diffamé » Anouar 
El Sadate, d'avoir tenté de dé- 
truira l'image <tEpktal de l'an- 
cien président de la République, 
que les médias cabotes tentant 
de préserver. Le choc, que nom- 
bre de lecteurs éprouveront, est 
compréhensible. Sous la plume 
talentueuse du pamphlétaire, les 
traits du monstrueux Mr. Hyde 
sa substituent brutalement à 
ceux de l'aimable Ch- JekyU. Le 
témoignage a d'autant plus de 
poids que Heykal connaissait in- 
timement Sadate et qu’ayant eu 
accès aux renseignements les 
plus confidentiels i l'époque de 
Nasser, b n'ignore rien de ses 
faiblesses, d'où les faits précis 
qu'il évoque dans son réquisi- 
toire. 


Sadate est présenté comme 
étant un égocentrique mégalo- 
mane qui se comparait volon- 
tiers è Ramsès II, un mytho- 
mane doublé d'un menteur, un 
jouisseur aimant la dolce vita et 
le faste, un homme corrompu, 
cupide. Comédien frustré dans 
ses jeunes années, B se serait 
hissé à force de ruse et d'intri- 
gue au rang d'une « super- 
star». Sadate. écrit Heykal. fut 
c le premier pharaon d'Egypte à 
se présenter à son peuple armé 
d'une caméra ». Assoiffé de no- 
Toriét é. il aurai t été affligé d'un 
goût immodéré pour la conspira- 
tion er les coups de théâtre. 


C’est là que Ton relève une 
fable dans la curasse. L'auteur 
ne justifie pas la subite 
confiance que témoigne le pre- 
mier flafe à son successeur. La 
fidélité servile de Sadate à 
P égard de Nasser, qui n'en était 
pas dupe, ne pouvait être ta 
seule raison. Comment expliquer 
encore que Heykal hû-mSme. 
malgré ce qu'B savait de Sadate, 
ait soutenu rigoureusement la 
candidature de celui-ci à la pré- 
sidence de la République, allant 
jusqu'à prendre en mon f organi- 
sation de sa campagne électo- 
rale ? Qu'S ait encore joué un 
rôle décisif, six mois plus tard, 
dans la liquidation de l'ancienne 
garde nassérienne, dite pro- 
soviétique, môme a'U est vrai 
qu'efto s'apprêtait à fomenter un 
coup d'Etat ? Les arguments 
qu’avance Heykal paraissent peu 
convaincants. Il Tenait, soutient- 
il, i préserver ta légMmitô et la 
continuité du pouvoir nassérien. 
Répondant d’avance à ses nom- 
breux détracteurs, qui n'ont pas 
manqué de l’accuser de se ven- 
ger d'un homme qui avait fini 
par le jeter en prison, dans des 
contStions particulièrement hufriï- 
lisntas, Heykal assure qu'il n'est 
animé d'aucune rancune person- 
neOe er que, tout compte fait. 9 
* aimait beaucoup Sadate en 
tant qu'homme ». 


En dernière analysa, c'est te 
deuxième volet de l'Automne de 
ht colère, celui qui passe au cri- 
ble le régime sadatian. qui 
donne è l'ouvrage sa densité et 
sa justification. Que Kamal 
Adham. chef des services de 
renseignements saoudiens, ait 
assuré à Sadate une c rente ré- 
gulière » dis les années 50, 
avec des fonds provenant de le 
C.LA., laquelle assurait la pro- 
tection du chef de l'Etat égyp- 
tien dès 1973, « un intérêt 
anecdotique certain. Mais res- 
sentie I de la démonstration ré- 
side dans les résultats médio- 
cres. financiers et poétiques, de 
€ i’ accord stratégique » que 
l'Egypte a conclu par le truche- 
ment de M.' Henry Kissinger 
avec les Etats-Unis et IstaêL U 
réside encore dans les oonsé- 
quençss négatives .du «voyage 
historique» entrepris è Jérusa- 
lem grâce auquel « Sadate s'est 
constitué un terrftoka à r échelle 
planétaire», mais en privant 
r Egypte de son tôle drigaa nt 
dans b monde arabe. 


Fasciné par les « perfor- 
mances » du a down bomsou- 
flé» — cruel surnom que Heykal 
met dans la bouche de Henry 
Kissinger — F Occident, soutient 
encore l'auteur, ferme las yeux 
stries extravagances, les gaspil- 
lages, la dbapidation des fonds, 
la corruption, la * p&ege orga- 
nisé» auxquels s'adonnent les 
proches de l’ex-président de la 
RépubBque i l'ombra de l'a Infb 
tah » (la Sbérafisation économi- 
que). U livra à cet effet une 
masse impreesionnàme de maté- 
riaux. rite dès cas précis, des 
noms et des chiffres. L'injustice 
sociale, Tar&traira, ht restriction 
dos libertés, la répression aveu- 
gle contribuent à l'essor du fon- 
damentalisme musulman, que le 
chef de l'Etat encourage en 
sous-main pour faire contrepoids 
è la gauche renaissante: Ironie 
du sort, c'est précisément un 
« Franfcenstein » islamique, écrit 
Heykal, qui sa fait Hnsmanent 
de la colère populaire, en assas- 
sinant Sedare Je 6 octobre 


Tour à tour agent de l'Alle- 
magne nazie, terroriste, respon- 


De toute évidence, l'homme 
politique Ta emporté sur le jour-. 
naBsta. Heykal a cherché i pro- 
téger Ib mémoire de . Nasser, en- 
core qu'B le critique ici et là, et 
n’a pas voulu lever le vote sur 
les manœuvres auxquelles il a 
été m&é et qui ont marqué la 
lutte pour la succession. Il faut 
dire, à sa décharge, qu'B n'avait 
pas tardé à prendre ses dis- 
tances avant de rompre aveti 
l'homme qu'il avait intronisé, es- 
timant que celui-ci s'était en- 
gagé sur une voie * suicidaire ». 


Les responsables égyptiens 
om de quoi s'offusquer : tout 
autant te régfirw sa dation, dont 
i te ont hérité, que son fondateur, 
ont été agressés. Mais, plutôt 
que d'interdire Touvrage et de 
couvrir son auteur d'injures, 
n'aurait-il pas mieux valu pour 
l'honneur du gouvernement et la 
famille de Tax-prêstdent qu’un 
procès an diffamation sort in- 
tenté è Mohamed Heykal ? 


ERIC ROULEAU. 


* Editions Ramsay, 82 F. 


Un appel du comité pour la paix au Proche-Orient 


Le Comité pour la paix au 
Proche-Orient, dans un communi- 
qué relatif au Liban, demande au 
gouvernement français » d’apporter 
un soutien actif à l'exécution des ré- 
solutions des Nations unies, notam- 
ment: 


— La prise de mesures humani- 


taires enjaveur de ta population ci- 
vile du Sud-Liban, au i est menacée 


— L'évacuation sans condition 
des occupants israéliens (résolu- 
tions 508 et 509) ; 


- La libération de tous les pri- 
sonniers libanais et palestiniens : 


vile du Sud-Liban, qui est menacée 
dans son existence ; 

- La protection particulière des 
enfants palestiniens et libanais pour 
lesquels t'ONU a décidé de commé- 
morer le 4 Juin de chaque année en 
tant que Journée nationale des en- 
fants victimes innocences de l'agres- 
sion. » 


Le Comité appelle en outre le 


gouvernement • a poursuivre ses ef- 


forts et à prendre des initiatives 
avec ses partenaires européens pour 
convoquer une réunion internatio- 
nale où seront représentées toutes 
les parties intéressées, > compris 
l’O.LJ en vue de parvenir à une 
paix juste et globale au Proche- 
Orient. oui rétablira Ut souveraineté 
nationale du Liban et qui tiendra 
particulièrement compte des aspira- 
tions nationales du peuple palesti- 
nien. » 

* 10, rue Saint-Marc, 75002 Ram. 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 

Deux millions de clochards 


New-Vork, - Solon lâ Coalition 
nationale d'aide aux «ms-togis. un 
. regroupement d'organisations so- 
ciales récemmen t créé, deux mB- 
Bons d* Américam8scmt aujourd’hu 
.des dochards. Le doebard moyen 
e entre vingt et quarante ans, if n'a- 
pas de qua(lfica!tm';prafâssion^ 
nefe,, pas de farcie, ou bien il 
s'est -détaché de là, sienne. 'À a été 
. chassé de son dernier domidie fixe 
.par ramî ou le parent avec lequel B 
Je partageait.- Un quart de cas 
sans-logis sont des msiedes men- 
taux plus ou moins atteints, 15% 
.des alcopBques ou des drogués, 
'mais pour le reste .- plus d'un nfl- 
Bon de personnes' t- - ce sont des 
c naufragés de là récession » qui 
n'ont pas trouvé d'emploi ni de toit 
à un prix-abordable. " 

Dans la proportion de .85 % ces 
dochards sont des hommes, 15 % 
sont des familles jetées à la rue ou 
des adolescents sans foyer. La re- 
prise économique tant' vantée par 
les médias' ne change rien à leur si- 
tuation. Selon M* Robert Hayes, un 


De notre correspondante 


jeune avocat new-yorkais qui est 
-T un -des promoteurs de la National 
Coalition for the Homaiess. nombre 
de chômeurs de l'industrie auto- 
mobile, qui étaient partis passer 
l’hiver dans 1e sud du pays, remon- 
tent vers le Michigan, espérant re- 
trouver te petit emploi qui tes fai- 
sait vivre tant bien que mal. Mais 
ce sont surtout les ouvriers très 
qualifiés qui sont aujourd'hui réem- 
bauchés. pas tas manoeuvres, qui 
commençant à venir grossir les 
rangs des 2 000 dochards de De- 
troit. 


La Coalition craint aussi que 
l'arrivée des beaux jours n’irteite 
les municipalités des grandes 
villes, à ta recherche d'économies, 
à fermes 1 tes refuges qui abritaient 
tes dochards cet hiver.- Pendant 
l'année 1982, 60.000 New- 
Yorkais sans logis sont venus de- 
mander des secours. Mais tes tra- 
vailleurs . sociaux estiment que 


plusieurs milliers d'autres ne se 
sont pas manifestés par dignité ou 
manque d'information. A Chicago, 
te nombre des dochards est estimé 
à 12000 par la municipalité, à 
25 000 par les services sociaux ca- 
tholiques. A Boston, il y aurait 
10 000 sans-logis. 

Vingt mille adolescents 
dans les rues de New-York 

La récession est aussi la cause 
d*un accroissement spectaculaire 
du nombre des enfants maltraités, 
abandonnés ou fugueurs. Toutes 
tes études montrent que le chô- 
mage prolongé détériore l'atmo- 
sphère familiale. Selon une enquête 
du New York Times, un tiers du 
million .d'adolescents qui fuguent 
chaque année coupent à jamais les 
ponts avec leur famille : leur nom- 
bre s'est accru de 25% depuis 
cinq ans. Certains couples n'hési- 


tent plus à abandonner leurs en- 
fants : comme ce coupla du New- 
Hampshire qui ht admettre dans un 
hôpital son fils drogué de quatorze 
ans... et ne vint jamais le recher- 
cher... 

Plus de 20000 adolescents vi- 
vent dans les rues de New-York, 
plus ou moins de la drogue et de la 
prostitution. Les plages de Floride 
et de Californie abritent aussi leurs 
contingents de jeunes dochards, 
peu regardants sur les moyens de 
gagner quelques dollars. Pour cer- 
tains d'entre eux. ces quelques 
mois de « grandes vacances » 
constituent une expérience dom ils 
reviennent assez vite, maïs, pour 
beaucoup d'autres, c'est un plon- 
geon dans la délinquance. Selon un 
prêtre qui dirige un foyer d'accuea 
pour adolescents au cœur de New- 
York, six mois dans la rue suffisent 
généralement à faire revenir le 
jeune fugueur à de meBteurs senti- 
ments. € Mais après un an de cette 
vie, dit-il, il est perdu à jamais. • 

NICOLE BERNHEIM. 



Gomment TWA 
vous rend l'Amérique possible. 


Visiter F Amérique reste possible cette année, 
même avec des moyens limités. TWA “Flâneries 
Américaines’ 1 vous offre toute une palette de for- 
mules de vacances aux USA à des prix très 
raisonnables- 


Vous pouvez partir 2 semaines en demi- 
pension, en voyageant à votre rythme — 1 150 F 
seulement étant déduits de votre carnet de change, 
vous resteront 1850 F d’argent de poche, soit près 
de $ 20 par personne et par jour. 



Flânericss en Floride. 

Cette formule comprend : le vol TWA Paris - New York, 
le voï New York -Orlando et le vol Miami - Peins ; la location 
d’une voiture pendant 12 jours, kilométrage illimité; 
deux nuits à New York, 4 nuits à Orlando et 8 nuits à Miami, 
dans des hôtels de l re catégorie en demi-pension , plus 
l’entrée à Disney World et Epcot 


Flâneries sur la côte Ouest. 

Cette formule comprend : le vol TWA aller-retour 
Paris -Los Angeles, la location d’une voiture pendant 
15 jours, kilométrage illimité ; 3 nuits à Los Angeles, 1 nuit 
à Phoenix, ainsi qu’à Grand Canyon, Bryce et Las Vegas, 
2 nuits à Fresno, 3 nuits à San Francisco, 1 nuit à Monterey 
et la dernière nuit à Los Angeles, dans des hôtels de 1” 
catégorie en demi-pension, plus l’entrée dans tous les 
Parcs Nationaux de votre trajet 


Et bien d’autres... Ce ne sont là que deux exemples parmi tant d autres 
Alors n’oubliez pas:TWA “Flâneries Américaines” peut vous faire voyager^ 
en Amérique, même avec des moyens limités - Consultez votre agent 
de voyages, TWA à Paris, ou Loisirs SA, l’Agent Général de TWA 
à Bordeaux, Lyon, Marseille, Nantes, Nice et Strasbourg. 

Vbus plaire nous plaît. 



WWF 
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AMERIQUES 


Colombie 


Brésil 


U RECORD MONDIAL 
DES PRISES D'OTAGES 


Bogota (A.F.P.). - Sobaurtc-sîx 
personnes sont acCaelleaKat rete- 
nues en otages en Cotante par des 
organisa dons de guérilla on des dé- 
tfnqaants de droit commua, a rhétf 
le mardi 7 juin le journal Espacfo, 
de Bogota. 

Les Forces années révolution- 
naires «1* Colombie, organisation . 
pnHoôédqoe qoi s'est pourtant 
prononcée contre rentitaônent et 
I* extorsion comme méthodes * ré- 
volutionnaires >. retiendrait à elle 
seule ringt-cinq otages. Le Mouve- 
ment du 19 avril lM-19, extrême 
ganebe) en anrait cinq et l'organi- 
sation maoïste Armée populaire de 
iibératioa quatre antres. 

La plupart des victimes sont des 
propriétaires terriens on de riches 
industriels. Les enlèvements prati- 
qués par des détraquants de droit 
commun l'ont été en majorité & Bo- 
gota. Depuis le débat de l'année, 
ne centaine de personnes ont été 
enlevées en Colombie, qui détient 
ainsi le record mondial en ta ma- 
tière. 

Une trentaine d'entre elles ont 


Brasilia (A.F.P.). - Les quatre 
appareils libyens (trois llyouchïne 
et un Hercules C-130) interceptés 
au Brésil le 1 6 avril dernier, avec un 
chargement d’armes à destination 
du Nicaragua, devaient regagner 
Tripoli ce mercredi 8 juin. 

Un communiqué de la présidence 
de la République a annoncé que les 
appareils seraient libérés un par un. 
l’autorisation de décollage du 
deuxième avion n’étant donnée que 
lorsque les autorités brésiliennes 
auraient la confirmation de l'arrivée 
du premier à Tripoli. Les deux 
autres appareils devront obéir à la 
même procédure. 

L'affaire des avions libyens avait' 
sérieusement menacé les relations 
entre Tripoli et Brasilia. Elle a 
trouvé son dénouement après l’arri- 
vée, le 2 juin, d'une mission 


retroavé ta liberté après avoir payé 
une rançon on avoir été libérées par 


ane rançon on avoir été obérées par 
ta police. 

Encore ne s'agit-il là qae des cas 
connus. La poBce juge impossible, 
en effet, de connaître le chiffre 
exact dm personnes enlevées : de 
nombreases familles préfèrent en- 
crer en contact directement arec 
les ravisseurs pour parvenir à im 
accord sur le montant de la rançon. 

En outre, ta pratique de P extor- 
sion permanente auprès de «ci- 
bles « désignées est courante, sur- 
tout en milieu rural où elle est 
connue sons le nom populaire de 
• vaccin », par réference à l'argent 
que de riches fermiers versent ré- 
gulièrement pour être ■ immu- 
nisés > contre FenièfeuMat 


libyenne, composée de deux proches 
collaborateurs du colonel Kadhafi. 


collaborateurs du colonel Kadhafi. 

a ui ont accepté la formule d’un 
épart séparé des quatre appareils, 
laquelle garantit, aux yeux du gou- 
vernement brésilien, un retour effec- 
tif des armes à Tripoli. 

L’interception des quatre appa- 
reils, qui, officiellement, transpor- 
taient des médicaments, avait provo- 
qué une vive réaction du colonel 
Kadhafi. Celui-ci exigeait le départ 
des appareils avec leur chargement, 
sans conditions. 

Le gouvernement brésilien avait 
répliqué en rejetant les tentatives de 


pression du colonel Kadhafi, quali- 
fiées d’ - inadmissibles et inaccep- 
tables ». 


LeMonde 

I diplomatique 


NUMÉRO DE JUIN 


Au sommaire : 


France: 


LE PIÈGE DU LIBRE-ÉCHANGE 

{Alain Upîetz gt Pttifyça M omi ne) 


Proche-Orient : 


TÉMOIGNAGE D'UN COLONEL ISRAELIEN 
SUR LES OPÉRATIONS AU LIBAN 


LES INSUFFISANCES DE L'ENQUÊTE ISRAÉLIENNE 
SUR LES MASSACRES DE SABRA ET DE CHATRA 


lAmnon Kapebouk) 


PERSPECTIVES ET LIMITES 
DU DIALOGUE ISRAÉLO-PALESTINIEN 


(Samir Kassir) 


Amérique centrale : 


LES ACTIONS CLANDESTINES OE LA C.LA. 
ET L'INQUIÉTUDE OU CONGRÈS 


tSytviaE Crâne) 


LA RESISTANCE DU NICARAGUA 

(par notre envoyé spécial Maurice Lentonel 


UN PRÉCÉDENT : LE RENVERSEMENT 
DE JACOBO ARBENZ AU GUATEMALA 


f Edmond de Clermont} 


Grande-Bretagne : 

LE « THATCHËRISME » 

A LA CONQUÊTE DES ESPRITS 


(Bernard Cassen) 


LA MONTEE DE LA CONTESTATION PACIFISTE 

(Jean-Ctaude Sergeant) 


Les impasses du dialogue Nord-Sud 
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Un certain populisme 


Nouvelle donne électorale 


— M ™ 6 Thatcher entend bien redoubler 


L'AJfiance des libéraux et du 
nouveau parti social-démocrate 
introduit use nouvelle donne 
dans le système électoral britan- 
nique, et le parti travailliste 
pourrait, le 9 juin, être concur- 
rencé par cette Alliance pour ta 
place de deuxième parti (le 
Monde du 7 jiriuL La victoire 
des conservateurs ne fait eu effet 
guère de doute, et les dissensions 
internes du parti travailliste, qui 
ne sont pas récentes mais qui se 
sont exprimées au grand jour 
pendant la campagne, auront fa- 
cilité ce succès (le Monde du 
8 jninL EL reste à savoir quelle 
sera f ampleur de la victoire des 
conservateurs et dans quelle me- 
sure leur politique en sera inflé- 
chie. 

Londres. - Parmi le peu d'affi- 
ches qu'a produites cette campagne 
électorale, les deux plus visibles, 
dans les rues de Londres, sont celles 
des conservateurs. Sur l'une, une sé- 
rie de bouteilles de bon vin. avec 
pour légende : • Quelle est la politi- 
que de l'Alliance ? Ce loi à qui 
trouve la réponse. - Sur l'autre, « la 
pompe Pool ». un ballon qu'on est 
en train de gonfler exagérément et 
qui est censé représenter l'inflation. 

Cette imagerie électorale nomme 
les adversaires des conservateurs : 
d'un côté le néant, qui ne vaut guère 
qu’on s’y arrête autrement que pour 
une boutade; de l’autre l'inflation, 
promue au rang de mal absolu par 
quatre années de politique monéta- 
riste. Pas un sympathisant conserva- 
teur, pas un militant de t'ombre qui 
n'ait à la bouche le mot d'inflation 
lorsqu'on l'interroge sur son engage- 
ment, comme si l'avenir politique 
d'un pays se jouait tout entier sur le 
taux de dépréciation de l’argent 
Comment le message a-t-il pu à ce 
point passer ? Comment une politi- 
que économique, par définition im- 
populaire, peut-elle valoir à 
M“ Thatcher d’aborder ces élec- 
tions avec une cote jamais atteinte 
depuis longtemps par un gouverne- 
ment? Le bilan de quatre ans de 
ihaichérisme ne fournit pas l'expli- 
cation. 

Si l’inflation a effectivement pu 
être ramenée à son taux le plus bas 
depuis quinze ans (4 %), les autres 
promesses de mai 1979 sont encore 
loin d'avoir été tenues : la Grande- 
Bretagne compte deux millions de 
chômeurs de plus qu'à cette date ; 
les entreprises nationalisées sont tou- 
jours un gouffre financier pour 
l'Etat ; la production industrielle a 
diminué de 12 % entre mai 1979 et 
la fin de l'année dernière, et cette ré- 
cession serait plus grave encore sans 
le pétrole de la mer du Nord - qui a 
permis, d'autre part, le maintien de 
la livre et épargné à la Grande- 
Bretagne la affres du déficit com- 
mercial. Lorsqu'elle impute les 
3,5 millions de chômeurs britanni- 
ques à la récession mondiale, 
M" Thatcher omet de dire qu'aucun 
gouvernement occidental n'a bénéfi- 
cié, ces dernières années, de pareil 
atout. 


De notre envoyée spéciale CLAIRE TRÉAN 


taris te que le premier ministre part 
gagnant dans ces élections. 

Tout a été dit sur le tempérament 
de la -dame de fer», et il suffit 
d'entendre l’un de ses discours pour 
se rendre compte qu'elle fait davan- 
tage appel à lu morale et à la convic- 
tion qu'à un système de pensée. Ja- 
mais sans doute le facteur personnel 
n’aura joué en Grande-Bretagne au- 
tant que pour les élections de jeudi, 
et c'est bien là ce qui inquiète un 
certain nombre de conservateurs. 
Grâce à sa personnalité, M" That- 
cher est en Lrain de faire du parti 
une espèce de - Volkspartej - et de 
ravir au parti travailliste ce qui pen- 
dant longtemps a été son ressort : le 
populisme. 

Certaines orientations fondamen- 
tales de sa politique avaient de quoi 
séduire son électorat naturel une pe- 
tite bourgeoisie dont elle est issue et 
qui s'identifie totalement à elle : une 
philosophie sociale qui considère 
l'Etat-providence comme un désas- 
tre et repose sur le vieil adage 
• Aide-toi le ciel t'aidera -, le parti 
pris de « la loi et l'ordre ». scs 
prises de position en faveur du réta- 
blissement de la peine capitale, et un 
dédain plus ou moins explicite, mats 
en tout cas supposé, envers tout ce 
qui n’est pas typiquement britanni- 
que — cela va des contraintes qu'im- 
pose l'appartenance à la Commu- 
nauté économique européenne aux 
turbulences des minorités de couleur 
ou des Irlandais, en passant par le 
socialisme présenté comme la barba- 
rie, comme si la Grande-Bretagne 
n’avait jamais connu, n’avait jamais 
voulu, l'alternance travailliste. 


sent certains sondages et que redou- 
tent, presque ouvertement, certains 
hauts responsables conservateurs ? 
Tous les observateurs ont noté la re- 
lative modération du manifeste élec- 
toral présenté le 18 mai dernier. Il 
n'annonce aucune mesure nouvelle 
et paraît avoir été rédigé pour écar- 
ter dans l’électorat l'idée qu’une re- 
conduction massive du parti au pou- 
voir pourrait avoir pour effet une 
radicalisation de sa politique. Si les 
conservateurs ont su pendant cette 
campagne mieux se tenir que les tra- 
vaillistes, nul ne s’y trompe : des di- 
vergences profondes existent parmi 
eux, la politique du parti n'est pas fi- 
gée et dépendra dans une large me- 
sure des résultats du 9 juin. 

Le changement de style introduit 
par M“° Thatcher a déjà profondé- 
ment modifié la nature du conserva- 
tisme britannique. Le « thatché- 
risme » économique, une politique 
résolument orientée à droite sur cer- 
taines questions sociales, se pouvait 
s'accomoder du paternalisme carac- 
téristique de la grande tradition 
tory, de sa tentative pour concilier 
les principes de l’économie libre de 
marché avec une politique sociale 
généreuse. Les méthodes de gouver- 
nement de M"* Thatcher étaient, 
elles aussi en complète rupture avec 
cette tradition. - Je m'entourerai de 
gens qui veulent aller dans la direc- 
tion où l'instinct me commande 
d’aller ». disait-elle en mai 1979. 


te programme Trident de modernisa- 
tion de la force de frappe britanni- 
que. 

Ces hommes ne peuvent plus 
compter. tes rangs des parle- 
mentaires, que. sur un courant très 
minoritaire. En face d’eux, mure le 
chancelier de l'Echiquier, Sir Geof- 
froy Howe, M. Norman Tebbit, se- 
crétaire à remploi ou M. Cccü Par- 
kinson, président du parti, 
apparaissent comme ceux qui mon- 
tent. Ds ont en commun notamment 
leur hostilité au mouvement syndi- 
cal et rompent en cela aussi avec la 
tradition du. conservatisme libéral 
qui «considérait les Trades Unions 
comme des interlocuteurs à part en- 
tière à côté du patronat. 


la nouvelle droite 


«Où l'instinct 
me commande d'afler » 


La baisse de l'inflation 
compenserait-elle tout cela ? - Met- 
tez vos économies dans des bas de 
laine et ils nationaliseront les bas 
de laine ». dit encore la polémique 
électorale conservatrice à l'encontre 
des travaillistes. La restauration de 
ht valeur de l'argent, non pas des 
grosses fortunes mais de l'argent 
modeste, laborieux, honnêtement 
gagné et patiemment épargné, va 
certes droit au cœur de toute une pe- 
tite bourgeoise qui constitue le 
noyau le plus solide de l’électorat de 
M™ Thatcher. Mais le « phénomène 
Thatcher » ne se résume pas au litai- 
chérisme, c'est-à-dire à une doctrine 
économique. Ce n'est pas en tant 
qu’idéologuc d'une politique moné- 


Maîs le coup de force de 
M“ Thatcher, c'est d’avoir élargi ce 
soutien somme toute assez tradition- 
nel à une partie de la population ou- 
vrière et des classes oyennes qui vo- 
taient habituellement travailliste. 
Elle a senti le malaise qu'engen- 
draient, dans une situation de, crise 
économique, des pratiques syndi- 
cales jugées dangereuses plutôt que 
combatives. Elle a senti, avant 
même qu’elles ne soient avérées, la 
difficultés qu’avait le Labour i se 
moderniser pour répondre à ^cer- 
taines aspirations nouvelles dans ces 
milieux-là, comme par exemple le 
passage des councll bouses (les 
H.L.M.) à la propriété individuelle, 
qui occupe dans le manifeste conser- 
vateur une place assez dispropor- 
tionnée. Cette partie de l’électorat 
est sans doute encore la moins fi- 
dèle. comme l'ont montré les varia- 
tions de la cote de popularité du 
parti au cours des quatre dernières 
années. C’est elle qui déterminera 
l'ampleur du succès des conserva- 
teurs le 9 juin. 

M 1 " Thatcher a en outre, et peut- 
être surtout, réveillé un patriotisme 
britannique qui s’était endormi et 
qui dans les moments de crise, n’est 
pas très éloigné du chauvinisme. 
Tout allait au plus mal pour le pre- 
mier ministre au début de l'année 
1982 : les sondages donnaient seule- 
ment 25 % de personnes satisfaites. 
M» Thatcher avait aussi à compter 
avec une rébellion au sein de son 
groupe parlementaire et avec la 
contestation de plus en plus fron- 
deuse de certains de ses ministres. 
L'épisode victorieux de la guerre des 
Malouines a balayé tout cela. Sévè- 
rement attaquée au congrès conser- 
vateur de Blackpool fin 1981, elle 
revient triomphante un an plus tard 
à Brighton, après avoir démontré au 
pays tout entier que la Grande- 
Bretagne a encore des principes et 
que la détermination paie. 

Les élections du 9 juin donneront- 
elles lieu au raz de marée que prédî- 


Le soin d’exprimer l’« instinct 
conservateur» avait été jusque-là 
dévida à une partie du groupe parle- 
mentaire dont les premiers ministres 
avaient pour fonction de tempérer 
l’ardeur, ce qui n’a guère jusqu’à 
présent été te propos de M™ That- 
cher. L’aristocratie conservatrice a 
déjà largement cédé le terrain en 
\1979. an profit de parlementaires 
moins détachés, plus soumis à la 


Déjà, au congrès de Brighton, à la 
fin die l'année dernière, une partie 
des délégués réclamaient une suren- 
chère dans le domaine de la politi- 
que économique où se situent les 
plus profondes divergences. Ds fai- 
saient valoir que l'Etat britannique 
dépensait encore 45 % du revenu na- 
tional, soit à peine moins que sous 
les travaillistes, et réclamaient la 
suppression partielle de la gratuité 
de renseignement, le remplacement 
du service national de santé par un 
système d’assurances privées, la re- 
mise en cause de l'indexation des re- 
venus sociaux sur révolution des 
prix. Le premier ministre ne la 
avait à l'époque pas suivis. Qu’en 
sera-t-il demain si une écrasante ma- 
jorité lui laisse les mains librres ? 


Le parti travailliste et le presse 
ont révélé, lundi 6 juin, des docu- 
ments dans lesquels Sir Geoffroy 
Howe, notamment, défend la néces- 
sité d'une révision - radicale » à 
long terme des options prises en ma- 
tière de dépenses publiques, néces- 
sité à laquelle le manifeste électoral 
ne fait aucune allusion. Dans d'au- 
tres domainès, la poussée de la 
droite populaire pourrait également 
se faire sentir. 

Dans les milieux intellectuels, de 


droite populaire qui les a mis en 
place. Cette tendance se renforcera 


place. Cette tendance se renforcera 
d'autant plus qae le succès sera plus 
massif ie 9 juin. 

Les modérés étaient encore large- 
ment représentés dans le premier 
gouvernement Thatcher, et ils ont 
réussi notamment à infléchir la poli- 
tique de restriction des dépenses pu- 
bliques. en dépii des pressions des fi- 
nances et de celles du premier 
ministre, lis ont été, en quatre ans, 
progressivement écartés des posta 
de responsabilité. C'est le cas de 
lord Soames, exclu du cabinet en 
1981, de M. Norman St. -John 
Stevas, ancien leader de la Chambre 
des communes, de Sir ian Gütnour, 
ancien secrétaire adjoint au Foreign 
Office. Lord Carnagtoa s’est exclu 
de lui- même après le déclenche- 
ment de la guerre des Malouines. 

D’autres ont été « exilés », 
comme M. James Prior, passé du se- 
crétariat à l’emploi à celui de l’Ir- 
lande du Nord où, semble-t-il, on 
n'attendait rien de lui. D’autres en- 
fin se sont faits particuliérement dis- 
crets au cours de la campagne élec- 
torale et ne tarderaient pas, selon tes 
commentateurs britanniques, à sui- 
vre ce chemin de i’exfl : c’est le cas 
de l'actuel ministre de l’intérieur, 
M. William Whitelaw qui, à 
soixante-cinq ans, devrait prendre sa 
retraite s’il n’était aussi inquiet de 
l' orientation qu’est en train de pren- 
dre ie parti. C’est le cas également 


nouveaux philosophes comme 
MM. John Casey et Roger Sermon, 
qui savent utiliser tes médias, se font 
de pins en 'plus entendre. Ils ont 
créé, il y a quelques aimées, ie 
groupe de philosophie conservatrice, 
puis ie groupe de Salisbury, centre 
de débats et de réflexion, que fré- 
quentent de nombreux hommes poli- 
tiques. Ils prétendent renouveler le 
vocabulaire politique, oser dire ce 
qu'on n'osait plus dire depuis long- 
temps. Des plaidoyers comme ceux 
de M. John Casey en faveur du ra- 
patriement des immigrés ou ceux de 
M. Peter Bauer en faveur de la sup- 
pression de l’aide an tiers-monde au- 
ront d'autant plus de chances de se 
faire entendre que 1e conservatisme 
populaire aura le vent en poupe. 

M M Thatcher a été, en fait, au 
cours de ces quatre dernières an- 
nées, moins rigide dans sa acta que 
dans son langage. Le contrôle des 
dépensa publiques est apparu diffi- 
cile, de grands secteurs nationalisés 
comme Brilish Leyland, Britisb 
Steel et Britisb Rail ont continué de 
recevoir (tes subventions. 

A propos de l'étranger, le premier 
ministre est parvenu, en dépit de son 
intransigeance au sujet du budget de 
la C.E.E., à faire naître dans le parti 
un début de conscience européenne 
1 que seule l'aile la plus à droite ne 
partage pas encore. L'affaire du ga~ 


de M. Francis Pym, qui s'était déjà 
apposé à M“ Thatcher lorsqu’il 
était ministre de la défense, qui fut 
appelé au Forcing Office au début 
de la crise des Malouines comme le 
seul homme capable de sauver 
l'unité du parti et qui a en depuis 
l’occasion d’éprouver sa dissensions 
avec M"* Thatcher sur à peu près 
tous la grands sujets de la politique 
étrangère : que oe soit la politique de 
» la forteresse Malouines » et le 
refus de négocier avec l’Argentine, 
l'appréciation portée sur TO.L.P. ou 


zoduc euro-sibérien a quelque peu 
modifié sa rapports avec te prési- 
dent Reagan en môme temps que 
son idée de l'Europe, fl reste à savoir 
si M“ Thatcher a obéi en tont cela à 
ses convictions propres ou réfréné 
sous la pression des modérés et 
d'une partie de l'électorat, des ten- 
dances qui ne demanderaient plus 
qu’à s'exprimer librement dons ('hy- 
pothèse d’un « raz de marée ». 
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0 y mm toujours des candidats pour une vie plus chaleureuse. 

C'est pourquoi nous avons tait des Canotières un cadre de vie. 

Sensibles ju confort et i U douceur de vivre ou décidés A offrir a votre 
famille un cadre privilégié pour T épanouissement personnel, les relations vraies et tes 
omiucs so/ida, "Les Canoiiém" ont été conçues pour vous. 


du studio au 6 pièces- _ Les Canctières 


Accession facilitée 


8 quai de la Jonelière. Nantes 
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en Grande-Bretagne 


Le premier ministre en campagne 

« Notre deuxième souveraine » 


Londres. - C’est moins en chef 
de parti au'en premier ministre 
sans inquiétude pour sa réfection 
que M®= Thatcher a mené sa cam- 
pagne. Elle a certes constamment 
mis en garde ses amis contre toute 
euphorie conduisant à la démobih- 
sation, maïs elle n’entretient au- 
cun «toute sur sa victoire. Aussi 
n'a-t-eüe pas parcouru le pays en 
long et en large pour rameuter le 
dernier carré de ses partisans. Elle 
s'est présentée comme un générai 
inspectant ses troupes à la veille 
d’une importante bataille, véri- 
fiant leur moral et leur apportant 
quelques munitions supplémen- 
taires. 

Oubliée l’image de la fille d’épi- 
cier arrivée à la force du poignet, 
de la bonne ménagère gérante prn- 


De notre correspondant 


dente du budget familial, qu elle ■ 
donnait en 1979 à des classes 
moyennes admiratives. C'est le 
chef politique, 1 conscient de sa 
mission historique, qui se présente 
au suffrage de ses concitoyens. 
* Nous nous sommes étonnés 
nous-mêmes, déclare M* That- 
cher. Ceux qui portaient de déclin 
ne connaissaient pas le peuple brfy 
tannique. • C'est 1 « homme 
d’Etat » qui inspire M. Reagan et 
traite par le mépris M- Andropov, 
qui cherche à renforcer l’autorité 
internationale de la Grande- 
Bretagne 

- Nous sommes un grand pays, 
un grand peuple, et ensemble nous 
pouvons faire de grandes 
choses. « Dans la petite salle de 
Fleetwood, dans le nord-ouest de 
P Angleterre, où le premier minis- 
tre prononce son dernier grand dis- 


U.R.S.S. 

ML ANDROPOV SERAIT 
EN MAUVAISE SANTÉ 

Mmcob (AJ*.). ■ — M. Ymui 
A ndropov, qui am soixante-neuf 
ans le 15 jmn prochant, serait en 
onanise santé. Selon des per- 
snmes qü Tent app roch é ces deux 
tnâenjoM. le secrétaire g én é r a l 
du P.C MriÛpa 'a besoin -«Raide 
poar marcher. Lors da dîner offert 
lundi soir an Krendh ea Fhnanw 
dn président BU— fcb Manno 
KoSvisto. en visite officielle en 
UJLS&, deux personnes ont ità le 
soutenir iorsquH est entré dans la 


cours de la campagne, devant un 
public qui comme pour toutes ses 
réunions a été trié sur le volet. Ica 
app lau dissements crépitent, les 
drapeaux britanniques s'agitent 

Ou chante Rule Sfi tan ni a et Land 
of Hope and Glory. avant de se sé- 
parer sur la promesse ou l’espoir 
que te vote de jeudi « chassera à 
tout jamais les sombres nuages 
du socialisme ». Car M“ That- 
cher ne s’est pas répandue en pro- 
messes généreuses au cours de la 
campagne électorale. Elle a sur- 
tout insisté sur ces grands prin- 
cipes qui lui tiennent à coeur : la 
lutte contre le socialisme, « tout à 
fait étranger au caractère du peu- 
ple britannique ». le, défense de la 
propriété privée, la grandeur de la 
.Grande-Bretagne, • non. par nos- 
talgie. a-t-elle précisé, mais parce 
que notre survie en dépend ». 

M.°* Thatcher se défend de 
nourrir quelque plan secret pour 
démanteler l’Etat-providence ou 
abuser du pouvoir si son paru ob- 
tient une écrasante majorité. Elle 
répond ainsi indirectement h 
M. David Owen, un des dirigeants 
de l’Alliance, qui l’a baptisée 
• Big Sister ». faisant allusion au 
« Big Brother » de George Orwell. 
Elle obtient ses plus francs succès 
quand die s’en prend aux diri- 
geants syndicaux et qu’elle promet 
de rétablir f équilibre, d’une part 
entre les employeurs et les em- 
ployés, d’autre pan entre les fonc- 
tionnaires des syndicats et la base. 

Elle n’annonce pas la fin de la 
rccessioc ou la baisse du chômage. 


Elle martèle quelques idées sim- 
ples dont elle attend le salut : en 
réduisant l'inflation, en rétablis- 
sant ta confiance, en aidant les en- 
treprises nouvelles, le gouverne- 
ment conservateur a créé les 
- conditions du renouveau industriel 
de (a Grande-Bretagne, et ce re- 
nouveau, un jour ou l'autre, dé- 
bouchera sur la création d’emplois 
stables et véritables, par opposi- 
tion aux créations artificielles pro- 
mises par les travaillistes dans le 
secteur public. Les adjectifs qui 
reviennent le plus souvent soat: 
sain, honnête, juste. 

Les Anglais l'appellent - noire 
deuxième souveraine » tant l'exer- 
cice du pouvoir l'a transformée. 
Sa campagne, la plus «améri- 
caine » de mutes, est organisée par 
des professionnels, sans activisme 
forcené, mais à grand renfort de 
vedettes de la scène et du sport 
Le premier ministre ne s'impose 
pas le parcours du combattant. Le 
matin, elle préside la conférence 
de presse quotidienne, avant de se 
rendre en province dans un avion 
loué par le parti conservateur, 
pour quelques bains de foule et un 
ou deux meetings. Dans ses tour- 
nées, elle emmene son • prince 
consort », M. Denis Thatcher, 


dire le moindre mot aux journa- 
listes, mais qui n'est pas le dernier 
à applaudir les envolées rhétori- 
ques de son épouse. 

Le programme a été choisi avec 
grand soin pour limiter la contes- 


tation. Les entreprises visitées sont 
en général de petite taille, si bien 
que la direction a pu promettre 
qu'il n’y aurait pas de perturba- 
tions. L'itinéraire lui-même est 
gardé secret jusqu'au dernier mo- 
ment, non seulement par crainte 
des attentats terroristes, maie pour 
éviter les manifestations. 

Ce n'est pas toujours possible, 
et l'autobus du premier ministre à 
parfois essuyé des jets d’oeufs dont 
la fraîcheur n'était pas garantie. 
Des mani Testants ont réussi à s’ap- 
procher assez près du premier mi- 
nistre pour scander en chœur : 
- Maggie . Maggie. Marne, aux. 
oui. oui !» (Maggie dehors!). 

Les attitudes - royales » ne 
l'empêchent pas de s'adonner & la 
polémique la plus classique. Mais, 
mise à pan une allusion plutôt mal 
venue à la légère claudication de 
M. Foot, M** Thatcher s’est ce- 
pendant gardée de toute attaque 

Ë srsonnelle contre ses adversaires. 

Ile a laissé à ses lieutenants le 
soin de répondre aux dirigeants 
travaillistes qui. à propos de la 
guerre des Malouines, l'ont accu- 
sée de • tirer gloire de la bouche- 
rie » (M. Denis Healey) ou 
d'avoir eu besoin des morts des 
Falkland pour - prouver qu’elle 
avait du cœur au ventre ■ 
(M. Neil Kinnock). M. Foot lui- 
même s'est montré beaucoup plus 
prudent, déclarant même, avec un 
humour peut-être involontaire : 
» M— Thatcher est une femme, et 
je ne l'ai pas attaquée sur ce ter- 
rain. - 

DANIEL VERNET. 



Selon ces mines mscci, Mfe- 
p ea d m a les ducs dès astres, S a 
failli aider M. Andropov 
S'asseoit et poar qdB se Bw à la 
fia dn dtaer. le mm ère ■ soviétU 
que aurait eu outre proooooë am 


D’après ces sources, la main de. 
M- Andropov tremb lai t de façon 
■ co a lr i fe lorsqa’H a traita le béas 
pour pr en d re le texte de la réponse - 
de M- KoiVisto. 

Selon une somve offidde sovié- 
tique, B serait atteint de la maladie 
deParfcôsoD. D'autres ont affirmé 
quH souffrait de troubles rémor et 
cardiaques et ffO avait été bospi- 
tafisé pour cette raison eu mare 
dernier. 

• Fin de la carrière diplomati- 
que de M. Piotr Abrassimov. — Am- 
bassadeur en R.DA. depuis. 1975, B 
présidera & partir de cet été un nou- 
veau comité gouvernemental pour (e 
tourisme à r Étranger. Lots de son 
premier séjour en RJXâu. de 1962 & 
1971, 3 avait été l’un des négocia- 
teurs de raccord sur Berlin signé le 
3 septembre J971. Chargé pendant 
deux ans au comité central du parti 
des relations avec les pays socia- 
listes, 3 fut ensuite pendant quinze 
mois ambassadeur à Paris, avant 
d’être nommée à Berlin- Est. U est 
âgé de soixante et onze ans. - 
fÆF.P.) 
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EUROPE 

Norvège 

Les conservateurs gardent tous les postes-dés 
dans le nouveau gouvernement 

De notre correspondante 


Oslo. - Au terme des négocia- 
tions entre les partis conservateur, 
chrétien populaire et centriste, un 
gouvernement de coalition a été 
formé le mardi 7 juin. Le parti 
conservateur, seul au pouvoir de- 
puis 1981. garde pour lui tous les 
postes-clés du gouvernement, à l'ex- 
ception du ministère du pétrole et de 
l’énergie confié nu leader parlemen- 
taire du parti chrétien populaire, 
M. Karre'Kristiansen. Les négocia- 
tions avaient été ouvertes à la suite 
d'un désaccord entre le gouverne- 
ment conservateur minoritaire et ses 
soutiens parlementaires chrétien et 
centriste sur la question de l'avorte- 
ment. 

A la surprise générale, les conser- 
vateurs n'ont dû abandonner ni le 
ministère des affaires étrangères, ni 
celui des Finances, ni ceux de la dé- 
fense ou de l'industrie. Sur les dix- 
buit ministères, onze leur revien- 
nent. quatre vont aux chrétiens et 
trois aux centristes. Les ministres 
conservateurs sont les mêmes que 
dans le gouvernement précédent. 

Le maintien de M. Svenn Stray à 
la tête du ministère des relations ex- 
térieures, malgré les critiques sé- 
vères dont il a fait l'objet, est l’évé- 
nement le plus inattendu. Son 
départ était tenu pour quasi certain 
depuis le début des négociations et 
les chrétiens souhaitaient vivement 
contrôler ce ministère. Un ministère 
pour l'aide aux pays en voie de déve- 
loppement a Certes été créé et attri- 
bué au parti chrétien, mais il sera 
dominé à la fois par les ministères , 
des affaires étrangères et des fi- 
nances. Ce « partage » des affaires 


étrangères a cependant provoqué 
dans l'opposition de vives réactions 
et le parti travailliste a demandé La 
prolongation de la session de l’As- 
semblêe nationale jusqu'à l’automne 
pour qu’il en soit débattu. 

Le nouveau gouvernement sera 
formellement nommé cc mercredi 8 
juin sans que le gouvernement pré- 
cédent ait démissionné. Voilà une 
procédure inhabituelle voulue par le 
premier ministre. M. Kaare Wil- 
loch, qui souhaite souligner ainsi la 
continuité de son action politique. 

CATHERINE LOCHSTER. 


LA COMPOSITION 
DU CABINET 


Premier mhnstre : M- Kaare Wîllocb 
(conservateur) : affaires étrangères .- 
M. Svenn Stray (conserv. j ; finances : 
M. Rolf Presthos (conserv.) ; justice: 
M* Mon Rbefcke (conserv.j : pétrole 
et énergie : M. Kaare Kristianseo 
(chrétien) : indnstrie: M. J eus Hall- 
tard Bratz (conscrv.) -, Eglise et édoca- 
; dan ; M. Kjefl Magne Boodevifc (chré- 
tien) ; affaires culturelles: M. Lare 
Roar Langslec (conscrv. ) ; connnau- 
c étions: M. Jobaa Jakobsen (cen- 
triste) : droit des consommateurs : 
M" Astral Gjertsea (conscrv.) ; agri- 
culture: M. Fm« Imliôn (ccntr.) ; pê- 
cheries: M. Tbor Listan (conscrv.) ; 
environnement: M“ Rakel Surlien 
(centr. ) : afTmires sociales : M. Ame 
Hdde (conscrv.) ; défense; M. Andere 
Sjaastad (conscrv. ) : com m e r c e et ma- 
rine : M. Asbjoem Hau&tedc (cbréO : 
affaires locales et travaux publics: 
ML Ame Rettedal (consent.) -.aideaux 
développement: M- Reidau Brusletten 
(chréU). 
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A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

L'État garde le contrôle des finances des universités 


L'Assemblée nationale conti- 
nue. mardi 7 juin, la discussion 
du projet de loi sur renseigne- 
ment supérieur commencée il y a 
exactement, maintenant, deux 
semaines. Elle aborde, avec 
l'article 39. le régime financier 
des établissements publics h 
caractère scientifique, culturel 
et professionnel. 

Expliquant le dispositif retenu, 
M. Savary, ministre de l'éducation 
nationale, rappelle * les obsen'a- 
tions sévères émises (...) par la 
Cour des comptes depuis un certain 
nombre d’années - sur la gestion des 
universités, au point que la Cüur a 
jugé que certaines d'entre elles 
étaient en situation - de faillite vir- 
tuelle Cette haute juridiction a 
donc réaffirmé qu'il appartient à 
l'éducation nationale de veiller à ce 
que les établissements ne mettent 
pas à profit leur liberté de gestion 
pour » obliger l’État, placé devant 
le fait accompli, à leur attribuer des 
subventions supplémentaires -. 
M. Savary précise que son projet 
» conforte et complète - l'autonomie 
des établissements en supprimant la 
tutelle administrative des recteurs et 
en ne maintenant qu' ■ un contrôle 
financier a posteriori -, En contre- 
partie. * la responsabilité des éta- 
blissements est étendue » puisqu'ils 
devront * voter et exécuter un bud- 
get en équilibre réel » et fournir les 
moyens d’un efficace contrôle finan- 
cier a posteriori. Il ajoute que. dans 
la répartition des crédits par le 
ministère de l'éducation nationale. 
» les critères nationaux demeure- 
ront des indicateurs parallèlement 
aux contrats conclus ». sa volonté 
étant de * contractualiser - les rela- 
tions entre l'Etat et les établisse- 
ments de l'enseignement supérieur. 

L'opposition, à l'inverse, estime 
que les mécanismes financiers mis 
en place empêchent toute autonomie 
réelle des universités. - Comment 

S auvez-vous, demande M. Bourg- 
roc (R P R-, Marne) . garantir aux 
établissements d'enseignement 
supérieur l’autonomie de gestion 
alors que l’affectation de leurs res- 
sources leur échappe ? » M. Made- 
lin (U.D.F.. llle-et-Vilaïne), qui 
propose — sans succès — une com- 
mission indépendante de l’Etat pour 
répartir les crédits, ajoute : - Maître 
des habilitations. l'Etat tiendra les 
finances correspondantes. (...) C'est 
le ministre de l'éducation nationale 
qui répartira les emplois. » Le 
maintien des normes « GARACES * 
selon lesquelles le ministère répartit 
les subventions est particulièrement 


discuté. M. Savary explique que 
■ ccs normes ne sont plus la Bible 
de l'éducation nationale 
Parmi les critères figureront doré- 
navant. évidemment, le nombre de 
mètres carrés, celui des étudiants 
mais aussi d’autres paramètres plus 
souples permettant une apprécia- 
tion moins bureaucratique -. 
L’U.D.F. aurait souhaité que ne soit 
retenu que le nombre d'étudiants 
passant réellement les examens pour 
éviter les - Inscriptions fantômes ». 

M. Millon (U.D.F.. Ain) envi- 
sage. lui. en liaison avec une réforme 
du système des bourses, -une forte 
augmentation des droits d'inscrip- 
tion, en proposant que chaque éta- 
blissement les fixe à sa demande, 
alors que M. Savary a confirmé 
qu’ils resteraient déterminés par le 
ministre de l’éducation nationale et 
celui du budget. L’opposition 
affirme surtout que * le gouverne- 
ment n’a pas les moyens financiers 
de sa politique ». Ainsi M. Madelin 
craint une modification des nonnes 
permettant d'accueillir davantage 
d'étudiants: • Vous allez bourrer 
les amphis puisque tes universités 
ne disposeront pas d’une enveloppe 
financière suffisante. » El 
M. Hamel (U.D.F., Rhône) redoute 
que l'Etat ne se décharge sur les 
régions et les départements. Leur 
répondant. M. Schwartzenberg, 
secrétaire d'Êtat. rappelle » la 
régression des dépenses de fonction- 
nement universitaire entre 1977 et 
1981 et le redressement intervenu 
depuis lors ». 

Les articles 39 et 40, consacrés à 
ce problème du financement, sont 
adoptés après que le texte initial eut 
subi des modifications de forme. 

L'article 41 du projet permet aux 
établissements publics à caractère 
scientifique, culturel et profession- 
nel de conclure des conventions soit 
entre eux, soit avec d’autres établis- 
sements publics ou privés. Cela n'est 
pas contesté par l’opposition, 
d'autant que cette disposition ne fait 
que reprendre la loi de 1968. En 
revanche, il est aussi prévu qu’un 
établissement d’enseignement supé- 
rieur public ou privé - peut être rat- 
taché ou intégré à un etablissement 
public *. alors qu’en 1968 le mot 
-privé» ne figurait pas dans le 
texte de M. Edgar Faure, Le R.P.R. 
et PU-D.F. ne l'admettent pas, vou- 
lant voir dans cet ajout - une pierre 
d’attente en vue de la constitution 
du service public unifié et laïc de 
l’éducation ». selon 1 expression de 
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PREFACE DE 
PIERRE MAUROY 



MARCEL RIGOUT, 

Ministre de la Formation ProfesskmneDe. 
expose avec un enthousiasme lucide, les solutions qu’il met en 
place pour répondre au problème aigu de la formation pro- 
fessionnelle, pour donner un métier à tous les jeunes, pour 
former les millions de travailleurs qualifiés dont la France a 
besoin et mettre le progrès technique et sdentifiqueau service 
de tous. 11 raconte aussi son propre “apprentissage” du 
métier de ministre. 60 F 
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M. Foyer (R.P.R.. Maine-et-Loire). 

M. Savary répond que le texte 
prévoit explicitement! que cette 
intégration d'un établissement dans 
un autre ne pourra se faire qu’à la 
demande du premier, et avec 
l'accord du second. M. Sueur (P.S., 
Loiret) ajoute qu'en 1975 le minis- 
tre de l'éducation avait signé un 
décret intégrant l'Ecole supérieure 
de chimie de Mulhouse, établisse- 
ment privée l'université du Haut- 
Rhin : * Etait-il partisan de l'inté- 
grisme socialiste ? », demande-i-iL 

L'Assemblée, par 329 voix (P.S. 
et P.C.) contre 160 (R.P.R. et 
U.D.F.) refuse de supprimer la pos- 
sibilité d’intégration comme le 
demandait M. Toubon 
(R. P. R., Paris). 

Les articles 42 (créations de ser- 
vices communs à plusieurs établisse- 
ments), 43 (possibilité de constitu- 
tion de groupements d’intérêt 
publics entre établissements d'ensei- 
gnement supérieur ou entre ceux-ci 
et des personnes morales de droit 
public ou privé), 44 (modalités du 
contrôle financier par le recteur- 
chancelier et le tribunal administra- 
tif) sont aussi adoptés sans modifi- 
cation sensible. 


AU SÉNAT 

Air Inter, Elf-Aquitaine et les sociétés filiales 
sont exclus du champ d'application du projet 
de « démocratisation >i du secteur public 


Le Sénat commence, mardi 
7 juin, l’examen des articles du 
projet de loi adopté par r Assem- 
blée nationale, relatif à la démo- 
cratisation du secteur publie. 

Plusieurs amendements de la 
commission spéciale défendus par 
son rapporteur, M. Chérioux* 
(R-P.R-, Paris), sont adoptés mal- 
gré l’avis défavorable du gouverne- 
ment. 

Ainsi sont retirés du champ d’ap- 
plication de la loi: Elf-Aquitaine, 
Air Inter, les filiales majoritaires des 
entreprises publiques et les filiales 
codétenues (c’est-à-dire les sociétés 
dont le capital est diversifié et dans 
lesquelles l’addition des participa- 
tions publiques dépasse 50 % du ca- 
pital). 

Sont supprimés ensuite les arti- 
cles 2, 3, 4 et 4 bis relatifs au dispo- 
sitif particulier envisagé pour les fi- 
liales, Il en est de même pour 
l’anicle 4 ter (introduit par l’Assem- 
blée nationale) qui fixait un délai de 
trois mois pour la mise en applica- 
tion de la ml 


La suppression - finalement déci- 
dée — du mot « démocratisation » 


A l'article 6 (qui fixe la composi- 
tion des conseils des entreprises pu- 


Propos et débats 

M. Deniau (U.D.F.) : répondre 

Dans une c lettre ouverte su président de la République », 
M. Jean-François Deniau. président des clubs Perspectives et 
Réalités, écrit mercredi 8 juin : e Tant qu'un projet marxiste doctri- 
naire restera la pensée officielle, confirmée par vous-même au nom de 
ht continuité poétique, / 'inquiétude sinon le refus subsisteront (...) Au 
moment où les tensions se développent d’une façon périlleuse pour 
l’unité nationale, H faut d’abord répondre. Répondre autrement que 
par ta désignation de boucs émissaires divers ou références incanta- 
toires è des programmes condamnés par les farts (...) U n'y a pas de 
confiance aujourd'hui parce qu'il n'y a pas de confiance pour demain 
(...). » 

M. Stim (U.D.F.) : jeter le dogme 

M. Olivier Stim, député (U.D.F.-rad.) du Calvados, a estimé, 
mardi 7 juin, que le présidant de la République ne parviendra â 
<r redonner aux Français confiance en leur gouvernement » qu'en 
x jetant le dogme aux oubliettes, en dépassant lès clivages droite- 
gauche. en proposant autour de quelques objectifs clairs un grand 
dessein susceptible de rassembler les volontés et de mobiliser -tes 
énergies. » 

M me Garaud : oser 

Mme Marie-France Garaud, ancienne collaboratrice de Georges 
Pompidou et de M. Jacques Chirac, a déclaré, au micro de Ratüo- 
C.V.S. Versailles : e L’opposition fait son- travail d'opposition, mais 
c'est à l’Elysée que les choses se jouent ; où le président de ta: Répu- 
blique décide d'oser avoir les audaces pour gouverner ou pas. If serait 
temps qu'il le fasse, c'est de lui que tes choses dépendant. » 

M. Poniatowski (U.D.F.) : 

facho-sôcialisme 

M. Michel Poniatowski, ancien ministra de l'intérieur, a estimé 
lors d’une réunion dans le Val-d’Oise, mardi 8 juin : a Le gouverne- 
ment est frappé d’une débilité politique qui porte directement atteinte 
aux intérêts de l'État et de la nation. La France n'est ni factieuse, ni 
sëdideuse. ni comploteuse mais ebe en a assez d'être maltraitée, 
mal admmôtréè et mal dirigée (..J Bte ne veut pas du facho- 
sodalisme qu'une faction .minoritaire veut imposer au pays (...) » 
Selon fui, des élections législatives anticipées apparaissait a l'issue 
nécessaire » . 


dans l'intitulé du titre II relatif aux bliques détenus, à moins de 90 et . 
conseils d’administration et de sur- des filiales des entreprises publi- 
veillance donne lieu à un large dé- ques), le Sénat suit sa commission - 
bat, » symbolique » aux yeux de qui entend maintenir en l'état les rè- -, 
M. Collet (R-P.R-, Paris). - g] es en vigueur dans les entreprises 

Les amendements du M.R.G. et du qui appartenaient déjà au secteur 
PJS. (respectivement défendus par public avant la loi de naôonaEsa- 
M. Béranger, Yvelines, et M. Boni- lion, 
fay, Bouches-du-Rhône), tendant 

notamment à confirmer la possibi- ^ sénat suppriine pi^eura dîs- 
hté pour les entreprises concernées posons relatives aux droits et com- 
de choisir entre les systèmes du pétences des conseils, et notamment 
conseil d administration et celui du £££ laissanl a «a derniers le soin 
conseil de surveillance, ne sont pas de rixer ics d ’ accès ^ admi . 
adoptes, m ceux du gouvernement nfctrateure dans les établissements 
qui viraient a assujettir au tnpar- de renireprise> el paHà même l'au- 
tisme les compagnies (( assurances , orient 
(A.G.F.. G. A. N- UAP,), ainsi que 
la B.F.C.E. (Banque française du 

commerçe extérieur) et ta Coface Sur la durée du mandat, le statut, 
(Compagnie française d’assurances les modalités de révocation indivi- 
pour le commerce extérieur) . du elle et collective des membres des 

Le Sénat suit sa commission qui conseils d'administration ou de sur- 
se propose de « consolider » le sys- ve il lance, la commission estime inu- 
tème institué alors à titre provisoire de déroger aux règles du droit 
pour les conseils d’administration commun, notamment à celles qui 
des sociétés nationalisées en 1982 ; fixent â six ans maximum (et non â 
pour les sociétés industrielles, les cinq comme te prévoit le texte) la 
conseils sont composées de sept re- durée d un m a n dat, permettent I ap- 
présentants de l’Etat, cinq personna- partenance jusqu’à huit conseils (et 
tités qualifiées et six représentants *»n quatre) et prévoient un verse- 
des salari és snr proposition des orga- ment des jetons de présence des re« 
nisa lions syndicales représentatives, présentants de l’Etat à un compte 
toutes nommées par décret; pour les spécial *i Trésor (alors que le texte 
banques et compagnies financières, envisageait la gratuite du mandat), 
le nombre de chacune des catégories A cette occasion, M. Bérégovoy sou- 
est de cinq. Le P.S. souhaitait le ligne qu’il n’est pas hostile a la re» 
maintien du statu quo pour les ro une ration des a dmin i s trateurs ga- 

rantes compagnies financières (Suez lariés, mais que cette éventualité 
et Paribas) . Sur cette proposition, le devra faire l'objet de discussions et 
gouvernement s’en était remis à la de concertation. » La tradition du 
sagesse du Sénat. L’adoption de mouvement ouvrier français », dit- 
l’ amendement de la commission spé- ïL s’oppose au principe de la rétribu- 
ciale a rendu caduc ce souhait. bon. 


L'objection de conscience n'est pas reconnue 
comme une forme du service national 

Que ce soit M. Hemu, ministre de ta défense, ou if. Chaumont 
(RP. R. Sarthe). rapporteur de ta commission des affaires étrangères 
et de la défense, chacun a reconnu que le projet de loi modifiant le 
- code du service naiiqnal. adopté par l'Assemblée nationale fie Monde 
du 18 mai), après déclaration d'urgence, ne constitue pas - la » 
grande réforme annoncée. Ce constat n'a pas empêché, toutefois, la 
manifestation de divergences entre la majorité sénatoriale et le 
gouvernement sur les dispositions soumises à l'examen de la Haute- 
Assemblée, mardi 7 juin. 


te journal mensuel 
de documentation poStique 

après-demain 

(non vendu dans les tiosquesi 
offre un fibssur compter me: 

LA JUSTICE 
AU QUOTIDIEN 

Envoyer 30 francs ( timbres à 1 F 
ou chèque) à APRÈS-DEMAIN, 
27. rue Jean-Dolent. 75014 
Paris,, en spécifiant le dossier de- 
mandé ou 100 F pour F abonne- 
ment annuel 160 % d'économie) 
qui donne droit à l'envoi gratuit 
de ce numéro. 


fi • Judaïsme et droits de 
l’homme » est le thème d’un collo- 
que international ouvert. Je 6 juin. . 
au centre universitaire d’études 
juives .Rachi, en collaboration avec 
l’Association pour le développement 
des libertés fondamentales. Les 
séances des 8 et 9 juin, à 18 h 45, 
sont consacrées, la première à 
l’émancipation des juifs, la seconde 
aux violations des droits de 
l’homme. 

-* Centre Rachi, 30, boulevard de 
Port-Royal, Paris (V«). 


Si 1e ooncensus était de mise pour 
le maintien de la durée actuelle du 
service national, en 'revanche, son 
rappel dans le texte semblait inutile 
au -ministre après que l'Assénablée 
nationale Pavaient supprimé et- â - 
M. Longe queue (PS., Haute- 
Vienne). Suivant sa commission, le 1 
Sénat a réintroduit cette mention 
dans te projet Reprenant l'argumen- 
tation qu’il avait développée devant: 
les députés, M- Hernu a indiqué que 
cette durée pourrait être reduiie... 

• à condition formelle ~ que la dé- 
monstration soit faite qu'une telle 
réduction n’affaiblirait pas la dé- 
fense. 

-En revanche, le désaccord était 
net sur la prise , en considération de 
. l’objection de conscience comme 
une des formes du service national, 
que te Sénat. &. refusé par 198 voix 
: contre 102. V Indispensable » à un 
-véritable statut- de l'objection' de 
conscience, selon M. Herua, cette 
disposition n’est ni y nécessaire » m' 

- convenable ». ai opportune, pour 
M. Chaumont. 

Le Sénat, sur proposition de sa 
commission, a rétabli l’interdiction 
de toute propagande en faveur de 
l'objection de conscience. M. Hemu 
a constaté que la loi étant la loi, nul 
n’étant censé l’ignorer, - il ne doit 
pas y avoir de toi honteuse dont on 
n'ose parler ». 

A la demande des sénateurs de 
l'opposition, M. Hemu a apporté des 
assurances sur l’avancement de dix- 


neuf à dix-huit ans de l’âge d’appel. 
.. Le ministre a confirmé que l’objectif 
est de më'-ÿas- retarder rentrée des 
jeunes dansJa vie active et que i’ap- 
pEcatiob s era progressive^ 

En réponse, à M. Chaumont, 
M. Henni à. précisé que le volonta- 
riat pour an service pins long devrait 
co n cerner jbcuT ; miÛe appelés, soit 
: 3 % des effectifs dàns un premier 
temps, et vingfcünq' mille appelés 
(soit ÎO'* 1 %j~ uftérièurement- U, a 
ajouté : •'La formation profession- 
nelle . sera assurée quand ce sera 
possible, mais ce .n'est pas l’objet 
essentiel du volontariat. Il s’agit de 
former des soldats à certaine tech- 
niques qui exiger#, «tse certeinie sta- 
bilité de Vqffeaation. » 
Sur'proposition dc la commission, 

. le- Sénat a abaissé .de t5 % à 12 % 1e 
. nombre de jeunes; appelés pouvant 
servir -dans la gferefajinerie (ce taux 
est actuel I emoitt’^de ■ ;i 0 % ) . 
M. .Ghaucdont'- à 1 évoqué, sur ce 
' point; te cofla} d’une tetie d imposition 
et les risques’ de dérapage au 'cours 
- dés opérations dé gendarmerie . Le 
ministre 'de ‘la défense, a dit qu’il 
n’est pas dans ses intentions d.'* al- 
ler * jusqu’à 15 '36, et il a indiqué 
que la formation -des gendarmes 
auxiliaires sera portée de deux à 

trois mois. 

L’ensemble du projet, modifié, a 
été adopté. . > 

A.- CH. 


PANGLAIS 
à OXFORD 

et à NEW-YORK 


m matin: 15 heures de cours par semaine 
par groupes de 8 «èvea maximum. 

• après-midi : tennis, équitation, goff, 
nateban, vote, planche à vote. 

« soicieencadremerèhanco-txttannique. 

• sétecrion rigoureuse et contrite cons- 
tant des Canidés. nYFnon 


SCHOOL 
OF ENGUSH 

AflrM» par te SriMi CouneS 
iim t — rn i um i u f m rwosa. 
ftKooatwn M ram - MwitCTi m FClCO 
2l. rue Théophraste Renaudot 
75015 Paris -TéL : m 5311102 



LE PCF ET L’ARMÉE 


Par Yves Rotumae 


L JOUVRAGE d’Yves Roucsute est aussi une 
4 “bombe” politique. Aucun historienne s’éiaît, 
avant lui, penché sur les structures militaires 
du PCF depuis 1945. Disposant d’abondantes 
archives personnelles, s’étant ennetenu avec de 


2XHnbretu£re$pomables,raui£^^ 

„ J. . r ' 


sur les «munissions clandestines de F appareil 
c ommu niste pendant les guerres d’Indochine et 
d’Algérie. PASCAL KROP(LeAlaîin). ç 
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M. Mitterrand veut clarifier sa politique de rigueur 


(Suite de la premièrepage. ) ' 

M Pierre Mauroy considère qui! . 
le doit aux médiateurs qui ont su 
mettre tmtenneaaconfiftdeJft-mé- 
derine. Le "reflux de la contestation 
étudiante date, en effet; De la' fin du. 
mouvement desintemeact deschçfî 
de clinique. ' 

Phts important pour le goavertit- 
ment fut sans doute d'échec dé la 
grève de Fbcce ouvrière : ce pouvait 


M. LAJOlNC VIe pbn Detors 
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M. André Lajoinie, ppé^dad du 
groupe communiste _ dèj* Assemblée 
nationale, a déclaré, -nuûdi 7 juin, 4 
propos dû ptan.dftôgûàq:' y* Nous 
sommes préoccupés**-, car '- nous 
sommes revenus à ta case départ ». 
ML Lajdhûe, qui .intarvenalt dans 
une assemblée-débat dans le trèâ- 
züdk arroodèsoBât ..dr . Pûn,' s 
ajouté.: « Le plan JieLors tCaboutlt 
pas à ■ atteindre les Objectifs qu’il 
s'était fixés de rêdtdréte chômcfgs, 
t' inflation, le déficit extérieur. L 'es- 
sentiel de ce : qui va étré gagné par 
les mesures du plan vâ é&V' mangé 
par l'augmaqatiatdü tfoUar. J r \. ■_ 
M. Lajoime' a, cn contre, esâmé 
que « les engageménts sur là grande 
politique industnêdie et sur fa ré- 
forme fiscale n'avancent pat». Il a 
également soûJigjaê ^. ^iVtÿtfj 
sommes, dans la majorité, des par- 
ie noires loy aux- Nous ne sommes 
pas des muets fht 'sérïtüï » te dé- 
puté de l’AlBer a affirmé q çf» Ü n'y 
a pas du Tout de wvjpê * *5 la part ' 
du P.C.F. * Jly a évolution dertasi- 
tuaOtm. a-t-il précisé; 4 partir du 
moment des éngâgBÂnems pris et de 
la réalité tTaujourtFhui. » Us enfin . 
indiqué : « H faut faire échec aux 
menées -subversives dé ■ déstabilisa- 
tion de Chirac. Barrçjet. Giscard et. - 
en mime temps, aller 3e l'avaçL ~» , 

M. Gustave Ànsart,' dépité com- 
muniste dn Nord, a .dédàrÊ mardi : • 
Après deux apnées de gouyerne^nent 
de ganehé, « nous sommes &{â croi- 
sée des chemins •- A propos .des cri- 
tiques émises par jfles, membres, du 
P.CJ*. contre le plan Delors, As- 
sort a estimé que te. * débats ca 
cours sur les qnWfiions écooftnnqnes 
doit être * poussé A--; ; ■ ; m 


être Piratrumeot de cette «m jonc- 
tion corporations-salariés» Pourquoi 
F.O. ? Parce que ses rapports avec le 
. pouvoir (ainsi que les relations entre . 
M.' Mauroy et M. Bergeron) se sont 
dégradés; parce qne la perspective 
des Sections do 19 octobre aux 
caisses de Sécurité sociale remet en 
cause, la cogestiCHi que F.O; et le 
CNJP.F. y avaient établie. Parce 
que F.O.» dans ta nouvelle consteUa- 
don du pouvdr, n’a pas vraiment 
■ trouvé sa place. 

.. La température de Pantomn e dé- 

- pendra, bien évidemment, des n^o- 
ciations salariales, donc des indices 
• de la rentrée. Le gouverneanent s'ef- 
facera de repoMa e r au début- de 
l’année 1984 ta. négociation sur 
révcmtndUe application des danses 
de Sauvegarde, c'est-à-dire & un mo- 

. ment où il pcnsc s’éire engagé sur 
unc pente de 5 A 6 % de hausse an- 
nuelle des prix. Quant au défidt.du 
commerce extérieur, M. Mauroy 
s'entend pas être jugé avant Je. mois 
d'avril 1984, échéance fixée 'par 1 le 
plan de redressement adopté le 
25 mars damer. 

' Le jeu des syndicats sera naturd- 
.-kanont de hcr ta négociation- sala- 
riale normale de Tàntbmne et là dis- 

- cnsskm sur un éventuel rattrapage: 

1 De son ofité, le gouvernement — qui 

devra corrigcr d*îci là sa politique 
pour tenir au plus près l’objectif des 
8 % — ne pourra guère jouer que sur 
ta durée dn -travafl; et surtout sur les ! 
fonds salaxtauxv proposés par ta 
CJ-.D.T. 

■' Le -président, , qui sait tout cela, 
devra répondre 4 deux questions : 
l'effort' jusqu'où ; l'effort pourquoi ? 


■ ■ ' (Pmbndtéj - — 

L’ÉQUIVALENT DE 
80 STANDS AUX 
-• PUCES 

tfwr Jàhme de notre dépèt-mita lephs 
graad de Parta où çhacRJé jour soutachelès 
'et-vràdus un ffaid mmbre de maiBes et 
objéé provenait de particidm. 

. L£ DEPOT. VENTE DE PARIS 
' M, ne dé L«ny ML 3721491 - 


Au-delà de ta réaffirma tkra de la co- 
hérence d'une, politique économique 
qui ttant lieu de politique tout court, 
il lui faudra exprimer, autant que 
faire se peut, les cootouivde raprès- 
rigueur. Ne serait-ce que parce que 
celle-ci suscite, dans le « peuple de 
gauche ». une désaffection dont tas 
élections cantonales partielles don- 
nent, chaque dimanche, une mesure 
préoccupante. 

Le rfilc du chef de l'Etat est aussi 
de réaffirmer que les Français doi- 
vent se situer par rapport à l'intérêt 
national et non par rapport aux exi- 
gences de leurs intérêts catégoriels. 

Où touche là une question de 
fond : peut-on à la fois atteindre la 
plupart des catégories sociales dans 
leur pouvoir d'achat, au nom de ta 
rigueur, et placer certaines corpora- 
tions en situation d Insécurité ? En 
d'autres tonnes, ta logique de ta po- 


litique de rigueur n'implique-t-eUe 
pas - pour être acceptée par le plu 
grand nombre - non setdemeni ta 
clarté du prélèvement (qui est at- 
teint et pourquoi?) mais anssi la 
«pause» des réformes dans certains 
domaines, comme l'avait souhaité 
M. Delors dès décembre 1981 ? 
Peut-on en effet multiplier les fruits 
- étudiants, médecins, etc. - donc 
tes difficultés ? De ce point de vue, 
ta «trêve sociale» proposée par ta 
C.G.C. n'est pas dépourvue d'inté- 
rêt. 

Dans ta même temps, ta majorité 
est davantage soucieuse de sa base 
sociale et cherche le moyen (notam- 
ment par une réforme fiscale) de la 
conforter. 

Bref, ta quadrature du cercle. 

JEAN-MARIE COLOMBAM. 


LES TRAVAUX DU C.D.S. 


M. Méhaignerie : il appartient 
au seul président de la République 
de faire face à la crise de confiance 


EN MOSELLE 


M. Jospin mesure « l'impatience 
et l'inquiétude» des sidérurgistes 


De notre correspondant. 


Metz. — - Je repars avec votre 
sentiment d’impatience et d’inquié- 
tude. Meus faites aussi un effort 
pour que ça change. » Au terme 
d'une visite en Moselle, mardi 
7 juin, M. Lionel Jospin a résumé en 
deux phrases l'état d’esprit des mili- 
tants syndicaux qui] a rencontrés. 

Pour respecter rengagement dn 
président de la République de ne 
plus fermer de puhs dans les. mines 
de fer avant 1985, ces derniers sont 
mis sous veilleuse. Conséquence 
pour les mineurs lorrains : l'hémor- 
ragie des emplois se poursuit (qua- 
tre cent quarante nouvelles supres- 
sions, représentant plus d'un 
dixième des eniplois existant encore, 
viennent d’être annoncées cette ■ 
semaine Hans les mines des groupes 
sidérurgiques Sacïlor et Usinor). 
Les délégués mineurs C.G.T., reçus 
.mardi & Hayange par M. Jospin, ont 
érigé im langage die vérité. Le pre- 
mier secrétaire du parti socialiste a 
reconnu qu'entre fermeture et sus- 
pension d’activité • la dlstiricticm 


est abstraite aux yeux des travail- 
leurs ». . 

• On se sentait abandonnés ». lui 
a dit un délégué C.F.D.T. de 
Sacüor-Gandrange. Les représen- 
tants C.G.T. de l'entreprise lui ont 
rappelé que, contrairement aux 
engagements dn gouvernement, des 
installations continuent d'être fer- 
mées. « Une certaine lassitude, 
voire un désenchantement naissent 
chez les travailleurs. lui a-t-on dit. 
1! ne faut pas oublier qu’on a contri- 
bué à la mise en place du gouverne- 
ment. » - 

Certains des participants an mee- 
ting organisé à Moyeuvre-Grande 
Tom aussi souligné en scandant, au 
terme de ta téumon : « Non à l'aus- 
térité ! » Interrompu à plusieurs 
reprises par une partie de l'audi- 
toire, qui réclamait notamment que 
s'instaure 1e * débat prévu ». 1e pre- 
mier secrétaire dn PÜ. s'est efforcé 
d’expliquer et de justifier an coure 
de son intervention la politique du 
gouvernement 

4.-U T. 


Le conseil politique du C.D.S.. 
réuni mardi après-midi 7 juin, sous 
la présidence de M. Pierre Méhai- 
gnerie, a débattu de ta crise de 
confiance que subit le pouvoir et 
s’est inquiété de T« impatience * de 
plus en plus grande de l’électoral de 
l'opposition : * On reproche à l'op- 
position d'être trop molle et on nous 
demande d'accélérer le processus 
[de consultation nationale] , a noté 
M. Pierre Méhaignerie. Mais, si 
rancira ministre a tenu à souligner 
qu* * il est vrai que les chefs d’en- 
treprise — notamment — sont dans 
une situation impossible qui ne peut 
durer», n a affirmé avec force: 
« Les institutions sont là. Il appar- 
tient au président de ta République, 
et à lui seul, de faire face à cette 
crise de confiance. Cette responsabi- 
lité n’appartient ni à l’opposition ni 
à l’Assemblée nationale. » fl a 
ajouté : Tout le monde est. a été ou 
sera, dans ce pays, factieux f._ j cor 
la liste des boucs émissaires s’al- 
longe de Jour en four. » 

M. Jacques Barrot, secrétaire gé- 
néral dn C.D.S., a déclaré : » Il faut 
lutter contre le découragement des 


Longues 

Ci»wi»hh - ommaum 
Chargé* «Tartairea à l'étranger 


gens. Maïs nous ne pouvons que 
leur dire qu’il existe un processus 
démocratique et des gens qui luttent 
avec eux (...) Il ne nous appartient 
pas de mettre fin au divorce de plus 
en plus grand entre le pouvoir et la 
majorité du pays » 

Au coure de cette même réunion 
du bureau politique du C.D.S., 
MM. Méhaignerie et Barrot ont dé- 
signé tas responsables des cinq com- 
missions qui, jusqu'à 1a rentrée de 
septembre, vont réfléchir à I’ - ûp- 
profondissement de ht démocra- 
tie ». à l'éducation, à » une stratégie 
de la paix et de la sécurité dans le 
monde ». au redressement économi- 
que et à - une meilleure justice so- 
ciale ». Le C S>S., qui veut d’autre 
part renforcer ses structures régio- 
nales, a dressé une première liste de 
responsables régionaux : MM. Rud- 
toff pour l’Alsace. Barrot pour l'Au- 
vergne, Méhaignerie pour la Breta- 
gne, Stasi pour la 
Champagne-Ardenne, Lecanuet 
pour ta Haute-Normandie, Briane 
pour le Midi-Pyrénées. Diligent pour 
îe Nord-Pas-de-Calais cl Monory 
pour le Poitou-Charentes. 


A Appicucx en tu temps 
record (40 à 80 h.) 
Saches atUber vos 
connaissances 
Indisponibles. 
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POLITIQUE 


LES SANCTIONS DANS LA POUCE APRÈS LES MANIFESTATIONS DU 3 JUIN 


Les dix fonctionnaires visés 


Annoncées, mardi soir 7 juin, par 
le ministère de l'intérieur, les 
mesures prises contre des policiers, 
responsables du maintien de l'ordre A 
Paris, le 3 juin, ou syndicalistes orga- 
nisateurs des deux manifestations du 
même jour, sont très différenciées : 
mise à la retraite d'office d'un haut 
responsable de la préfecture de 
police ; procédure disciplinaire contre 
sept fonctionnaires à l'œuvre sur le 
terrain ; révocation de deux syndica- 
listes. 

■' Dans le premier et (a troisième 
cas, il s'agit sans ambiguté de sanc- 
tions : c'est la décision politique 
réclamée par l'Elysée et l'hôtel Mati- 
gnon. Dans le second (procédure dis- 
ciplinaire}, il s'agit d'une décision 
administrative qui vise la légèreté du 
service d'ordre et d'éventuelles 
fautes de commandement, mais qui 
peut aussi bien se conclure par la 
mise hors de cause des fonction- 
naires concernés. M. Defferre a en 
effet plaidé, jusqu'à une ultime réu- 
nion. mardi, durant une heure trente, 
avec MM. Mitterrand. Mauroy et 
Franceschi, le respect de l'état de 


droit et des garanties statutaires des 
commissaires, du commandant et de 
l'officier visés en tant que responsa- 
bles du maintien de l'ordre lè 3 juin. 


• Une mise A la retraite. — 
Directeur de la sécurité publique à la 
préfecture de police, M. André Bégué 
est relevé de ses fonctions et mis à la 
retraite d'office. En tant que 
« patron s du maintien de l’ordre 
parisien, il lui est reproché d'avoir 
réagi tardivement. Selon certains 
témoignages, qu'aurait confirmés la 
transcription des messages envoyés 
par la salle d'état-major, son ordre 
d'intervenir a si besoin par la force 
avec tirs de grenades lacrymo- 
gènes» n' aurait été adressé aux 
unités disposées devant le ministère 
de ('intérieur qu'à (a fin de (a mani- 
festation de l'après-midi, peu avant 
1 7 heures. 


M. Bégué, qui a eu soixante ans le 
9 avril, devait partir à la retraite cet 
été. Entré dans la poüca en 1949. 
commissaire puis inspecteur général, 
il a accompli l'essentiel dé sa carrière 


à la préfecture de police de Paris. Il 
fut aussi coordonnateur des services 
de poüce en Corse, sous le ministère 
de M. Poniatowski, après les événe- 
ments d’AJéria en 197S. 

Les commissaires pourront remar- 
quer que. avec M. Jean Périer, préfet 
de police démissionnaire dès le 
3 juin, et avec M. Paul Cousseren, 
démis de ses fonc ti ons . de directeur 
général de la police, il est le seul des 
responsables hiérarchiques à être 
sanctionné : toutes les autres sanc- 
tions éventuelles visent des policiers 
en fonction sur le terrain, alors 
qu'aucun de ceux de la salle d'état- 
major, chargés de coordonner un dis- 
positif toujours très centralisé, n'est 
touché. 

'• Sept procédures discipli- 
naires. - Sept fonctionnaires sont 
suspendus de leurs fonctions en 
attendant d'être traduits devant le 
conseil de cfisdpUne. Réunissant de 
manière paritaire représentants de 
r administration et syndicalistes, ce 
conseil offre une garantie de défense 
aux fonctionnaires visés. Le ministre 


de l'intérieur n’est cependant pas 
tenu par ses recommandations mais 
on indique, de bonne source, que 
l'administration s'en tiendr a it è des 
rétrogradations. 


Deux chefs de district s sont visés : 
MM. Pierre Derousseau, chef du 
deuxième district (premier, 
deuxième, neuvième et dix-huitième 
aironcfissement), et Roger Doucat, 
chef du premier district (huitième, 
seizième et dix-septième arrondisse- 
ment). Contrôleurs généraux, ils 
redeviennent automatiquement com- 
missaires divisionnaires lors d'une 
procédure disciplinaire. Le . premier 
était en chargs.du maintien de Tordre 
dans le secteur de la place Vendôme 
(ministère de la justice), le second 
dans celui de l'Élysée* et de (a plaça 
Beauvau ( ministère de l'intérieur). 


A l'échelon en dessous, trois com- 
missaires sont visés : M. Roger Dray, 
commissaire divisionnaire du sei- 
zième arrondissement, qui assurait 
ce jour-là l'intérim de son collègue du 
huitième arrondissement; M. Ray- 


mond Loyez, commissaire en fonc- 
tion à l'École des gardiens de ta paix 
à Vmcennes, détaché en renfort de 
maintien de Tordre ; et M. Jean-Luc 
(terrien, commissaire adjoint du 
6* district. 

A ces responsables directs sur le 
terrain s'ajoutent M. Maistre, com- 
mandant de la -C.R.S. 7- de DeuB- 
(a-Barrs (Val-d'Oise), disposée . 
I - après-midi devant le m Wstètc de 
l'intérieur, et M. Hertz, officier de 
paix qui dirige ait la sèdème compa- 
gnie de district, dont les hommes , 
mirent képi bas devant le ministère 
de la justice le matin. On notera que 
ces deux poScfecs sont adhérents de 
la FÀSP, proche de la majorité socia- 
liste- . - .... 

• Deux révocations. ». 
MM. Rémy' Hsibwax, secrétaire . 
général du Syndicat Indépendant de 
la police nationale (S.I.P.N.), qui . 
encadre la manifestation du matin, et 
Didier Gandossi, président de ia 
Fédération professionnelle indépen- 
dante de la poGce (F.P.I.P.), qui orga- 
nisa celte de l'après-midi, sont révo- 


qués en application de remets 17 du 
décret du 24 janvier 1968 fixant le 
statut particulier des personnels de 
police. Os texte cEspose. notamment 
qu'une tefle sanction est applicable 
r sans consultation du cçnseà de 
iSsdpSae » dans te cas de fa <r parti- 
cipation » ou de Trappe!» à * un 
‘ acte collectif tfmdisckùim caracté- 
risé ou à un acte ocdectif contraire A 
Tordre publie». ~ 

. fis avaient été inwtés, mardi 
aprW-midi, à consulter leur dossier 
administratif, ainsi qu'un troisième 
syndicaliste, M. . Antoine Ateesàn- 
-drihü secrétaire général dit syndicat 
C.F.T.C. de la pofice. Bien que mis en 
■cause par T enquête pour sa partici- 
pation activa à la manifestation du 
matin, ce dernier' ifeqt- pas sanc- 
tionné. On.. souligne cependant, au 
ministère de l'intérieur, que l'enquête 
coordonnée par te soue-dbecteur de 
rinspection générale de i'admttitstra- 
rion. M. -Michel David.Vri’est pas' ter- 
minée. EUe devrait s* prolonger par 
Tautftion dé nombreux poticnre de 
basé ayant participé aux manifesta- 
tions. -E.P. .. 


LES PRÉCÉDENTS ET LA JURISPRUDENCE DU CONSEIL D'ÉTAT 


Révocations, contestation, réintégrations 


MM. Didier Gandossi (F.P.I.P.) et Rémy 
Halbwax (S.f.P.N. ) ne sont pas les premiers poli- 
ciers syndicalistes à être sanctionnés. L'histoire de 


là V< Ré. 
ont le ph 


épublique est émaillée de révocations gui 
lus souvent frappé des hommes de gauche 


•i le plus souvent frappé des hommes de gauche sanctionnes me 
Le pouvoir politique n'a jamais ment de majorité mais n’est plus 


et... ont toutes été suivies de réintégrations. La 
jurisprudence du Conseil d'Etat ne semble cepen- 
dant pas très favorable aux deux syndicalistes 
sanctionnés mardL 


La police 
et après 

(Suite de la première page.) 


LES RÉACTIONS 


La suite appelle trois questions en 
tenues de pouvoir, de syndicalisme , 
et de politique. 


M. Labbé (R.P.R.) : Le maintien 
de M. Badinter à la chancellerie 


toléré d'être défié par les syndica- 
listes policiers lorsque l'expression 
de leur mécontentement prend un 
tour public et met en cause son auto- 
rité. 


Le 10 mars 1962, François 
Rouve, secrétaire général du Syndi- 
cat général de la police (affilié, 
depuis, à la F ASP), est révoqué 
pour avoir protesté contre sa suspen- 
sion de là police. Cette suspension 
sanctionnait ses protestations contre 
l’interdiction de la manifestation 
anti-OA.S. du 19 décembre 1961. 
Le 25 mai 1966. le Conseil d’Etat 
annulait la révocation, rappelant que 
le droit syndical dans (a police n'est 
pas différent de celai des autres 
administrations. 


Le 14 septembre 1971, cinq diri- 
geants du Syndicat national des poli- 
ciers en tenue sont révoqués ou mis à- 
la, retraite d’office par M. Raymond 
Marcellin, ministre de l'intérieur. 
Une seule sanction sera finalement 
maintenue. Elle vise M. Roger Dau- 
relie, secrétaire générai. Cinq jouis 
auparavant, mécontents d’un plan 
d’amélioration policière, les délé- 
gués au congrès du S.N-P.T.j réunis 
£ Evian, avaient organisé une mar- 
che silencieuse sur la sous- 
dréfecture de T horion-les- Bains 
(Haute-Savoie) et déposé une 
motion menaçant d’occuper le 
diinistère des finances et l'hôiel 
Matignon, et même d’organiser une 
diarche sur l’Elysée. Membre fonda- 
teur de la FASP et premier prési- 
dent de celle-ci, Roger DaortUe est- 


policier, ayant entre-temps trouvé 
un emploi. 

■ Le 24 juin 1980, dix gardiens 
de la C.R.S. 60 d'Avignon sont sanc- 
tionnés pour avoir refusé, avec 
d'auues collègues, d'occuper un 
cantonnement à Cannes au moment 
du festival du film. Le conseil de 
discipline prononce six révocations, 
deux rétrogradations et deux muta- 
tions d'office. Ces sanctions ont été 
amnistiées après le 10 mai 1981. 

Sans aller jusqu'à ht révocation, 
M. Christian Bonnet, alors ministre 
de l'intérieur, avait porté plainte 
pour diffamation, le 20 octobre 
1980, contre MM. Henri Buch, 
secrétaire général de la FASP, et 
José Dehorn, secrétaire général du 
Syndicat national autonome des 
policiers en- civil, q B i avaient fait 
état de l'appartenance de policiers à 
des mouvements néonazis après 
l’attentat de fa rue Copernic. 
M. Defferre, devenu ministre de 
l’intérieur, a retiré ces plaintes en 
juin 1981.- 

Ces différents rappels, excluent 


les sanctions qui ont frappé des pofî-- 
ciers non syndicalistes. Le 19 sep- 


cicrs non syndicalistes. Le 19 sep- 
: tembre 1980, Finspecteur stagiaire 
Paul-Louis Durand, membre de l’ex- 
FANE (Fédération d’action natio- 
nale et européenne), avait été révo- 
qué pour « activités non conformés 
à la déontologie policière en fait 
pour ses activités d'extrême droite. 

Les syndicaUstes sanctionnés sai- 
sissent presque systématiquement 


telles circonstances. Dans son arrêt 
du 1S mai 1966, il déclare que les 
agissements de M. François Rouve 
« avaient pour objet la défense 
d'intérêts professionnels et. d'autre 
part. (...) n'excédaient . pas les. 
limites que les fonctionnaires et I 
leurs organisations syndicales doi- 
vent respecter en raison de là 
réserve à laquelle ils sont tenus d 
l'égard des autorités publiques ». | 

Dans cette affaire, le commissaire 
du gouvernement, M. Jacques' 
Rigaud, aujourd'hui administrateur 
délégué de R.T.L„ avait déposé des 
conclusions qui apportent apparem- 
ment de l’eau au moulin de 
MM. Gandossi et Halbwax : • Si les 
personnels de police se voient retirer 
le droit de grève, déclarait 
M. Rigaud, ils bénéficient, en revan- 
che. d’une reconnaissance intégrale 
du droit syndical dans les mêmes 
conditions que les autres' catégories 
de fonctionnaires et sans aucune 
réserve ou limitation expresse. * 

MM. Gandossi et Halbwax 
auraient cependant tort de se 
réjouir. François Rouve avait été 
sanctionné . pour avoir diffusé des 
commu n iqués de . presse jugés «%• 
daâcwnx par lé pouvoir de Lépoqne. 
Dès faits sans 1 commuas), mesure 
avec ceux qui feur sont reprbebés. . 

Depuis l'arrêt Rouve, la jurispru- 
dence du Conseil d’Etat a : . évolué.’ 
Un pas décisif a été franc hj le. 8 juin - 
1978 à l’occasion de, l'affaire dfoïr 
instîmtear-dç: Toulouse rins'à.jar 
retraite t office pour s'étre rendu 
coupable, dans î'éxércïôe-âe ses 


Le pouvoir politique ne saurait! 
oublier ses responsabilités dans la i 
journée du 3 juin. Puisqu'il est. pré- 
cisé qu’elle continuera l'enquête 
administrative sur ces. événements, 
ne doit-elle pas aller jusqu'au bout? 
Jusqu'à cette imprévoyance d'un 
secrétariat d'Etat chargé de la sécu- 
rité publique, qui, malgré plusieurs 
avertissements, s'est inquiété que 
tardivement des manifestations. La 
«bicéphalie» qu'a créé, au ministère 
de l'intérieur, la nomination de 
M. Franceschi, en août 1982, fe tra- 


relève de la provocation 

Avant que les sanctions contre les l’Etat à mettre en cause l’extrême 

- - _ - - I .11! . J .... ■ J—.-.. I. D D a Al 1 


policiers ne soient rendues publï- droite, la droite, te IL P. R. et Jac- 
ques, je groupe R.PJL de l’Assexa- ques Gante selon iat amalgame 


blée nationale avait évoqué leur . scandaleux, c’est une situation qui 


président, a déclaré mardi 7 juin 
après-midi: . : ■ 

> Nous mettons en garde le gou- 
vernement contre sa sévérité à sens 
unique qui s’appliquerait aux dé- 
fenseurs de Tordre 'alors' qu’on 
s'aperçoit- que toute sa politique. 


sans que nous y apportions notre 
opposition et notre révolte la plus 
ferme. »■ 


m M. . JEAN-CLAUDE GAU- 
DIN, président du groupe U JD. F. de 


qui consistait à favoriser d’une ma-, l 'Assemblée nationale, ^ estime que 
niire spectaculaire les assassins, ne * les manifestations [de policiers] 
saurait être longtemps poursuivie sont la conséquence d’erreurs dont 


vaü peu conséquent de celui-ci, 
inquiètent désormais l’Elysée. Il 
semble bien que, pour l'heure, 
M: Mitterrand ait demandé à 
M. Defferre de -reprendre les 
choses eu main». Le nouveau direc- 
teur général de la police, nommé ce 
mercredi, M. Pierre Verbnigghe, 
est, de plus, un proche de M. Mitter- 
rand.. • 


de cette maudire Les plus hauts res- lu responsabilité- suprême incombe 


pensables ont failli à leur mission. gouvernement ». «En sanction- 


c’est-à-dire le ministre de l’intérieur mm lourdement des fonctionnaires 


et le secrétaire d’Etat à la sécurité 
publique qui sont tes plus hauts res- 


de police,, dit-il, fe gouvernement 
tente de camoufler ses propres 


pensables du maintien de l'ordre. Il ■ fautes en matière de sécurité et 

r i. . ■ > a en r —.1,7.^ J’ 'J / 


ne faut pas descendre l'échelle des d'ordrejmblic, et de dissimuler une 
responsabilités mais la remonter: » 'profonde dégradation 'de l'autorité 
M. Claude Labbé-a aussi pariéde * dota tes Rranitds.ont eu 
ttitude de X Robert Badinter en,-. 4? Jmdttples preuves depuis deux 
tant : - Son seul maintien à la dns dans tous les domaines ». 
ancellerie relève de la provoca- • LES DÉPUTÉS SOCIA- 


dent de celle-ci, Roger DaureUe est les tribunaux. Estimant, que leur J5 

Aort en septembre 1973/ ; B a été révocation, est de nature jxrfHiq 

réintégré à titré posthume en mai As cherchent; pour des raisons elles ( 

f975 dans la police nationale par ausâ politiques, à les faire annuler ; 

M. Michel Poniatowski, mmistre.de par les tribunaux administratifs.' 

Intérieur. pu»,-en cas d’êcbce auprès de ceux-, 

. . .■ w , : d, par le Consefl d’Etat. M. - 

■ Utl Jenner 1974, M. Jean- déjà déclaré qu’a agirait dé dgcetl^geur 

Louis Breton, secrétaire du syndicat , «tM HflthwLc «nfenTcer- ' 3 -Y aDt été jugée, particulièrement 
Ç.F.D.T. de la : poBce parisienne, est Si^S^anT^ ^ave, ' Ir .Conseîl^Bat-.-refusa 

révoqué pour avoir pris fil parole, te . _ - .. ■ . -, _ - ,. d’annufer htldédsR» du 'recteur de 

& novembre 1973, un* ■ ^ ' Toulonse . lé' meauf âbificc 3 ta 

assemblée des travailleurs de Lin à M nest pas. suspensif. ^ ; ; . . 


Les syndicats, marqués à droite et à 
l'extrême droite, touchés par la révo- 
cation de deux de leurs responsa- 
bles, affirment vouloir * rester dans 
,Ja légalité^, jcx «gaytler leur sang? 
•.froid . Sans doute ne peuvem-Us 
ignorer quer là méthode employée à 
leur encontre si elle relève de pro- 
cédés jugés -jr «exception» par les 
syndicats-, de gauche, ne manque, 
pas. de justification auprès d'une, 
partie de l’opinian. L’Elysée aurait 
tort, toutefois, de trouver dans les 
-événements récents, la favieùr dés ] 
gendarmes .aidant, des" raisons, supr- 
pUanen tairas de ae méfier d'un, syo- i 
dicalismè policier jugé désordonné 
ou trublion. ■; 


l'attitude de M. Robert Badinter en. 
: disant « Son seul ûuüntien à la 
chancellerie relève de là provoca- 


tion, surtout au moment où l’on as- LISTES * approuvent la prise de 
siste au- développement de certaines position de la direction du parti so~ 


affaires comme F affaire Knobel- cùzliste qui stigmatisait, dès ven- 

d’avoir dans de police 

ïetgestés des policiera manHattahti tombés viftitnef du devoir; as font 


Ï7 yaunemqnffjûtdttohqid mon-: 


jfre la digradatûnf^dc l’auiokité dé 

Déirist les syndicats 


lé diffusé, mardi 
Joixe, prérident 
de ÜAssemblée 


■ Le II janvier 1974, M.* Jean- 
Louis Breton, secrétaire du syndicat 
Ç.F.D.T. de ta; police parisienne, est 


révoqué pour avoir pris fit pAréte, te 

Ï6 novembre 1973, devant une ... <--'r2S uas “ 5 ^ JU ^ C »■. 
assemblée des travailleurs de Lip à 

Besançon. Le gbuvcnwmett repro-. ^ ^ ^wahaes »nt donc 
Qhait ïM. Breton un manquement à ht pqüce iusqu’à^nmivel 


qhait à M. Breton un manquemetu à 
Ikibligation de réserve.' U a été réin- 
tégré dans Jà police après le change- 


LES ANNÉES PASSENT. 


Le 4 mous 1971, «ne dizaine de 
adBas de . pofidefS (Mrèkas — I 
certains en service, - répondant à 
Tappel du Syndicat générai de la j 
police (S-C.P-h observent une 
« psBMéfktioa • «Pane berne, an ; 
cous de laquelle ils dtatribneot des ! 
tracts A la population et engagent 
avec eOe on dialogue pour proefe- 
mer leur volonté de « sortir dû- 
ghetto » dans lequel tend è les 'en- 
fermer la potitiqoe de répression 
menée par le gouvernement. 

Le préfet de pofice laisse cette 
manifestation se dérouler (0 n'y 
aura d’ailleurs aucun incident). 

- J'approuve tout ce qsé peut rap- 
procher les policiers de fa p&imês- 
troo. Quand les syndicats de pofice 
vexdeBt avoir le contact arec la po- 
ptdatiou pour s'expliquer, je oy 
trouve absolument rie u à redire ». 

expUqoc-t-fi. 

Place Beavran, on n'est certai- 
nement pas, de cet avis. Le 31 mars, 
le préfet est soudain em ent sutiê aa 
secrétariat général à l'anation cî- 
vâe, le prétexte choisi - me rêw- 
gaiisaboo de la préfecture de po- 
Sce — oe coBraîoqoaat persotzue- 

Ce préfet de pobee s’appelait 
Maurice Grimaud. Il est au- 
jourd’hui directeur da cabtBCI du 
mlmstre de rtatérienr. Le secré- 
taire général du S.G,P. était. 
M Gérard M ouate, qui est mainte- 
nant conseiller iecludqpe «a cabi- 
net du secrétaire d'Etat i la sécu- 
rité pabfique. 


«rttrê. Comme ht redoute M. -Gan- 
dossL l’affaire risque- de traîner, en 
longueur.; Révoqoé en ' mars 1 962, 
M. François ftcâive n'a - finalement . 
obienu g^a dt cause que. quatre ans 
plus uÆeiiinai.‘l966. ': 

L’affaup Rbuve montre comment 
le Conseil d’Etat procède dans de 


mqnapgpr des fillettes de sa 

riant; le ^ConsS: <FEtat ciaiume îe 
rapport qui fit> 

sanction. La dite dç cet msttodeur 
ayant ôté jugée . paiticulffirement 
grave, ' lé.iConsçil tf Etat refusa 
d'annuler taldéôrion da 'recteur de 
Toutense lê^ mettanf rfbffice S la 
retraite.; > > •' I . .• - - 

Dans quatre aua^ jréux-étré 

rassemblée dil Ritais-Rqÿal aura à 
(Ère existé une juste proportion ' 
entre la rÉrécatibn de MM. Gan- 
dossi et . Hadbwax et leuri; menées 
jugées, - fabtieose* » par. le gouver- 
nement,-^ ’ •. '2. -i 


■ Lra syrtdiçatt de jpdiôiws sont Isf, 
.ôotaoience^de de milwu^iès serils^ 
' lieux.,: d’une réflexion Continue' 


L’INTÉRÎ 
U AC.: police - .Gt 


m>lCÂTE 

CïÉ£-:.TetR^ 


BEBTRAM) L 
EDOUAROI 


depuis des /années sûr ta fonctiM 
pcrficiàT:; pour preftve 

cette. raatatance de la F8A.P., pro- 
che de’ la ' majorité et majoritaire 
dans la pi£ce en ternie, à tenir leoap . 
d'une exigence de réformes» quitté à 
perdre idfes ‘voix aux Sections profes^ 
sionn elles de 1982 ou même parfois 
des adhérents. N’a-t-elle pas invité à. 
son prochain congrès de Strasbourg 
MM. Belôrgcy et Bouaemaiscm, les | 
- auteurs ' des. deux rapports décisifs 
'sur la .police': et- la ''sécurité, deux' 
députés socialistes qui n'ont guère 
eu Ip loïsij .d'itre épaulés ou 
emeiKlus paf-M. fraiKCsçhi ? 


de co llègues ind% 
des autorités et'.t 
'. leur servent de C 
émission- de 'natter 
'Jfie garder -Jéùr. sa 


\ en -azten- 


Pause-café à la C.R.S- 7 


“ Si ta C.K3. 7 a été débordée, 
le 3 juin; par les manifestants 
policiers en colère elle n'a pas 
. cédé, mardi après-midi 7 juin, 
en son- fort retranché de Deuü- 
- lâ-Barfe (Val-d'Oise) aux-ques- 


Dbnsitrtç curieuses- Pas moyen 
-de fratersissy avec uu standar- 


et. parfaitement courtois, ü pré- : - 
Père oe ptus répondre. hd-metne 
aux multiples appels de sympa- ". 
tfiie qui lui parviennent.- On 
quera donc à peine cette journée - 
du 3 juin où soixante homiries 
sur les quelque trois -cent vingt 
que compte ta C.R^. 7 avaient 


distéqûi en appelle immédiate-' Tï fVL ■* , - 

^ fté appelés à Père pour expulser 


ment àsa.hié^chie, aucune «u^ a d „ 

Utce poor contourner ie mansme S® forains du Cbampdfr-Mara. 


du crâhnaa n dant 'de la .compa- 
gnie, .M- Maistre, qui en réfère 
sans délai an ministère de .l'inté- 
rieur. JL.’ordre . cette fcürci est 
sans équivoque.' on ne- parlera 
pas, meme ri quelques soupirs 
en disent long: - Vous voyez 
bien, dit le commandant, qu’id 
on obéit toujours aux institu- 
tions républicaines- * 

L'homme est solide et chaleu- 
reux et, trahissons-le : sa cordia- 
lité naturelle l’aura incité mardi, 
sans être - couvert », à inviter 
un journaliste à partager, avec 
cinq de ses adjoints, 1e café servi 
dans la spacieuse salle à manger 
des officiers. » Vous ne le diras 
pas >. demande-! -j J en souriant. 


Ou parlera beaucoup, en revan- 
che, de ta responsabilité de la 
presse : « On prend, une photo, 
un vague sourire, et ça y est. on 
parle de fraternisation -, : dé- 
cîare un des convives^ qui 
connaît le problème pour avoir " 
eu droit à sa photo dans Libéra- 
tion. Le commandant Maistre, 
en tout cas, se serait bien (tasse' 
de « toute cette célébrité » : 

- La CHS. 7, dit-il, c'est juste 
une des soixante et une compar . 
grues entre la rf et la S -, et 
d'ajouter simplement ; * Voys' 
prendrez bien un deuxième^ ... 
café?» -r 


■ ëi c'est: la troisième question, 
politique : quel discours cohérent 
tenir snr- les problèmes de. sécurité, 
sans lequel Ira sanctions ne s’avère-, 
raient que réaction négative, 
défiame-2 Absence qu'on illustrera 
par quatre urgences : les rapports 
police-justice, «à ltçonflitneaauratt 
.se réduire à PîqdfccfpUne ppjicière.; 
rpnificflliûir dra Trtnçcorîta'depéi^ 
sbnnelS'-pcrlfâéïï.-jafopQséc/par 
. Mr Betorgey,afip de mettreO^aux 
corporatismes; la trânspari^sêT'de 
l’ïristîtutiorr pour laquelle le^àodi- 
clat Nfitterrand avait, en 1981; pro- 
posé la' création dë tXHmnîs^oris 
associant Ira usagers ; l’ouverture du 
monde policier 4 l'extérieur, aux 
autres professions de contrôle social 

aux élus, aux associations, etc et 

à 1a presse. 


manquera 

■ ; quer ». « Ce soir, ajoute Tlmersyn-: 
-dicale dans, OH^trimmuakjué, il faut 
! laisser placedsfbtre tristesse. devant 
le grave coup qui vient d’être asséné 
' à la démocfwe.' Le ndtâ&êyde 
["intérieur s’ért est pris- au Seul 
secrétaire général de l "U. S. CV : ; 
Police, - Rémy Halbwax, coupable 
.seulement d'qyoir quel- 

ques milliers de v c&m[jië£& colère 
' 'OÙ mUletf dfune m^^atààph sport- 
tanée. » - ,—r- , .-sâtan 


- • LA .FEDERATION PRO- 

FESSIONNELLE INDÉPEN- 
DANTE - I>E LÀ -- POLFCE 
(FJPJJP.), .dont lé président. a- été 


...céder à-[a~prôytu$ 
ser aller, à def ac 
fertdenT le^jeif^d 
renié par le peypj 
■ . communiqué» la.l 
qu'un T^c«10uiï ;‘' 
> devant la jundi 


h-Mt'de$eJàis£ 


qu'un ifirejfi&mé 

devant. Ja jiqÿlùs&p : compétent^ 
dans les jours -qat^Æmeùt Mais ce 
recours nfèst pàs$ospènsif r es Hfaitr- 


- .Ne faut-il pas, â l’égard de la ' 
police et de l’ordre public en géné- 
ral, sortir. enfin de ce couple! 
fascinaiXoh-répulsion, où les opéra- 
tions - de. séduction, qu’elles aient 
pour symbole M. Broussard ou 
M. Pirittteau, alternent -avec' les 
; mises au.pas,? Aucun simplisme ne 
\dbcae tasbldtkm; 


dra de longs nais avant que Justice 
nous soit rendue. U. faut éviter que 
d'autres .collègues soient victimes 
ide cette même procédure illégale 
mais provisoirement efficace ». 


EDWY PLENEL. 


• la fédération auto-; 

NOME DES SYNDICATS DÉ 
POLICE (FASP), socialisante. qui 
a obtenu 58 % des voix aux dertuèfes 
élections professiormellra, , déclare, 
qu’elle « assurera légitimement et 
objectivement, devant les bâtantes. 

, disciplinaires, la défense: des droits 
. des policiers qui se Sont laissé abu r 
ter et. qui n'ont pas participé à dès \ 
actes condamnables ». . La FASP 


pféasc (çTc&crï réitère son opposi- 
n fulïlization des ortiefer 16 et 

- -17* qui tiactardcnt pas la possibi- 

aux 

rt>dtF^iiyerne- 

- îirtcnz pooç metzre en place ^ après 
/ .pné Jaeg/t 'cansuftàtioni les réformes 

üidisphtaables pour restaurer la 
; policé nationale ». La Fédération 
affirme; enfroTque > Fimmense 
majorité dej policiers, et pariïculïè - 
y xemrnt les . membres de son organi- 
' station, s'opposeront, aujourd'hui 
.- comme hier, à toute atteinte aux 
institutions républicaines ». 
iri-LÉ SYNDICAT NATJO- 
„ AUTONOME DES POLI- 
9%mBS, EN CIVIL (S.NA.P.C.) - 
majewiteire chez Ira enquêteurs et 
les inspecteirrs de police - demande 
^iux’ praivmrs publics ta dissolotion 
des brigades, de gardiens dé ta paix 
, . opérant en «vïL Le &NAP.C. a 
outre • la mise en place 
différents polrtt^du. rap- 
^pdré ■Bjjorgcy. retenu par le minis- 
■ ******* »-‘Il* insiste Sur la 

-■.TJfefeSiÈ# fF une' grande réforme de la 
^Çpàticé nationale basée sur. la. fusion 
des corps ». ... 

... ••• FORCÉ OUVRIÈRE, pat la 
" voix (hs M. Bergeron, déclare: t « Je 
comprends- les réactions, des ^diri- 
geants de l'État Cela dh. il n'en de- 
: meure pas moins que le malaise de 
la police , est une. réalité inamdèsta- 
, me. Je* me permets de cônseilCèr au 
.. gouvernement la- modération \dmts 


cette' a ffairé. Non pas que F.'Q. ap- 
prouve certains types de mamfesta- 
ridn» . mais que ' l’expérience ' et. ri 
dire. l'histoire démolirent 
qu'il vaut toujours mieux; même 
avec retard, discuter des prçbjèmes 
' mt fond plutôt' que dé se laisser en- 
traîner dans l’engrenage des mani - 
festdiîons ei des ètratrf- 
manif esta fions, avec . tous, les 
prolongements que cela suppose. » 


’ j/l Im> 
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éventualité. M- Claude Labbé, sou ne pourra se prolonger longtemps ; . , i 
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Un embryon de force 
est expérimenté dans l'est 


antichars 
de la France 


Etain. - « Une nuée de mouches 
pour attaquer une vache qui 
avance. » Avec son franc-parler ha- 
bituel, te général Pierre Million, qui 
s'apprête à commander 1e 1* corps 
d’armée à Metz, ose de cette méta- 
phore pour qualifier la * force 
éclair ». c’est-à-dire l’embryon de 
force héliportée antichars, (FHAC). 
dont l'expérimentation a commencé 
dans l’est de la France sous les or- 
dres du générai Etienne -Doussau. 
Les premiers exercices de P.C. et de 
transmissions, destinés & évaluer le 
système de commandement, ont 
lieu, depuis le début de cette se- 
maine, & Etain (Meuse)'. Ils rassem- 
blent, aux fins d’e xp é rim entation, 
deux régiments d'hélicoptères de 
combat — an total, soixante hélicop- 


De notre envoyé spécial 


Pères armés de missiles antichars 
Hat' - et un régiment d'infanterie 
anti-chars, sans oublier leur soutien 
ou leur renfort (génie et blindés lé- 
gers, notamment) . 

La « force éclair • est censée pré- 
figurer ce projet de FHAC auquel le 
ministre de la défense, M. Charles 
Henni, a d’ores et déjà attaché son 
nom et qui devrait être une force, à 
base d’hélicoptères anti-chars; expé- 
diée en avant du déploiement nor- 
mal des unités françaises, au niveau 
des autres forces de l'alliance atlan- 
tique, dans une situation d'urgence 
ou de crise eu Europe. 

De cette FHAC, le général Dous- 
sau dît qu’elle a pour cible les élé- 


ments du deuxième échelon de ('ad- 
versaire, c’est-à-dire, dans le 
dispositif soviétique, 1c • groupe- 
ment mobile opérationnel - — cinq 
cents blindés, deux cents tubes d’ar- 
tillerie, cent armes sol-air et cent 
cinquante hélicoptères armés - dont 
parle le commandement suprême ai- 
llé. 

Si l’on en croit le général Bernard 
Rogers, commandant en chef des 
forces de l'OTAN, ce - groupement 
mobile opérationnel » est conçu, dès 
l’origine, pour bousculer te dispositif 
allié en visant les P.C., les rampes 
nucléaires et les terrains d'aviation. 
Reprenant cette définition, le géné- 
ral Doussau attribue à la FHAC 
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SEJOUR LEGRAND 
MER ROUGE TOUR 


1 semaine {chambre et petit 
déjeuner) hôtel 3 étoiles à 
Eilat. 3620 Ç dont 525 F 

en devises. 

UC 1309. 


Grcuiî tout-confort en pension 
complète, 1 semaine: 5800F 
dont 1150 F en devises. 

UC 423 


CLUB 

MEDITERRANEE 

1 semaine en pension complète 
ou Gub à Arziv: 3725 E 
dont 600 F en devises. 

UC 425. 


• ‘feus les pn* comprennent le voyage aller-retour en avion. 

- ftiur plus de renseignements, consultez votre Agence cte Itoyages 
ou /Office National teroé/wn de feurisme. 

M. mede ta Ffew 75002 PARIS Téléphone 261 01 97. 


Office National 
Israélien de Tourisme. 
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française la mission de s'engager sur 
une direction stratégique, en avant 
du déploiement des forces, pour 
concourir au maintien ou au réta- 
blissement du dispositif allié 
ébranlé, pour couvrir et préparer 
l'engagement de la I™ armée ou pa- 
rer, au sein des corps d'année, aux 
menaces ennemies. 

L’expérimentation, en cours, de 
- force éclair - consiste à examiner 
comment organiser une force plus 
importante - il s’agirait de pouvoir 
réunir, au moins, quatre régiments 
d'hélicoptères de combat — de ma- 
nière à l’associer & de l’infanterie an- 
tichars, à des éléments du génie et. 
ultérieurement, à des moyens inter- 
armes plus lourds pour des actions à 
plus de 250 kilomètres de distance 
leur point de départ. Ce sont des 
opérations qui nécessitent de combi- 
ner, pour de tels parcours, les 
• bonnes à tout faire » que sont les 
hélicoptères de manœuvre P uma, de 
l'aviation légère de farinée de terre, 
et les avions TransaU, du comman- 
dement du transport aérien mili- 
taire, qui acheminent à proximité 
des ligues d'engagement le carbu- 
rant. (es munitions et les matériels 
indispensables. 


A 200 km/h 

A titre d'exemple, la mise en 
place d'une FHAC, composée au- 
tour de deux régiments d’hélicop- 
tères de combat, requiert au-delà de 
250 kilomètres quarante routions de 
TransaU - soit quinze à vingt 
avions, la moitié de la flotte actuelle 
de l’armée de l’air - et le ravitaille- 
ment de cette force, une fois instal- 
lée le premier jour des combats, né- 
cessiterait trente rotations 
quotidiennes de TransaU. L’achemi- 
nement sur place, à 200 kilomètres, 
d’une compagnie de Jeep antichars 
par des hélicoptères Puma devrait 
exiger trrnie-six « machines -, envi- 
ron le tiers du parc actuel de l’armée 
de terre (1). 

• On est habitué à manœuvrer à 
la vitesse de la Jeep,, dit le général 
Mulion de' l'année de terre fran- 
çaise, et il faut désormais avancer à 
la vitesse de 200 kilomètres à 
l’heure. Il faut apprendre à travail- 
ler avec formée de l'air et étudier 
les procédures avec les alliés, au ni- 
veau de la I" armée. » A ceux qui 
accuseraient l’armée de terre de 
vouloir - devant tant de difficultés 
— faire échouer {'expérimentation, 
le générât Bertrand de Montau- 
douin, qui prend sous peu les fonc- 
tions de conseiller militaire du gou- 
vernement, répond par avance : 
*■ On travaille en profondeur. On ne 
cherche pas à faire de l’esbroufe. 
On se méfie des bravades ou des dis- 
cussions théoriques ou passionnées 
des bureaux parisiens. - 

La •force éclair » devrait être 
mise à l'épreuve en vraie grandeur,, 
avec deux régiments d’hélicoptères 
de combat déployant cent vin gts 
• machines - au total, lors d’un 
exercice en terrain libre baptisé 
« Moselle-83 - qui rassemblera, à la 
fin de septembre prochain, devant ie 
ministre de la défense, jusqu'à vingt 
deux mille hommes sur les côtes de 
la Moselle et de la Meuse. 

JACQUES ISNARD. 


( 1 ) Soit vingt-sept Jeeps antichars et 
une centaine d’hommes. 


Des Alsaciens et des Lorrains inquiets 


Alsaciens et Lorrains ne ca- 
chent pas leur inquiétude devant 
le projet de réorganisation de 
l'armée de terre, dont les 
grandes lignes sont présentées ce 
mercredi S juin au ministre de la 
défense avant qu'elles ne soient 
approuvées, probablement à la 
fin de ce mois, à la présidence 
de la République. 

L’émoi des Alsaciens a des 

Lorrains provient du fait qu’ils 

redoutent un rééquilibrage du 
dispositif militaire français, au 
profil du nord de la France et 
des forces cantonnées en Répu- 
blique fédérale d'Allemagne, 
qui aurait pour effet de réduire 
l'implantation traditionnelle de 
l’armée de terre dans l’est du 
pays- 

Localement, on émet la 
crainte que le 1 er corps d’armée 
stationné dans cette région ne 
soit, parmi les grandes unités du 
corps de bataille, celle qui ait à 
subir les réductions les plus im- 
portâmes en garnisons, maté- 
riels ou effectifs pour mieux ali- 
menter. ensuite, les autres unités 
terrestres, nouvellement créées 
ou organisées sur un modèle dif- 
férent. 

Ainsi, la cohabitation à Lille 
d'un commandement de région 
militaire (la II e région militaire) 
avec un commandement opéra- 
tionnel de corps d’armée (le 
3 e corps d'armée précédemment 
installé en région parisienne), ie 
renfort (en blindés et en artille- 
rie) du 2 e corps d'armée ou ire- 
Rhin et l'accroissement des 
moyens de la 31 e brigade (dans 
le sud-est} pourraient entraîner 
des dissolutions ou des permuta-.. 


rions d’unités au sein du I” 
corps d’armée. Plus précisé- 
ment, Alsaciens et Lorrains se 
disent inquiets du sort réservé 
aux régiments Plu ton stationnes 
dans leur région, à la 6* division 
blindée (à Strasbourg) et à la 
4 e division blindée (à Nancy). 
Des changements qui intervien- 
draient dans la composition de 
ces unités ne seraient pas com- 
pensés, à leurs yeux, par l'an- 
nonce prochaine de la création 
du commandement de la 
F.H.A-C. à Nancy, sous les or- 
dres du général Georges Baffe- 
leuf. 

Les craintes de la population 
s'appuient sur des déclarations 
récentes du premier ministre, à 
/'occasion d'une session régio- 
nale, à la fin du mois de mai à 
Lille, de l’Institut des hautes 
études de défense nationale 
(I.H.E.D.N.). M. Pierre Mau- 
roy, après avoir précisé que - le 
dispositif de formée de terre va 
sans doute être rééquilibré au 
profit du nord de la France -, a 
notamment affirmé : - Nous 
considérons, en effet, les plaines 
du nord de l'Europe occidentale 
comme une des voies de péné- 
tration éventuelle. II se trouve 
que Lille est actuellement le 
siège àe la IF région militaire. 
Des divisions opérationnelles 
sont implantées dans cette zone, 
mais le commandant de la ré- 
gion a une fonction avant tout 
territoriale. Nous envisageons 
de lui confier un rôle plus opé- 
rationnel qui répondrait à ce 
voeu de rééquilibrage entre le 
nord et l’est de notre pays. » — 
J. I. 


M. Berna prévoit nne augmentation de 35 % 
do nombre de stagiaires militaires étrangers en France 


* Le nombre d'officiers et de 
sous-officiers étrangers accueillis 
en France, qui a dépassé quatre 
mille en 1982 en provenance de 
soixante-huit pays, augmentera de 
plus de 35 % cette année. > C'est ce 
qu’a déclaré, mardi 7 juin à Satory 
(Y velines), le ministre de.Ja dé- 
fense, M. Charles Hcmu, kxs de 
l'inauguration de la neuvième Expo- 
sition de matériels français d'arme- 
ment terrestre, en faisant référence 
aux efforts de formation de cadres 
étrangers dans les écoles militaires 
françaises. 

• Nous pouvons et nous devons 
rendre à nos partenaires le plus de 
services possible dans ce domaine, 
qu'ils considèrent, à juste titre, 
comme prioritaire parce qu'ils veu- 
lent bâtir des systèmes de défense 
véritablement opérationnels -, a 
ajouté M. Hem il • La France veut 
proposer aux pays qui désirent déci- 
der eux-mêmes de leur politique de 
défense, en toute indépendance, son 
aide et son assistance, s'ils le sou- 
haitent. Cela ne signifie pas que la 
France est favorable au surarme- 
ment. mais que. en l'absence de dé- 
sarmement des pays les plus armés, 
la France réclame le droit, pour 
elle-même comme pour tous les 
pays indépendants, d’assurer leur 
propre sécurité - 

Le ministre de la défense a lance 
un appel en faveur de la coopération 
entre industriels, et il a cité le projet 
de missiles antichars (entre la 
France, le Royaume-Uni et l’Alle- 
magne fédérale) et d’hélicoptères 
antichars (entre la France et l'Alle- 
magne fédérale). * Mais nos ac- 
tions de coopération ne sont pas ré- 
servées aux pays européens ou 
alliés ». a ajouté M. Hernu, qui s’est 


ensuite adressé à « plusieurs pays 
d'Afrique, d’Asie ou d'Amérique la- 
tine - pour lesquels la France * com- 
prend le souhait légitime de- leurs 
dirigeants de confronter, au plan in- 
dustriel. leur politique d'indépen- 
dance nationale ». 


• Un incendie d'origine inconnue 
a dévasté, le 4 juin, le centre « Les 
Mozards» du centre hospitalier de 
Corbeil-Essonnes (Essonne). Cette 
structure de soins psychiatriques, 
qui fonctionnait sans lits d’hospitali- 
sation, avait déjà brûlé en septem- 
bre I98Z Selon les médecins, au- 
cune solution de remplacement n'est 
proposée par la direction départe- 
mentale de l’action sanitaire et so- 
ciale (DDASS) de l’Essonne. 

Une quarantaine de soignants tra- 
vaillent au centre, qui a pour , fonc- 
tion de prendre en charge la patholo- 
gie mentale d’un secteur de soixante 
mille habitants. A la DDASS on 
souligne que la continuité du service 
public est assurée, des locaux ayant 
été offerts à l'intérieur de l'hôpital, 
et que /es accusations des médecins 
psychiatres - tiennent de la malhon- 
nêteté intellectuelle ». 


• L’Union soviétique a lancé, 
mardi 7 juin, une sonde interplané- 
taire en direction de la planète 
Vénus. Par sa conception, cette 
sonde, qui porte le nom de Vénera- 
16, est analogue à celle - Venera-15 
- que les Soviétiques ont lancée le 
2 juin. Les deux engins, qui auront 
pour mission de recueillir désinfor- 
mations sur l’atmosphère et la sur- 
face de la planète, atteindront 
Vénus au début du mois d'octobre. 



IBUGEZ VOTR E ABGEHT 
A HURE NUEUX.^H 


l'Obligation Renouvelable du Trésor 
est une épargne sûre et simple, qui vous per- 
met de tirer te meilleur parti de vos économies. 
Souscription par coupure de 1000 F. durée 
6an$.Maisdès 
la 3 e année, 
c'est-à-dire à 
mi-parcours, vous pourrez.si vous le souhai- 
tez échanger votre Obligation Renouvelable 
du Trésor pour une nouvelle Obligation, et 
toucher les intérêts accumulés pendant les 
3-gramières années. 

Conditions d'émission voir en page éco- 
nomique ou financière ies modalités offertes 
actuellement 
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DANS LE PACIFIQUE 

Une équipe internationale 
découvre une structure sous-marine 
totalement inconnue 


Une campagne géophysique, géo- 
logique ci gcochimiquc internatio- 
nale (U, coairigée par M. Harmon 
Craig, de la Scripps Institution of 
Oceanographv. et W. Jean Franche- 
leau. de nnslitut de physique du 
globe de Paris, a découvert récem- 
ment. dans les fonds du sud-est du 
Pacifique, des structures sous- 
marines totalement inconnues à ce 
jour. 

La dorsale Est-Pacifique, aux 
alentours du 32 e parallèle sud. est 
dédoublée sur une longueur de 
70 kilomètres. Les dorsales subocéa- 
niques composent ccllc chaîne de 
montagnes sous-marine, longue de 
60 000 kilomètres, dans l'axe de la- 
quelle se met en place le nouveau 
matériau basaltique constitutif de la 
croûte océanique. Le rythme de 
mise en place varie selon les en- 
droits : il est le plus rapide dans le 
segment dédoublé de la dorsale Est- 
Pacifique où ii est, au total, de 
18 centimètres par an. alors qu'au 
milieu de l'Atlantique il n'est guère 
que de 2 centimètres par an. 

Grâce au sondeur multifaisceaux 
Seabeam. équipant le navire 
Thomas-Washington (un bateau 
océanographique de la Scripps), qui 
mesure avec précision la topogra- 
phie des fonds marins, les cher- 
cheurs ont découvert, à leur grand 
étonnement, que la dorsale Nord- 
Sud séparant la plaque Pacifique de 
la plaque Nazca était accompagnée 
d'une deuxième dorsale située envi- 
ron à 20 kilomètres plus à l'ouest. 
Les deux dorsales jumelles, actives 


l'une et l'autre comme en témoigne 
la forte teneur en méthane des eaux 
sus-jacentes et le verre basaltique 
très frais prélevé par dragages, cou- 
rent ensemble vers le sud sur 70 kilo- 
mètres. Puis, la dorsale Est s'inter- 
rompt brusquement, tandis que la 
branche ouest continue vers le sud 
pour rencontrer, aux alentours du 
33 e parallèle sud, la dorsale séparant 
la plaque Antarctique (au sud) des 
plaques Pacifique et Nazca (au 
nord). 

L'équipe franco-américaine a 
aussi trouvé une nouvelle micro- 
plaque — baptisée Juan Fernandez 
— qui s'insère dans le coin sud-ouest 
de la plaque Nazca. Ayant approxi- 
mativement la forme d'un carré de 
300 kilomètres de côté, la micro- 
plaque Juan Fernandez a pour li- 
mites : au nord, une zone de frac- 
tures (qui a reçu le nom de 
Bulfardj, à l'ouest, la dorsale Est- 
Pacifique (dédoublée à son extrême- 
nord). au sud, la zone de fractures 
du Chili et à l'est une nouvelle dor- 
sale qui, curieusement, par son 
rythme, par sa topographie et par 
ses laves, ressemble à la dorsale 
médio-aüanüque, 

Y. R. 


(1 ) Elle est cofinancée, du côté fran- 
çais. par le Centre national de la recher- 
che scientifique, le Programme înterdis- 
ciplinaîrc de recherche en 
océanographie et le ministère de l’édu- 
cation nationale : du côté américain, par 
la National Science Foundation. 


EDUCATION 

CORRESPONDANCE 

Le eont d’an étudiant à Paris-K-Dauphine 


A l’occasion du débat sur le pro- 
jet de loi sur l'enseignement supé- 
rieur à l'Assemblée nationale. 
A f. Alain Savary a parlé du coût de 
formation d'un étudiant à l'univer- 
sité de Paris-IX-Dauphine : 
« 24 000 F dans cette U.E.R.. 
9 000 F dans d'autres » fie Monde 
du 3 1 mai l. M. Henri Tesenas du 
Mont cet. président de l'université 
de Paris-IX-Dauphine. nous a 
adressé les précisions suivantes : 

i ) Les montants absolus n’ont de 
sens que s'ils sont corrigés du taux 
d'évaporation par abandon ou échec 
des étudiants. A Dauphine, la sélec- 
tion en premier cycle limite l'évapo- 
ration à 10 % alors qu’ailleurs elle 
seraiL selon M. Savary, de 60 %. Le 
coût par étudiant réel est donc de 
26 666 F à Dauphine contre 
22 500 F ■ dans d'autres » . ce qui 
réduit sensiblement l'écart et 
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s'accompagne de l'élimination d'un 
coût social important dû aux frustra- 
tions, écbecs et temps perdu ; 

2} Ce coût reste extrêmement fai- 
ble en comparaison des formations 
concurrentes (une année d’école de 
commerce coûte au moins trois fois 
plus cher) et traduit un bon usage 
des déniera publics plutôt qu’un luxe 
pour « privilégiés - ; 

3) Ce coût est notoirement infé- 
rieur à celui que l’on observe dans 
nombre de formations universitaires 
(lettres et sciences) dont les débou- 
chés professionnels sont plus 
qu'incertains. Chacun sait que les 
étudiants en droit, sciences économi- 
ques et gestion sont les moins chers ; 

4) Pour un étudiant, de brillants 
résultats au terme de ses études 
secondaires ne témoignent que d’un 
privilège, celui du travail et du 
mérite : 

5) Une université n'est-elle * plé- 
béienne » que si elle entasse des etu- 
diants dans des amphithéâtres pour 
provoquer abandons et échecs, selon 
des méthodes pédagogiques anté- 
rieures à 1968 ? 

Tant que l'allocation des crédits 
aux universités se fera sur la base 
des étudiants inscrits en début 
d'année et non des étudiants réels 
(présents aux examens), les chiffres 
apparents ne traduiront que la per- 
version d'un système qui pousse à 
accueillir largement les inscrits, 
faire rentrer les fonds et les dépenser 
à autre chose le nombre des étu- 
diants ayant fondu. 
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Parce qu’une /angue étrangère 
5 apprend "sur place". 

Depuis 1928, 
l’Organisation Scolaire 
Franco-Britannique 

assure aux jeunes, en « 

e Grande-Bretagne • Allemagne 
• Espagne • Etats-Unis • Autriche 
l’accueil individuel en famille, les cours, 
/encadrement les loisirs et les sports. 

RICHARD ESGUSH UNGUAGE COLLEGE. 

Coers intensifs pour adultes pendant toute f omet 


VACANCES 
D’ETE 


MEDECINE 


Les pharmaciens d’officine rejettent toute idée 
d’one modification de leur mode de rémunération 

De notre correspondant régional 

Cannes. — Les problèmes de l'équipement informatique en matière 
de gestion et de pharmacovigilance ainsi que le rapport Sérasdat (I) sur 
l'avenir de la profession (le Monde du 23 décembre 1982) ont été an cen- 
tre des débats du congrès national des pharmaciens d’officine récemment 
organisé à Cannes sons l'égide de la Fédération des syndicats pharma- 
ceutiques de France (F.S.P.F.), de l’Union intersyndicale pharmaceuti- 
que (U.LP.) et de F Association de pharmacie rurale (A. P JL). 

Les pharmaciens d'officine se sont déclarés favorables à la création 
d'une banque de données unique centralisant les mformations relatives 
aux interactions médicamenteuses et placée sous le contrôle du ministère 
de la santé. Affirmant leur adhésion à la politique de développement du 
tiers payant. Os ont rejeté tonte idée d'âne modification de leur mode de 
rémunération. 


Les vingt mille pharmacies d'offi- 
cine n’échappent pas à l’évolution 
rapide des techniques de gestion et 
d'information. Deux mille d'entre 
elles environ se sont déjà dotées de 
moyens informatiques, et le mouve- 
ment ne pourra aller qu'en s'accen- 
tuant. Cette informatisation, oné- 
reuse, restera vraisemblablement 
hors de portée de quatre à cinq mille 
officines de taille modeste. L'ensem- 
ble de la profession, en revanche, de- 
vrait avoir accès, grâce à 1a télémati- 
que. aux réseaux d'information 
actuellement à l'étude dans le do- 
maine de la pharmacovigilance (2). 
• Nous sommes partisans, a déclaré 
le président de la F.S.P.F., M. Pierre 
Peckre, d'un centre unique mais 
dont les sources seraient multiples 
et qui serait contrôlé par les pou- 
voirs publics. » 

Les congressistes ont exprimé 
d'autre part de vives inquiétudes au 
sujet de certaines mesures envisa- 
gées dans le rapport remis récem- 
ment au premier ministre par 
M. Frank Sérusclat. Ce rapport évo- 
quait notamment la possibilité de 
substituer au principe actuel du 
taux de marque linéaire (33,44 %, 
T.Vjl incluse, sur le prix des médi- 
caments) un autre mode de rémuné- 
ration sous la forme d'honoraires 
soit à l'ordonnance, soit à la ligne, 
soit au produit prescrit. « Nous reje- 
tons catégoriquement tome idée de 
modification de notre mode de ré- 
munération. qui a largement fait ses 


preuves, a affirmé M- Peckre. Les 
solutions qui nous sont proposées 
n'auraient pour effet que de désta- 
biliser la profession sans revaloriser 
en quoi que ce soit l’acte pharma- 
ceutique. - 

Le président de la F.S.P.F. a aussi 
indiqué que les pharmaciens d'offi- 
cine « n accepteront jamais » la 
création de pharmacies communales 
ou de - pharmacies ambulantes *. 
Au cas où ces propositions conte- 
nues dans le rapport Sérusclat se- 
raient retenues par le gouvernement, 
la F.S.P.F. mobiliserait ses dix-sept 
mille adhérents pour s'y opposer 
» par tous les moyens ». de la grève 
d'avertissement à la diminution du 
service - notamment la réduction 
des gardes de nuit et du dimanche — 
et au licenciement de personnel. 

M. Peckre a toutefois souligné 
que la profession était tout à fait dis- 
posée à intensifier ses relations avec 
les organismes sociaux dans la pers- 
pective d'un développement du tiers 
payant * à condition, a-t-il insisté, 
que ne soit pas remise, en cause 
l'économie minimale des offi- 
cines •- 

GUY PORTE. 


(1) Sénateur socialiste du Rhône; 

(2) La pharmacovigilance se définit 
comme la notification, l'enregistrement 
et l'évaluation systématiques des réac- 
tions adverses aux médicaments. 


FAITS ET JUGEMENTS 


Roger Knobeispïess 
et Michel Baron 
inculpés et ficroués . 

Roger Kftobelspiess et Michel Ba- 
ron, qui avaient été arrêtés à Hon- 
neur (Calvados) le S juin 
(le Monde des 7 et 8 juin), ont été 
inculpés, mardi 7 juin, par 
M”* Odile Capo di Casa, juge d'ins- 
truction à Evry (Essonne), de « vol 
à main armée, port illégal d'uni- 
formes de police et usage d’insignes 
réservés aux fonctionnaires, de la 
police nationale ». 'Les deux 
hommes, qui sont soupçonnés d'être 
les auteurs de l'attaque d’un fourgon 
de transport de fonds, le 24 mai, 
dans la région parisienne, ont été 
écrou és à Fleury-Mérogis. 

D’autre part, Patrick Curtî, 
convoyeur de fonds à la société 
S.P.S., soupçonné d’avoir fourni des 
renseig ne ments aux deux malfai- 
teurs quant au trajet du fourgon, a 
été inculpé de « complicité de vol * 
et écroué, ainsi que Gérard Lalaoua, 
dit » Jacky », gérant d’un bar de Li- 
moixrs (Essonne), qui aurait mis 
Michel Baron et Patrick Curïl en 
rapport. Enfin, Joëlle Grimoin, 
vingt-six ans, l'amie de Baron, et Ar- 
melle Deranchin. trente-huit ans, 
qui était en compagnie de Knobets- 
piess lors de son arrestation, ont été 
l’une et l'autre inculpées de « recel 
de vol » et écrouées. 

Les poursuites 
de M. Lemoine contre 
« le Quotidien de Péris s 

Mardi 6 Juin, dans une salle prati- 
quement déserte, la dix-septième 
chambre correctionnelle de Paris, 
présidée par Mme Jacqueline Cla- 
very. reprenait l'élude des pour- 
suites que M. Georges Lemoine, 
alors secrétaire d’Etat â la défense, 
et aujourd'hui chargé des DOM- 
TOM, avait engagées au début 
de 1983 contre Minute pour la cam- 
pagne de presse le visant. Durant les 
trois mois de l’année, l'hebdoma- 
daire, de numéro en numéro, accu- 
sait M. Lemoine de - concussion » 
dans des opérations immobilières à 
Chartres; ce qui valut à Minute 
d'être condamné à deux reprises 
déjà, le 28 février et le 1“ mars 
(le Monde du 3 mais 1983) - 

Mais le secrétaire d’Etat avait 
choisi d'attaquer chaque nouvelle 
parution de Minute, ainsi que le 
Quotidien de Paris qui avait repro- 


duit les accusations 'de l'hebdoma- 
daire. 

A ce quotidien justement, 
M* Christian Charrière-Bcumazel, 
défenseur de M. Lemoine, repro- 
chait mardi, un article du 4 février 
1983, écrit jpar M. Jean-François 
Mongïbeau, journaliste, qui selon la 
partie civile avait mêlé • son com- 
mentaire personnel aux affirma- 
tions de Minute sans les avoir véri- 
fiées ». « Ce n'était plus m compte 
rendu mais une luise de position ». 
Selon M c Charrière-BournazeL, le 
Quotidien de Paris et Minute 
tétaient • renvoyés la calomnie - 
pour accroître « la rumeur » de la 
faute de M. Lemoine. 

Le défenseur du Quotidien de 
Paris réfutait ce point de vue, esti- 
mant que l'article du 4 février avait 
présenté « une analyse objective » 
de l’affaire Lemoine. 

Jugement le S juillet. 

« Jean-Dominique Fratoni 
condamné par défaut. - Jugé par 
défaut pour infractions douanières. 
J eau- Dominique Fratoni a été 
condamné, par le tribunal de Nice, le 
3 juin, à deux ans de prison et 
360 xnUlfcns de francs d'amende. 
Trois des coïnculpés de l’ancien P- 
.D.G. du Rnhl de Nice ont été jugés 
également par défaut. 

Le 8 novembre 1979, des agents 
de la direction nationale des en- 
quêtes douanières (D.N.E.D.), ana- 
lysant la comptabilité de la société 
d’exploitation du Ruhl (la 
SOCRET ) avaient relevé une série 
d’infractions commises entre 1975 
et 1977 et ponant sur 271 millions 
de francs. Les irrégularités consis- 
taient en des échanges de fonds en- 
tre la France. l’Italie et la Suisse, 
sous forme de prêts, d'emprunts ou 
de règlements entre résidants fran- 
çais et non-résidants, le rôle du ca- 
sino étant de « blanchir » des capi- 
taux en gains de jeu. 

• En Yougoslavie, huit mineurs 
ont été. tués et cinquante-trois au- 
tres blessés mardi soir par un coup 
de grisou dans une mine du bassin 
d’AJeksinac. Maïs soixante-quatorze 
de leurs camarades que l’on croyait 
bloqués à 800. mètres dé profondeur 
ont pu être ramenés à la surface 
soins et saufs, a annoncé J’agence 
Tanyoug. De nombreux blessés sont 
dans on état grave, ont précisé des 
médecins dans les hôpitaux de Bel- 
grade, de Nïs et <f autres villes, où 
les victimes ont été acheminées par 
hélicoptère. — (Reuter.) - 
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Prenez votre élan, grimpez sur la terrasse des Galeries Lafayette, c’est Tf^éT* m bon 
pour la ligne. Tous les jours on respire, on souffle au rythme de l'été toniaue. 
Jusqu au 18 Juin, Bourfois met la terrasse sous le signe du tennis, sport tonique par 
excellence. Patrice Dominguez et son équipe vous donneront leçons et conseils sur un 
hatf-court qui vous réserve des surprises. N'hésitez pas , montage tennis o l'ovontoae 

sur la terrasse des Galeries Lafayette. ' 9 


OlSJF.B. 


43, rue de Provence - 75009 PARIS 
TèJ. 526.63.49 


(Galeries Lafayette) 


HAUSSMANN 
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RTS ET SPECTACLES 


SÉMINAIRE D’ARCHITECTURE AU YÉMEN DU NORD 


Le pays vertical 


Le Yémen du Nord, capitaliste, pays d'architectes spon- 
tanés, fait appel aux Chinois, communistes, pour construire, 
sefon -des -normés occidentales, des maisons pseudo- 
yéménrtes et des routes. Les Chinois sont doués pour les 
routes. Telles pourraient être (es prémisses et la conclusion, 
cyniques et approximatives, mais réelles, d’un séminaire inter- 
national qui s'est tenu du 23 au 31 mai sous l’égide de l'Aga 
Khan à Sanaa, capitale de la République arabe du Yémen. Le 
thème en était c Modernité et tradition - L'impact du dévelop- 
pement sur r architecture et l’urbanisme». Le séminaire, 
somptueusement logé dans un hôtel construit et géré par des 
Indiens, le TajjSheba — ta couronne de la reine de Saba, - 
faisait alterner conférence ou « tables rondes » et .visites à 
travers le pays. 


E N 1976, Karim Aga Khan, 
quarante-neuvième imam 
des musulmans Ismaéliens, 
créait une fondation destinée à 
encourager les réalisations excep- 
tionnelles dans les domaines des arts 
et des sciences,- en premier lieu 
l'architecture islamique. If instituait 
dans la foulée un prix, qui a été 
remis pour la première fois à Lahore 
(Pakistan) en 1980, le sera à nou- 
veau en septembre 1983^ Istanbul 
et le sera désormais ainsi tous les 
trois ans. Ce prix n'est jamais 
qd'une manière de Nobel, ou plutôt 
de Pritzker Price américain, lui 
aussi voué à l'architecture. Il est 
doté de la peccadille de 500 000 dol- 
lars, ce qui fait beaucoup au. cours 
français de la devise. Mais son 
caractère exemplaire est sous-tendu 
par plusieurs organismes d'études et 
une série de séminaires, celui de 
Sanaa étant te huitième du genre;-- 

. A Sanaa, 3s étaient une cinquan- 
taine d’architectes, ingénieurs, pla- 
nificateurs, historiens-archéologues, 
sociologues, personnalités douées ou 
reconnues du monde entier, et à peu 
près autant de leurs, homologues 
locaux, Yéménites ou travaillant au 
Yémen. Lè thème choûi était 
l'aboutissement logique' de la 
réflexion entreprise lors des précé- 
dents séminaires, aux quatre, coins 
du monde musulman. !1 était en 
quelque sorte la synthèse des diffi- 
cultés alors rencontrées. « Moder- 
nité et tradition», les heurs d*un 
passé mal adapté au présent et d>n 
présent qui s’accommode peu du 
passé. ■ ...... 

La question ainsi posée, le lieu de 
la rencontre était impeccablement 
choisi Le Ycmen dii Nord, long-' 
temps resté l’Arabie interdite., 
s'ouvre, depuis quelques années à 
peine, aux - bienfaits -dtr développe- 
ment ». telle que s'est définie cette . 
notion, prise sous les fenx croisés de 
la protection intéressée qu’accordent ; 
des systèmes politiques opposés et 
de l'intérêt, variable selon tes cou- 
ches sociales, qu'y trouvent les pays 
assistés. 

Par ses caractéristiques géogra- 
phiques, plus sans doute que par 
l'amour immodéré que les hommes . 


portent là-bas aux armes, te Yémen 
est resté longtemps un archétype de 
Jieu inaccessible, mystérieux, un 
rêve d'explorateur, on dirait 
aujourd’hui d’ethnologue. Beautés 
naturelles 1 ou artificielles, et deux 
décennies à peine closes de guerres 
civiles ou fraticîdes, d’assassinats, 
de déstabilisation, de crises, en ont 
fait un pays dont on parte volontiers 
aujourd'hui. Aussi est-ce de pure 
forme si nous rappelons que le 
Yémen occupe la pointe sud-ouest 
de la péninsule Arabique, en face de 
Djibouti, sur l'autre rive de la mer 
Rouge, et qu'il est maintenant 
scindé en - deux Républiques. Au 
sud, la République populaire et 
démocratique du Yémen, à laquelle 
on prête 290 000 kilomètres carrés 
et 1.6 million d'habitants. Au nord, 
la République arabe du Yémen, qui 
se contente de quelque 190 000 kilo- 
mètres carrés, mais bénéficie de 
près de 7 millions d’habitants, soit 
pins que ressemble du reste de la 
péninsule. L'un et l'autre État ont 
une frontière des plus arbitraires 
avec les déserts d’Arabie Saoudite, 
le puissant et riche voisin. Aucun 
des deux Yémeits n’a de pétrole. 

1 Des visas, tampons et cachets 
multiples- nous assuraient de la 
rareté du voyage, mais nous limi- 
taient au Nord. Tenons-nous-y, en 
- regrettanrrou te fois Shiham. ville du 
Sud qui porte le souci naturel de 
verticalité yéménùe à de surpre- 
nants sommets, disent tes photos. 
Tenons-nous-y. d'autant que vient de 
paraître en France l’Architecture du 
Yimen du Nord, excellcnte-étude de 
Suzanne et Max Hirschi, aux édi- 
tions Berger-Levrault, qui constitue 
avant, pendant ou après (e voyage 
un repère des plus solides. L'habitat 
y est clairement' et sagement classé, 
les dessins, relevés et plans a bon- 
dams. -Un constat, en 'Somme,- avec 
juste ce qu’il faut d'éléments histori- 
ques pouf la compréhension de cer- 
tains détails. Mais pas encore le 
rêve, car le travail reste à faire qui 
expliquerait quand, comment, pour- 
quoi, les Yéménites en sont arrivés à 
ces constructions si typées, si homo- 
gènes à travers les différences régio- 
nales, si intelligemment assemblées, 
«belles. 


« Verticalité ». disait ce jour-là 
M. Mohammed Arkoun, professeur 
à la Sorbonne, et intellectuel de 
taille dans ce groupe où dominaient 
les praticiens. - L'escalier et la fenê- 
tre -, répondait en substance Roland 
Simounet. grand prix français 
d'architecture, qui achève le Musée 
d'art moderne de Lille, commence te 
musée Picasso, mais s’est forgé en 
Algérie. A quoi Bernard Huet, 
ancien rédacteur en cher de l’Archi- 
tecture aujourd’hui, pensif et sur la 
brèche, ajoutait opportunément 
l'idée d'un plan - carré -. ou 
approximativement, pour satisfaire 
à l’objection de Samir Abdulac, 
consultant de ('UNESCO et homme 
à distiller les passions. Version fran- 
cophone, analytique et, avouons' le, 
fortement abrégée d'une de ces 
conversations qui occupent les inter- 
ludes des séminaires, un te) dialogue 
marque cependant bien Tétonne- 


Vescalier et la fenêtre 


Le bâtiment s'inscrit sur une aire 
carrée, parfois rectangulaire. 
L’escalier, qui monte par volées 
régulières sur quelque cinq étages, 
colonne vertébrale de ('ensemble, est 
presque toujours rapporté contre la 
partie médiane d’un des côtés de la 
maison. Destinée jusqu'à ces der- 
niers temps à une seule famille, 
cette maison, hermétique au rez- 
de-chaussée, s'ouvre progressive- 
ment au jour au fur et à mesure 
qu'on s’élève. Le dernier étage, celui 
du chef de famille, faisant foutes 
concessions au paysage et, si cela ne 
devait pas suffire, donnant accès à- 
un toil en terrasses théoriquement 
étanche. Les femmes, surabondam- 
ment voilées dans la rue, se parta- 
gent avec les enfants les étages 
moins nobles, à l’abri du soleil en 
somme, autant que des regards 
sacrilèges... 

Voilà pour la structure d'ensem- 
ble. La fenêtre est l'autre caractéris- 
tique de cet habitat. La fenêtre type, 
celle des pièces d’habitation princi- 
pale, celte notamment du mafraj. 
tout en haut, pièce masculine où l’on 
sc réunit longuement, très longue- 
ment pour mâcher le quat (ou kat), 
fumer 1e narguilé (ici le mada’a). 
boire le thé (ou des sodas trop 
sucrés), la fenêtre également suit, 
ou suivait, des nonnes précises, que 
décrit bien le livre de Suzanne et 
Max Hirschi. Pour la vue, pour l'air, 
pour la vie, une ouverture presque 
au niveau du soi, car on s’assied par 
terre, rectangulaire et dotée de 
volets de bois. Au-dessus, et pour la 
lumière quand les volets étaient 
fermés, deux ouvertures circulaires, 
elles-mêmes l'une au-dessus de 
l’autre, et fermées par des disques 
d'albâtre translucide. Enfin, de part 
et d'autre de celte ouverture triple, 
dans le haut de chaque pièce, deux 
petites meurtrières de ventilation. 


FERDINAND HODLER AU PETIT PALAIS 


Les dames de Betne 


V ENUE de Berlin, destinée J’Zi*- 
rich. l'exposition Hodler dé- 
ploie depuis quelque temps h 
Paris ses grands bras, ses couleurs 
crayeuses, ses. lacs, se&Jorïfts, ses. 
symboles. Fêté dans les sécessions 
allemandes et autrichiennes, bien ae- 
cueilfi à Paris, où l'intervention de 
Puvis de Cha vannes lui ouvra dès 
1891 les portes du Selon du Champ . 
de Mars et où 3 recevra plus tard la 
croix d'offider dé’ la Légion d'hon- 
neur, Ferdinand Hodler est l'une des 
personnalités les plus fortes et les 
plus originales du début du siède. 
une de celles chez qui s'exprimant le 
mieux la volonté décorative et les r 
ambitions morales qui caractérisent 
rèsprit 1900. 

,1900, on le sait, fut une assez 
brève parenthèse dans l'histoire de 
l’art contemporain, et si Hodler n’a 
jamais cessé d'être considéré an 
Suisse comme une sorte de héros na- 
tional, de * Guillaume Tell de la pein- 
npe », la vague des moderresmes a 
quelque peu obscurci sa renommée 


entre les deux guerres, jusqu'à ce 
que la redécouverte du symbolisme 
lui fasse à nouveau franchir les fron- 
tières de la Confédération. Cela de- 
puis une trentaine d'années, et, à cet 
égard, l'exposition du Petit Pelais 
vient peut-être un peu' tardivement. 
Elle n’en illustre pas moins avec bon- 
heur les principes de ce grand art 
monumental et populaire auquel te 
nom de Hodler demeure attaché. 

1! est né en 1853 dans une famille 
de petits artisans cruellement mar- 
quée par' la pauvreté : son père, sa 
mère, ses cinq frères et sœurs mou- 
rurent tous de phtisie, et lui-même ne 
devant d'avot^survécù qu’à la robus- 
tesse d'une constitution dont le ca- 
ractère athlétique sa reflète dans 
l'ensemble de son œuvre, laquelle 
doîr aussi à tant de deuils d’avoir été, 
au moins en ses débuts, une 
constante méditation sur la mort. 
Après avoir travaillé comme peintre 
tf enseignes et peintre de « vues » 
suisses destinées aux touristes, Nod- 


ier arrive en 1872 à Genève, où il 
suit pendant cinq ans renseignement 
de Barthélemy Mann qui. professeur 
à l'École des beaux arts, avait été 
l’élève d'Ingres et était l’ami de Co- 
rot 

Un voyage au Prado, la décou- 
verte â ifeaie de Holbein, dont le 
Christ mort influencera plusieurs de 
ses toiles, et très vite apparaissent, 
faisant déjà montre d'une remarqua- 
ble rigueur, tes premiers paysages et 
les premiers portraits, dans lesquels 
il passe en quelques années de la 
franchise du constat f Augustine Du- 
pin enceinte l au traitement symbo- 
liste et hiératique de la Jeune fille au 
pavot, qui n'est pas sans évoquer 
Odilon Redon. Hodler a commencé 
par le réalisme, un réalisme qui te fait 
s'intéresser aux personnages et aux 
scènes populaires (la Pension , le Cor- 
donnier au travail), mais un réalisme 
qui s'attache moins â la description 
qu’à f expression du chagrin, de 
l’amertume sociale t Las de vivre. 
San s travail), et, dès 1886, avec 


l’Homme blessé, il décolle, si l’on 
peut dre, de la réalité, comme te 
montrait te traitement très som- 
maire du paysage et la manière dont 
le personnage paraît ne pas reposer 
sur le sol. 

1890 est l’année de te Nuit, vaste 
composition horizontale et cauche- 
mar funèbre qui exprime avec une 
tragique virilité tout le pessimisme de 
l'artiste et de son époque. Traitée en 
grandes masses sévèrement ryth- 
mées, la Nuit annonce l'abandon de 
la peinture de chevalet au profit de la 
peinture murale, abandon qui sera 
consommé dans les années 90. pen- 
dant lesquelles Hodler élaborera, 
avant même de le mettre en prati- 
que, un système décoratif très cohé- 
rent et finalement très personnel, 
malgré tout ce qu'on a pu y relever 
d'emprunts ou de références indi- 
rectes à Puvis de Chavannes. 
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ment que suscitent les constructions 
yëménites. même pour les familiers 
de l'architecture islamique. Sous 
une forme plus extatique, cela don- 
nera encore dans la ville de pierre de 
Jiblah, près de Talz. passagèrement 
capitale du pays au début de ce mil- 
lénaire : - Mais c'est Sienne, bon 
sang, c'est sûr ». Sanaa devenant 
dès lors, avec son mélange de pierre 
et d’enduits (ou de murs) de terre 
ocre, la version locale de Venise. 

Il y a des différences, mais les 
maisons traditionnelles yétnénites 
présentent des constantes bien spéci- 
fiques au moins dans trois des qua- 
tre zones que le paysage permet de 
définir, la montagne, les hauts pla- 
teaux, les plateaux semi-désertiques 
qui descendent à l'est vers l'Arabie 
Saoudite (la zone littorale, le 
Tihatna, a en effet développé 
d'autres - réponses ». comme on 
dit). 
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Mais cette fenêtre tend à dispa- 
raître. Introduit il y a quelques 
dizaines d'années par les artisans 
juifs, un unique vitrail coloré, géo- 
métrique, floral, et maintenu par 
une sorte de joint de plâtre, est venu 
remplacer les deux ouvertures 
d'albâtre rondes. Il a pris l'aspect 
d'une ouverture simple, en forme 
d'arc plus ou' moins étiré. Plus 
récemment, mais le principe s*en est 
généralisé de manière fulgurante, 
les volets de bois de la fenêtre infé- 
rieure ont fait place à des châssis 
dotés de vitres banales. El le châssis, 
en bois 1 l'origine, maiériau-très rare 
au Yémen, se fait maintenant dans 
le plus sec des aluminiums. 

A ce stade. la maison yémènite 
reste à peu près fidèle à elle-même, 
à son image au moins, à la richesse 
des traditions. Cependant, les rai- 
sons fonctionnelles qui expliquaient 
l'allure décorative complexe, infini- 
ment modulable, de la fenêtre ont 
bel et bien disparu, ci l’on ne s’éton- 
nera pas si cette forme récente cède 
à son tour le pas aux systèmes les 
plus appauvris. 

La fenêtre, la vue. c'est-à-dire 1e 
paysage. Un paysage entièrement 
façonné par l'homme, en montagne 
comme sur les plateaux, villes et vil- 
lages en étant partie intégrante 
puisqu'ils y cherchent leurs maté- 
riaux. La montagne, c'est la pierre, 
et les pentes ont été sculptées eo 
séries ahurissantes de terrasses soi- 
gneusement maintenues par des 
murets de pierre. De plus en plus 
abandonnées, ces terrasses risquent 
cependant de disparaître bientôt, et. 
avec elles, la terre qu'elles retien- 
nent et qui pourrait permettre pour- 
tant un très précieux reboisement. 
Les villages accrochés aux rochers 
les plus élevés sont en pierre, ils res- 
tent longtemps imperceptibles, 
jusqu’à ce que leur découpe trahisse 


Ni: 


les sommets. Le plâtre blanc qui 
souligne les fenêtres achève de sépa- 
rer le village, ou la ville, du rocher. 
Raisons stratégiques, raisons écono- 
miques pour cet isolement? Dans 
un pays sans route jusqu'à l’arrivée 
des Chinois, ce Yémen était bien 
interdiL 

Dans les hauts plateaux, les escar- 
pements sont encore préférés, mais 
des villes se sont déployées dans les 
zones planes et fertiles. Ainsi pour 
Sanaa. Les deux niveaux inférieure 
restent en pierre, les niveaux supé- 
rieurs en brigue de terre cuite ou 
crue, matériau qui reste seul 
employé dans les plateaux arides, 
lorsqu’on s'avance vers le désert. A 
Sanaa. en fait, tous les types de 
construction se rencontrent, cl 
d'autres encore qui se sont laissé 
tempérer par les Turcs ou par les 
juifs. Sanaa, magnifique, dont la 
vieille enceinte de terre s'effondre, 
dont les maisons traditionnelles 
paraissent vouées à la disparition à 
très brève échéance, par abandon, 
par choix d'un habitat européanisé 
dans le plus mauvais sens du terme... 
si l'on continue & parler des mesures 
à prendre, en attendant de les pren- 
dre. Sanaa, déjà tranchée par une 
artère triomphale et qui fait si pau- 
vre â tant vouloir faire riche. 

Non que le gouvernement yémé- 
mite n'ait pas une certaine 
conscience de la perte à prévoir, la 
présence du premier ministre et 
d'autre officiels lors de ce séminaire 
en témoigne. Simplement, sans 
doute, parce qu’on n'arrèle pas le 
progrès. 

L'Institut français d'études yémê- 
nites, qui occupe une maison super- 
bement restaurée, a retrouvé voici 
quelques mois un documentaire en 
couleur de René Clément, tourné 
lors d’une exposition de l’archéolo- 


gue Barthoux à la recherche de la 
reine de Saba. Superbement res- 
tauré lui aussi, ce film, qu'on souhai- 
terait voir projeter en France, mon- 
tre le Yémen en '1936. vierge de 
progrès, mais vierge aussi des 
innombrables feuilles de plastique 
(elles servent notamment au com- 
merce du quai) qui jonchent désor- 
mais les rues, au même titre que les 
boîtes de conserve éventrées où les 
pièces usagées de voilure. Un 
Yémen sans doute trop beau pour 
être vrai. Mais le vrai Yémen doit-il. 
comme tant d'autres pays arabes, et 
alors que rien n’est encore perdu 
pour lui. abandonner scs traditions 
constructives au profit d'une archi- 
tecture mauvaise, si mauvaise que 
même en Occident on semble ne plus 
en vouloir, et qui accroît davantage 
encore la dépendance du pays ? On 
construit des cimenteries pour éviter 
d'importer le doux produit gris, mais 
le génie que (es Yéménites avaient 
su mettre dans leur habitat tradi- 
tionnel a disparu avec l’emploi du 
ciment, d'un béton mal coffré, sura- 
bondant, inutile dans b plupart dès 
bâtiments construits et que ncUégi- 
time pas la menace d'un nouveau 
tremblement de terre. ; 

L'Aga Khan s'est proposé d'àider 
icï à la création d'un institut -qui. 
prolongeant la réflexion du Sémi- 
naire de manière concrète, pourrait 
étudier des solutions plus convena- 
bles pour le Yémen. En fait, les 'solu- 
tions architecturales existent, .cha- 
cun le sait- La proposition de l'Aga 
Khan, dans ce contexte, est ceUe 
d'un homme qui sait que l’architec- 
ture. l'urbanisme, sont d'abord des 
choix d’ordre politique, ensuite' éco- 
nomiques. enfin seulement les choix 
des hommes de l’art. Difficile de 
remonter la pente. 

FRÉDÉRIC EOELMANN. 


LE DIABLE 
AU CO 


ANDRÉ FERMIG1ERL 

( Lire la suite page 14. ) 
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LIVRES DE CINEMA 


Les dames de Berne 


Les petits secrets d’Alfred Hitchcock 


{Suite de la page 13.) 

La premier principe de ce système 
est celui de l’âîmination : ni détail ni 
anecdote ; un paysage à peine es- 
quissé qui se réduira de plus en plus 
à une simple courbe évoquant en 
haut du tableau la forme de la terre ; 
quelques fleurs, ainsi dans le Garçon 
enchanté, traitées en motifs simpli- 
fiés et se répétant comme dans une 
étoffe ou une tapisserie ; ni temps ni 
lieu. L’élimination aboutit à une sorte 
de nettoyage par le vide : se déta- 
chant sur un fond anonyme avec le- 
quel Ms ne dialoguant pas, tes per- 
sonnages en acquièrent d’autant plus 
d'autorité, et une sorte de présence 
d’apparition, ils ont figure chamelle 
et souvent, dans le cas des femmes, 
extrêmement charnue : au contraire 
des princesses lointaines et des va- 
poreuses de 1900. les héroïnes de 
Hodüer sont, sauf exception du genre 
Muneh (Nu au ruisseau!, de robustes 
paysannes ou de belles bourgeoises 
aux hanches généreuses (ï&notion). 
aux chevelures bourgeonnantes et 
hnsames de semé. HodJer a incon- 
testablement créé là un type féminin 
qui ne doit rien aux muses de Puvis ni 
aux innombrables allégories dont le 
dix-neuvième siècle a peuplé ses 
murs et ses voûtes, ses squares et 
ses tombeaux. 

Mais si les dames de Hodler igno- 
rant les névroses « fin du siècle ». 
elles entendent bien signifier qu’elles 
ne sont point de cette terre. Pour ac- 
centuer l'impression d’irréalité, et 
comme d'ailleurs beaucoup de ses 
contemporains, comme Gauguin, 
comme Maurice Denis avec sa fa- 
meuse définition du tableau comme 
<r une surface plane recouverte de 
couleurs en un certain ordre assem- 
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filées», HodJer radiât au maximum 
l’expression de l'espace et ramène la 
perspective à la verticalité de la toile. 
Avec la profondeur disparaît aussi la 
pesanteur : les personnages touchent 
à peine terre, certains, par exemple 
dans l'ëlu (tableau non présenté à 
l'exposition), sont en état de vérita- 
ble lévitation, et l'on ne voit pas très 
bien sur quoi peuvent reposer les 
fesses du jeune garçon en pleine 
transe prépubertaire qui est le héros 
du Printemps. 

Une comparaison ici s'impose 
avec Mairssa. Celui-ci a et allé encore 
plus loin que Hodler dans la voie de 


l’abstraction. Mais quelle différence 
entre r indécise incarnation des ves- 
tales du Regard vers l'infini et le ga- 
lop furieux des bacchantes de la 
Danse, dont les pieds battent le sol à 
une telle cadence qu'ils semblent ca- 
pables de crever l’écorce terrestre 1 
L’un dit la joie de vivre, l’autre l’in- 
quiétude de la pensée, le souci du 
rêve, et si la volonté d'exprimer la 
* ferveur première » du faune maUar- 
méen a conduit Matisse à présenter 
ses personnages nus, ceux de Hodler 
sont encore vêtus, comme s'ils ne 
parvenaient pas à dépouiller entière- 
ment le vieil homme, à oublier tout à 
fait les lois et la pesanteur du siècle. 


Les horizons du Léman 


Leurs vêtements sont un autre té- 
moignage de l'originalité avec la- 
quelle Hodler a résolu un problème 
difficile entre tous : comment vêtir 
les âmes, comment donner corps à 
un symbole sans tomber dans la fri- 
perie onirique et néopamassienne si 
redoutable à l'époque 7 Eliminant les 
voiles, les tuniques, les draperies et 
tous les accessoires de l'allégorie. 
Hodler s'est limité à de grandes 
robes bteues très simples, presque 
identiques, qui se répètent sur toute 
la largeur de la toile, et c’est ici 
qu’intervient le principe fondamental 
de son art : cehâ du parallélisme. 

Le parallélisme qui abolit les cfiffé- 
rences, la diversité, les hiérarchies 
malfaisantes et signifie le solidarité 
des chOMS et dM êtres, qu'il 
s'agisse des fûts d'une forêt ou du 
cortège des bienheureux, des « âmes 
déçues », des « les de vivra ». Les 


Ames déçues sont une toile de 1890 
où les personnages, assis côte à côte 
sur un banc, manifestent encore 
quelques différences d'attitude et 
d'expression, différences qui s'atté- 
nuent dans les Las de vivre et abou- 
tissent à l' una ni mi sm e triomphant 
(un autre rapprochement à faire) de I’ 
Heure sacrée de 1907. s On distin- 
gue à l'arrière-plan de cette idée. 
peut-on lire dans le catalogue, une 
perception panthéiste de la nature, 
r intuition d'ordre mystique qu'une 
harmonie générale de beauté préside 
à l'ordonnance des formes natu- 
relles. et le parallélisme correspond 
aussi chez Hodler è une éthique égati- 
taire de la société, à l'idéal démocra- 
tique qui anime le peuple suisse de- 
puis 1848. le peintre étant sur ce 
point le continuateur de Gottfried 
Ketter. » 


Le peuple suisse n'accueillît pas 
tout de suite l’évangile du paralié- 
fisme. La Niât fut interdite d’exposi- 
tion, et trais années de polémiques 
précédèrent la mise en place de la 
commande de la Bataille de Mari- 
gnan. destinée au Musée national de 
Zurich. D'autres commandes sui- 
vront, pour r université d'Iéna, pour 
l’hûtel de ville de Hanovre ; celle en- 
fin, toujours pour Zurich, de la Ba- 
taille de Morat Vus sur place, ces 
fragments d'épopée en imposent par 
leur souffle, leur sens architectural et 
par une autorité monumentale dont il 
n’existe pas d’équivalent à r époque, 
pas même dans (a Norvège de Munch 
ou dans l'Autriche de Klimt. 

Nous avons écrit que Hodler avait 
choisi la peinture murale contre la 
peinture de chevalet. Ce n'est pas 
tout è fait exact, puisque sa produc- 
tion ne s'est jamais interrompue dans 
le domaine du paysage et du portrait. 
Il résume les horizons du Léman et 
les pentes des sommets alpins avec 
une telle force dans la synthèse des 
plans colorés qu'on le voit presque 
anticiper (es recherches des expres- 
sionnistes abstraits. 

C'est pourtant dans le portrait 
qu’il nous paraît avoir fort entendre 
sa note la plus haute : autoportraits 
(Sent peint une centaine), visages 
d’amis aux barbes fluviales, aux cal- 
vities mégalithiques, jeunes femmes 
en superbe appareil de coussins 
rouges et de chignons glorieux. Va- 
lentine Godé-Daral, enfin, l’une de 
ses compagnes, qu'il a représentée 
dans son agonie et jusque sur son lit 
-de mort, comme un dentier écho du 
Christ de Holbein. 

ANDRÉ FERMIGtER. 

* Petit Palais. Jusqu'au 24 juillet. 
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OBJETS D’ART 
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BEAUX MEUBLES DU XVH* SIÈCLE ET DES ÉPOQUES LOUIS XV 
ET LOUIS XVI 

Certains estampillés par CAUMONT - GAILUARD - MOREAU 

A VERSAILLES - HOTEL RAMEAU 

5, rue Rameau — (78000) Téléphone : (3) 950-55-06+ 

LE MERCRED I 15 JUIN 1983, A 21 HEURES 

PAR LE MINISTÈRE DE : M r BLACHE, COMMISSAIRE-PRISEUR 
A VERSAILLES 

Experts : M" Ananoff - Moreau Gobard - Lègue) le) et Vinchon Experts à Paris 
Expositions : lc-samedi 11 juin de 1 1 h. à 12 b 30 et de 14 h. à 18 h. 

Le dimanche 12 juin de 10 b 30 à 12 fa 30 et de 14 h. à 18 h., les 13, 14 juin 

de 9 h. à 12 b. et de 14 b. à 18 h. 

En soirée, le lundi 1 3 juin de 21 h. à 23 b. 


DU 4 AU 26 JUIN 

EXPOSITION-RÉTROSPECTIVE 

“ PEINTRES et SCULPTEURS RUSSES DE FRANCE * 

HOTEL de MALESTROIT ;^™“m ARNE 

Tous les jours de 14 h à 19 h Tél. : 881-34-14 


O N a tant écrit sur Hitchcock, 
que le gros afoum-de Bruno 
Villien (1) semble n'être, 
d'abord, qu’un recensement magnifi- 
quement illustre de ses films, un 
beau livre-objet, un beau livre-cadeau 
à placer dans toute bibficrthèque de 
collectionneur ou â offrir aux amis. Et 
puis on tourne les pages, on com- 
mence à lira, et l’on aperçoit que ce 
n’est pas un ouvrage de plus, mais 
un ouvrage è part, où s’exprime la 
subjectivité d'un journaliste dnéphfle 
devenu, en l'occurrence, chroniqueur 
du cinéaste et de ses œuvres. 

Bruno Vilfilen n'ignore rien des 
études hitchcockiermas, des théories, 
des exégèses, au sommet desquelles 
s’est placé, en 1966, le Cinéma sa- 
lon Hitchcock, recueil d’entretiens 
avec François Truffant (2), dans la li- 
gne de la c politique des auteurs» 
chers aux premiers Cahiers du ci- 
néma. U en tient compte bien sûr, 
mais, comme son propos est diffé- 
rent, il va son petit bonhomme de 
chemin à travers la vie d’un homme 
dont la réputation de « maître du 
suspense » s’appuie sur une longue 
suite de films muets et perlants, 
cultivant r angoisse, le mystère et 
aussi l’humour. 

Bruno Villien, suivant, de l'Angle- 
terre è Hollywood, la chronologie 
d’une carrière bien remplie, raconte 
— avec un plaisir évident — Hitch- 
cock comme 3 le voit, comme B. te 
sent au fond de lui-même. Il réussit 
ce que peu de critiques ou d’histo- 
riens savent encore foire aujourd’hui : 
suggérer la mise en scène, la démar- 
che d'un cinéaste, par le récit com- 
menté de ses fflms, les détails bio- 
graphiques, intimes parfois, restant 
inséparables de la progression, des 
échelles de valeur d'une création qui 
a donné Beu à tant de controverses, 
de ferveur, d’interp r ét ati ons. Bruno 
VOMen se promène chez Hitchcock 
avec une baguette de sourcier. U dé- 
tecte les détails révélateurs — qui 
pouvaient paraître anodins — d'une 
inspiration plus étrange qu’il n’y pa- 
raît, les petits secrets cachés dans 
les grands films. Il a fait parier des 
acteurs et des actrices utilisés, fa- 
çonnés, parle metteur en scène. 

On aime, entre autres, le témoi- 
gnage de Grâce Kelly (fauchée, de- 
puis, par la mort), l’une des plus cé- 
lèbres héroïnes blondes auxquelles 
Hitchcock réservait des sorts bien 
ambigus, et celui de Richard Todd ra- 
contant le tournage du Grand Atibi.et 
les rapports de Marlène Dietrich, la 


star mythique, avec le réalisateur, - 
alors revenu à r« atmosphère an- 
glaise», après l’insuccès commercial 
— -qu’il rie digéra jamais — des 
Amants du Capricorne, le plus ac- 
compli de ses trots films avec Ingrid 
Bergman (elle aussi s’était souve- 
nue). Ajoutant les anecdotes de pla- 
teau à ses propres considérations, 
Bruno Villien renforce ainsi non pas è 
proprement parier une redécouverte, 
mais un nouvel éclairage sur la thé- 
matique et la personnalité du gros 
homme génial qui ne se sentait pas si 
bien que cala dans sa peau, traitait 
les acteurs comme du bâtait avait le 
goût de la mystification, et resta 
marqué toute sa vie par une concep- 
tion puritaine du sexe. Si te misogy- 
nie d'Hitchcock est bien connue, on 
en saisit mieux, ici, tes raisons pro- 
fondes. 

Mais Bruno Viflien s’attache da- 
vantage i -la représentation de l’ho- 
mosexualité masculine (Murder. la 
Corde. l'Inconnu du Nord-Express, 
Psychose, par exempte), pour la- 
quelle le cinéaste avait une aversion 
prononcée, b signalant comme une 
perversion - c’est vrai aussi, dans 
une moindre mesure, pour l' homo- 
sexualité féminine. On ne voit pas là. 
forcément, une dé essentielle ; tout 
de même, l'obsession demeure ca- 
ractéristique d’une morale étroite, où 
la bizarrerie le cBsputa è r intolérance. 

Bruno Vflfien n'est d'ailleurs pas le 
seul è a tt a cher de l’importance è 
cette obsession, - sur laquell e les pre- 
miers exégètes ont gardé un silence 
prudent comme s'ite y souscrivaient 
Dans Masques, revue des homo- 
sexualités (3), John Hapworth, scé- 
nariste canadien, n'y va pas per qua- 
tre chemins pour s’indigner de 
l ' e homophobie d'Alfred Hitch- 
cock dans un article polémique et 
fulgurant dont les argumenta ne relè- 
vent cartes pas du fantasme. Les an- 
nées 80 peuvent se perm e t tr a une 


(1) Alfred Hitchcock, par Bruno VIL- 
tien. Editions Colona. Collection « L'œfl 
du cinéma >, 360 pages BL, 248 F. 

(2) Éditions Robert LafTont. 

(3) Masques, a“ 17. Printemps 83 
(consacré & René Crevci), 192 pages il- 
lustrées, 50 'F- 
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GALERIE SAMYKINGE 

54. rue de Verneuü . Paris (7 r ) - 261-29-07 

VICTOR BRAUNER 

Tableaux , céramiques originales 

25 MAI -M JUILLET 


Galerie 
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du 8 au 30 juin 

KOLLER 

AGOSTINI 

MATHON 

BALAS 


93, rue Vieitle-du-Temole (3 m ) — Tél. 887-79-83 


GRAND PALAIS 

L’ART ET UE SPORT 

Jusqu'au 19 juin, av. du Présidant- Wilson. Paris. Da 11 à 20 heures 


GALERIE DARIAL 

22, rue de Beaune, Paris (7*) - 261-20-63 

Ouvert du mardi au sametS de TB heures è 18 heures 

ISADORE LEVY 

1* JUIN -2 JUILLET 1983 
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centre dort plastique contemporain 


L’AVANT-GARDE 
AU FEMININ 

Moscou.Soinf-Pétersbotirg.Pons (I907-J930j Jusqu'au 37Juî0eî 

Peintures -Dessins 


CHADWICK 

Vingt ons de sculpture. 1963-7983. 


SONIA DELAUNAY 

les Simultanés :Moushers, tapis, porcelaines, tissus. 


ESTAMPES AMERICAINES 

Mm Dîne, Lichtenstein, WarboL. 


9, av. mafignon paris 8 - 256.32.9 0 

# du mardi au samedi de 

10 h 30 à 19 h 30. 



N2 SOU— Coacfc Brio* Bas 


Souples et décontractés, les sacs “Coach 
bag” sont taillés dans un remarquable 
cuir américain — c'est un cuir “pleine 
fleur” qui, à l’usage, se patine et vieillit 
en beauté. 

Ce sont les sacs les plus connus depuis 
dix ans aux U;S.A. et déjà reconnus 
aujourd’hui à Paris. 

Galerie CoacH Bag 

23 Rue Jacob, Paris 6 r 
326.29.17 
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Plus un jeu qu’une leçon 


CROSBY, STILLS ET NASH A AUTEUIL : 

Les baba-cool dans Pété punk 


Du 8 au 16 juin ont Gau au T.E.P. les deuxièmes Rencon- 
tres internationales du théâtre pour enfants : seize spectacles 
présentés par treize Compagnies, des ateliers, des assem- 
blées. Cette manifestation marque le développement d'une 
discipline particulière. qui ne veut pas dire théâtre infantile ou 
sous-théâtre.- A l'Est, dans les pays anglo-saxons, il y a beau 
temps que son importance et ses caractères spécifiques sont 
reconnus. Én France, depkés plus de vingt ans, les compagnies 
qri travaillent pour les jeunes spectateurs se sont multipliées, 
visant la qualité profcé^onnelle, cherchant à répondre aux 
demandes d'un public àvkfe autant qu'instable. Six d'entre 
elles ont obtenu je statut et tes responsabilités de centre dra- 
matique. 

De quoi s'agit-il ? D'une garderie culturelle 7 De former, 
ou de sens&fKser, fais futurs citoyens, (es futurs spectateurs ? 
Aujourd'hui, comme te montrent clairement, quelle que soit 
leur réussite, les d i ff é r e nts spectacles présentés à Paris et en 
province, et comme l'a prouvé le troisième Festival internatio- 
nal de Genève — organisé par Dominique Caton, — il s'agit 
surtout d'une autre façon de voir et de vivre te théâtre, moins 
raisonneuse, pkts joyeuse : plus un jeu qu'une leçon, un diver- 
tissement volontiers loufoque et dérangeant. 


GENÈVE : Un festival 


Sâtre pour 
toujours libéré des lourdeurs pléo- 
nastiques, d’une volonté dé clarté 
maximale, comme on l’a vu avec les 
Trois cheveux d'or du diable, comé- 
die musicale â*apri^'Grimnrprésen- 
tée par la -compagnie l’Œil, de 
Liège. Beaucoup plus habile était le 
collage d Images et de poèmes (Pré- 
vert, Vignault et d’autres) de Pic et 
Pic et Colegram, proposé par le 
Théâtre Am stram grau», gui s’ap- 
puyait sur des situations du vécu en- 
fantin : quelques nuages, quelques 
rochers, une rampe à gHssades, per- 
mettaient aux- mots de rebondir 
gaiement par la magie de comé- 
diens-musicâeas- acrobates. 

Les Québécois des Pissenlits ra- 
contaient Icare avec grands effets de 
lumière noire et de voiles froissés, 
très librement, conjuguant la beânté 
poétique du vieux mythe de Fîm pru- 
dence A une fantaisie très Dysney- 
land : TcÀre~ ne menrt pas, il est 
sauvé par une douce baleine aux: 
yeux bleus, la même qui avait tendu 
ce service à un certain Jonas. ■ 

Avec une au moins égale désinvol- 
ture, le Théâtre des Brïeciole 
(Panne) reprenait l’ histoire sacrée 
de la- création avec Genesi : près 
d'un étal de foire, deux compères, le 
Diable et le Bon. Dieu,, un poète et 
un mondain, refont ensemble une 
histoire du monde qui se confond 
avec celle des simulacres du théâtre. 

Mais la vraie révélation de ce fes- 


tival, ce Fut le groupe Carbone 14, 
de Montréal, qui en vérité ne semble 
s'adresser que fort accidentellement 
aux enfants — mais c’est tant mieux 
— dans Ténue de soirée ou Nature 
morte, noir et blanc. Ce sont quatre 
mimes fabuleux, mannequins d'une 
décennie révolue, qui s’animeraient 
dans une vitrine selon la logique du 
cauchemar : à peine trop grands, pas 
. tout à fait géants, silhouettes inquié- 
tantes et funèbres, mal protégés de 
leur .sophistication, violente, boule- 
versante, par leurs petits pas sac- 
cadés, leurs gestes furtifs (cette 
femme bu satin écarlate serrant sur 
son coeur une chaussure masculine) , 
leurs masques glacés dont' le vernis 
craque. Un tango triste entraîne les 
couples pour une étreinte mortelle. 
Après- le champagne, un petit coup 
de pistolet frivole fait sauter les 
têtes divines. Deux personnages 
s’éloignent, tenant la leur A la main, 
les deux autres les échangent. Sot le 
visage de pl&tre de. la dame en 
rouge, op jnrertnt voir'bri B er : lc cris- - 
tal d’ane larme- i 

* Renseignements' : Théâtre Am 
stram grnmC 69. boulevard Cari- Vote, 
1205 Genève-; t£L : 02228-17-61. 

SAINT-DENIS : 

Fugue en mineur (e) 

La trentaine blonde et charmeuse, 
juste éraflée par les premiers dé- 
boires, un ancien chanteur devenu 
routard rencontre une adolescente 
acide, révoltée contre sa famille, et 


c’est, entre le loup et le petit chape- 
ron rouge, 1e coup de foudre de 
l’amitié. Du moins le croient-ils tous 
deux car la pièce, justement raconte 
sur fond de plage et d'errance I*bis- 
toire des picoterics de l'amour- 
propre et des chatouillements du dé- 
sir qui n'ose pas dire son nom, du 
malentendu de deux marginalités. 

De cette pièce un rien bavarde, un 
rien ringarde de Pierre Léau. Patri- 
cia Giros a su tirer le meilleur parti, 
celui que lui suggère une sensibilité 
nerveuse et voilée qui la conduit A' 
privilégier des regards, des silences, 
des attitudes, â croire plus aux corps 
qu'aux mots, chose rare dans le 
théâtre pour jeune public. Elle est 
servie par le souple décor de Jean- 
’ Michel Quesne, mur incurvé qui est 
aussi bien la maison du berger, la fa- 
çade des autres, les abords d'une 
grève et surtout par P interprétation 
très chaleureuse, très naturelle, de 
Daniel Berretta et de Claude Mé- 
nard. 

it Théâtre Gérard-Philipe, 59. boule- 
vard Jules-Guesde. 93207 Saint-Denis ; 
t& : 243-00-59. Jusqu’au 17 juin. 


LYON : 

Etat d’urgence 

C'est l’histoire d’une bibliothèque 
menacée par des hordes militaires 
qui frappent à ses portes de bronze. 
Un visiteur erre au milieu des ta- 
bles, des chaises empilées (on ne 
voit pas de livres, on se croirait plu- 
tôt crans un bistrot), conduit par un 
vieil employé, adorateur de la sainte 
poussière des temps. Autour d'eux 
dialoguent les fantômes d'un Rim- 
baud forcé par la mort A l'hôpital de 
Marseille et d’une Louise Michel re- 
tour du bagne et conférencière désa- 
busée des révolutions avortées. 

Par instants, une jolie passagère 
traverse la pcène, c’est-à-dire la mé- 
moire du visiteur, évoque avec lui 
Hiroshima, mon amour. Puis sur- 
vient, en blanc smoking, le très es- 
thète conservateur, qui rentre sans 
doute d’une soirée mondaine. Lors- 
que la brute militaire pénétrera dans 
l’asile du savoir, rien ne résistera à la 
folie meurtrière du nouvel ordre 
triomphant. Et de nouveau brûlera 
la bibliothèque d'Alexandrie. 

.Le propos de Maurice Yendt était 
ambitieux et sa pièce ne va pas sans 
une lourdeur un peu' didactique, 
mais une sincérité comme adoles- 
cente s’en dégage, celle d’un homme 
de théâtre avide de se dire lui-même 
enfin, après avoir si souvent parié 
« sur • le racisme ou l'esclavage du 


travail moderne, sur tous ces grands 
sujets, dont, paraît-il, Q faut bien en- 
tretenir les enfants. 

•k Théâtre des Jeunes Années. 
23, roc de Bourgogne, 69009 Lyon; 
ta. : (7) 864-14-24. 


GRENOBLE : 

Celui qui ne parle pas 

On a pu voir à Grenoble un événe- 
ment de théâtre assez rare. D'ordi- 
naire, lorsque l'adulte veut représen- 
ter l’enfant, il imagine un texte 
adapté à l’idée qu’0 se fait de sa 
condition et le joue en l'imitant au 
plus près ou, au mieux, en ne l’imi- 
tant pas du tout- 

ici, Gilberte TsaJ a demandé â six 
écrivains (Virginie Buisson, Bernard 
Chartreux, Hélène Cixous, Michel 
Deutsch, Philippe Lacoue-Labarthe, 
Jean-Luc Nancy) d’écrire des textes 
sur ce qu’ils voudraient, qui seraient 
dits par des enfants, mais sans ce 
soucier que cela corresponde ou non 
au prétendu vécu de l'enfance. Ces 
textes sont très beaux, remplis de 
désespérance, d’allégresse ou d’iro- 
nie ; ils disent la mort, le temps gâ- 
ché, l’amour des fruits ou celui 
d'une femme. Et ee sont onze en- 
fants qui les jouent et les rendent 
magiques, avec une étonnante désin- 
volture. Tout d'un coup, les mots 
d’Hélène Cixous à travers cette 
blondeur gourmande de la petite 
Marie Neicfael, ceux de Bernard 
Chartreux à travers le lourd regard 
noir d’un Frank Ayacbe, au vrai vi- 
sage de Kafka enfant, ces mots ac- 
quièrent une résonance terrible, bou- 
leversante. 

Bien sûr, ce spectacle ne s'adresse 
pas aux enfants. Les enfants, eux, 
renvoient dans leur mineur l’image 
des adultes. Elle n'attendrit pas, 
cette image, elle ferait plutôt peur. 
Entre chaque scène, dont l’effet 
d’apparition sacrée est encore souli- 
gné par la musique d’un orchestre 
de six petits musiciens (composition 
d'obvier Dejours) , les enfants grif- 
fent irrespectueusement les beaux 
textes d’écrivains de cris, de bonds, 
de rires sauvages. 

* infans, dit le latin ; « Celui gui ne 
parie pas ». Pour un temps, les en- 
fants ont pris le pouvoir de la parole 
et puis, gaiement, le piétinent. 

* Théâtre Tsaï, 28, boulevard Pois- 
sonnière, 75009 Paris ; téL : 770-41-77. 

BERNARD RAFF ALU. 


C ROSBY. StiUs et Nash don- 
nent un concert le 11 juin 
sur la pelouse d'Auteuil, pas 
très hua du parc des loisirs où chan- 
tait, en septembre dernier, leur an- 
cien partenaire Neil Young. 

L'arrivée aujourd'hui de David 
Crosby, Stephen Stiils et Graham 
Nash, entre une série de concerts de 
David Bowie et une autre de Dire 
Siraiis, paraît entourée de tant de 
nostalgie que même les organisa- 
teurs du concert ont ajusté le tir de 
leur publicité et ont surtout visé un 
public de baba-cool sensibles au 
point de se pencher un peu sur leur 
passé. 

L’histoire de Crosby, Stiils et 
Nash commence en effet à l’époque 
où le premier âge d'or du rock finit 
en apothéose avec les festivals qui 
sont comme autant de rêves de sons 
confondus dans un même corps. Au 
même moment, les Beatles, en se sé- 
parant, ont détruit le beau mythe de 
l'aventure collective et John Lennon 
prouve qu’il peut faire une musique 
à la première personne. 


David Crosby (ex-Byrds), Ste- 
phen Stiils (ex-Buffalo Springfidd) 
et Graham Nash (ex-Hollics), qui 
ont chacun rompu avec leurs précé- 
dents groupes pour cause de diver- 
gences musicales, se rassemblent un 
peu par l’effet du hasard et par ta 
combinaison heureuse des harmo- 
nies vocales de Crosby et de Nash 
sur des mélodies de Stiils. Neil 
Young (ex-Buffalo Springfidd, lui 
aussi) rejoint le groupe peu après, et 
c’est la prestation â Woodstock où 
Young et Stiils jouent sublimement 
Une version de Afr. Sou/ mais où l'on 
se rend compte que le quatuor est 
plus un collage de quatre personna- 
lités chantant des chansons pleines 
d'espaces et de lumière qu'une fu- 
sion artistique homogène. D'ailleurs, 
jamais alors on ne parlé de Crosby, 
Stiils, Nash and Young en terme 
d'éternité ; c’est un supergroupe 
éphémère qui laisse chacun de ses 
membres mener parallèlement sa 
propre aventure : Neil Young avec 
Crazy Horse. Stephen Stiils avec 
Maua55as, David Crosby et Graham 
Nash en duo. 


Aux couleurs de naguère 


En 1 974, c'est à la fois l’apogée et 
l'adieu de Crosby, Stiils, Nash and 
Young au stade de Wembley, à Lon- 
dres. Les quatre musiciens semblent 
se comprendre, se compléter magni- 
fiquement. Chacun sert l’autre, le 
force à s’exprimer le mieux possible. 
Stiils et Young poussent leurs gui- 
tares, font de superbes discours, pro- 
voquent de nouveaux départs et lut- 
tent face à face. 

De ce supergroupe, seul Neii 
Young. le poète, a su développer en- 
suite sa vérité. Crosby a mené une 
trajectoire sans véritable relief et 
poursuivi sa collaboration avec Nash 
f Wind an the Waier). StiUs, le plus 
doué avec Young, mais aussi le plus 
chaotique de tous, le plus instable, a 
paru perdre un peu sa magie de fa- 
bricant de mélodies. 

En plein été punk, en 1977, et au 
moment où le Band quitte d’une ma- 
nière exemplaire (a scène du rock en 
faisant simplement remarquer 
qu’« il est bon de s’en aller un 
jour -, David Crosby, Stephen StiUs 
et Graham Nash s’associent à nou- 
veau, publient un album chez Atlan- 
tic et entreprennent des tournées 
aux Etats-Unis. 


Les voici tous les trois pour la pre- 
mière fois en France, ils ont atteint 
la quarantaine, et le climat cTid£&- 
lisme en harmonie avec les festivals 
des années 1969-1971 est à présent 
dérisoire, éloigné de nous. L'esprit 
californien et la musique cool aussi. 
Pour rester fidèle à lui-même, pour 
continuer â épouser les vibrations de 
la vie, le rock a changé. Il est tou- 
jours lié au désir. Mais les coulcuç>. 
d’une part, et les codes de langage, 
d'autre part, se sont modifiés. 

Crosby. Stiils et Nash reviennent 
sans perspective apparente tandis 
que beaucoup d’autres rock-stars de 
leur génération sont depuis quelques 
années dans une impasse plus Ou 
.moins tragique. La chance du trio, 
c’est l’énergie renouvelée de Ste- 
phen Stiils, c’-est l'enthousiasme re- 
trouvé de trois musiciens, de trqis 
« requins > de studio qui ont repris 
goût à la scène, c’est le channe des 
harmonies vocales qui peut exerofcr 
une séduction proche de celle de Si- 
mon and Garfunkel, malgré la na- 
ture si différente de l'association et 
en dépit de l’absence du charisme de 
Neil Young. » 

CLAUDE FLÉOUTER. i 
* 


. GALERIE LEMPEREUR 


6 1, tus Bonaparte, PARIS Saxit-Sufpica - Tfl-- 326 t87-10 
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COLLECTION D’ART CONTEMPORAIN, en vente â des prix très réduits, 

dont : Antes, Àno^°^4an, BrowaT^oargo 
(Comaflc), Darie, Dodetgne, Engtanan,- Sacha Garfaeli, Camille Gerbeü, Joies, 
Heyboer, Knco, Lanskoy {•mon vrai chef d'œuvre* a-t-il écrit), Laâeur, Lloyd-Jones, 
Lacebert, Meadows, Meyer, Mrcborae, Moore, Ovtudoo. Rcbcynxle, Saura, Ssezky, 
Tanks et Wrage, un magaîSqniederâ de fEcole françaàe/La Baye, procheparcate 
des cuivres dejeuuesse de vas Gogh, et.ane petite collection éobhs d’Océanie, 
d'Afrique, d'objets romains et toptiens, usa qu'un supabe Christ médiéval, en bo», 
pralroSement originaire <fAn>enq&e latine; .Vente tf environ 2 000 œuvres an «prix 
global» de 650 QOb livres 
La vente de ces {décès, 

«ara œuvres pour la somme — * . — - - . 

des œuvres uniques, productions «d’£toOes»'cn rapide ascenswn. Ecrivez pour obtenir 

fat liste détaillée, T t 

. DAVJDTAIBCWK^ 19, Ovingpm Gardais -LootbaSV3- ILE. 


J3ALERIE CAMILLE RENAULT. 133. bd Hauasmann (8-j. 663-62-00 

ANGELA CASSANELLO 

^Scufot u raa— —— PROLONGATION jusqu'au 30 JUIN 



V.O. : ÉLYSÉES LINCOLN - 7 PARNASSIENS - FORUM LES HALLE Sj 
CLUNY PALACE - V.F. : LUMIÈRE - GAUMONT RICHELIEU , 
GAUMONT GAMBETTA - GAUMONT SUD - CUCHY PATHÊ 1 
GAUMONT OUEST BOULOGNE - STUDIO PARLY 2 \ 

FRANÇAIS ENGHIEN - 4 TEMPS LA DÉFENSE 



UNE SEMAINE DE CHEVAUCHEE FANTASTIQUE: 1200F 


Piquer un galop sur les traces de d ’Artagnan, 
bivouaquer. en forêt après une journée de 
chevauchée fantastique, voilà des plaisirs 
qui méritent d'être découverts. 

Alors en selle, faites-vous des 
vacances équestres en Midi-Pyrénées. 

Par exemple, une randonnée 
d'une semaine dans les Pyrénées 
coûte 1200F. Pour ce prix, vous 
êtes accompagné par un 
spécialiste, vous partagez 


7 jours d'aventure avec un pur sang, et vous découvre: 
des sensations que ne renieraient pas John Wayne 
ou Tarass Boulba. Hébergement en gîte, 
hôtel ou bivouac . ^ 





- \CESf CA IXIE 
\\ EN MIPi-PYRENEES 

/ j Hautes-Pyrénées, Hame-Ga runne, A riège. Ce rs, £ 
Tant, Tam-e / Garonne, Lui, Aveyron. ! 
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FESTIVALS 


Musique contemporaine 
à Angers et à Strasbourg 


L A France sera dotée désormais 
de six Festivals de musique 
contemporaine : après 
Bourges (spécialisé dans tes musi- 
ques électro-acoustiques, en juin), La 
Rochelle (juin-juillet). Metz (novem- 
bre) et Nice (MANCA. en février), les 
nouveaux sont Angers (du 8 au 
12 juillet) et Strasbourg (du 19 sep- 
tembre au 9 octobre). 

Musique au vingtième siècle à An- 
gers (dirigé par 1e compositeur Roger 
Tessier, du groupe de l'Itinéraire) 
joue la concentration maximum dans 
te temps : vingt-deux concerts en 
cinq jours, plus des colloques, stages 
et expositions, avec douze créations 
mondiales et six créations françaises, 
et un grand nombre de noms in- 
connus (ce qui est fort bien) à côté 
de Berio, Boulez. Varèse. Xenakis, 
Dutilleux. Constant. Monnet. Dusa- 
pin, de Pablo. Koering. Vivier. Devü- 
lers. etc. (Renseignements : bureau 
du Festival, hôtel de ville. 49000 An- 
gers ; tél. : (41) 88-98-92. 
poste 31 15). 

Le Festival international des musrj 
ques d'aujourd’hui en Alsace, dirigé 
par Laurent Bayle, se déploie au 
contraire largement, en trois se- 
maines, dans toute la région (cin- 
quante manifestations, dont trente à 
Strasbourg) et même à l' étranger, 
puisqu'il est jumelé en une sorte de 
coproduction (dix concerts com- 
muns) avec le nouveau Festival de 
Rome et l'Académie de France de la 
Villa Médicis (qui organisait déjà de- 
puis plusieurs années une excellente 
Semaine de musique contempo- 
raine). Fortement appuyé par la di- 
rection de la musique et Radio- 
France (comme celui d'Angers), le 
Festival de Strasbourg sera placé 
sous le signe de Varèse pour le cen- 
tenaire de sa naissance (trois 
concerts, dont un avec l'Ensemble in- 
tercontemporain, dirigé par Boulez), 
auquel seront associés soixante-dix 
compositeurs de dix-sept pays (avec 
quinze œuvres en création mondiale), 
et organisé selon quelques grands 
thèmes : « Les grandes aventures ». 
« La passion du jeu ». « Les specta- 
cles musicaux ». Les premières audi- 
tions de jeunes musiciens voisineront 
avec des reprises d'œuvres très ré- 
centes et avec des partitions signifi- 
catives du grand répertoire du ving- 
tième siècle (Banaqué. Madema, 
Stockhausen. Weill, Kagel. etc.). 

Une importante action de sensâ»- 
Bsation est déjà entreprise autour de 
ces manifestations, du côté des 
écoles de musique, des groupements 


d'amateurs, particulièrement nom- 
breux en Alsace, er Je concert de clô- 
ture réunira cinq cents interprètes de 
la région. Une revue gratuite, tirée à 
50 000 exemplaires, permettra une 
diffusion et un approfondissement 
des thèmes du Festival. (Renseigne- 
ments : 9. rue du Général-Frère, 
67000 Strasbourg : tél. : (88) 35- 
32-34.) 

J.L 


A PARIS 


EN RÉGION 
PARISIENNE 


LA CALIFORNIE 
PEUT-ÊTRE 
L’AMERICAN center 
SUREMENT 
261. bd Rxspail 75014 Paris 

Tél. : 633-67-28 


VzRobert Palmer 

en concert au 


Sessions intensives 


ENGUSHFOR 

EVERYBODY 


20 heures de cours (2 b par jour) 
du lundi au vendredi 
pendant 2 semaines 
Renouvelables 
toutes les deux semaines 


les ^^et // juin 
fi aSôheuxes 


[JPU Alt ADELBERT LE BOTANISTE 

^ d'opes l'œuvre de Chamtsso 

igi! ^MPIP Sophie Louoachevsky • JearvYves Dubois 

«IPI Grand Foyer Forme brève 

1.4 I *f? Du 10 juin au 9 juillet à 18 h30. 

N ATIQ N A L| Relâche dimanche soir et lundi 727 81 15 


OLYMPIC BALZAC ÉLYSÉES - ST-ANDRÉ-DES-ARTS 
OLYMPIC ENTREPOT - 7 PARNASSIENS 


Un film de . 
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CINÉMA 


« Ana » 
d' Antonio Reis 
et Margarida Cordeiro 


VINGTIÈME FESTIVAL DU MA- 
RAIS (8 juin- T 3 juillet). — Pour 
ses vingt ans, le Festival du Ma- 
rais retrouve enfin l'hôtel de 
Sully, avec des représentations 
d'Othello, du Tailleur de la place 
Royale, mélodrame de cape et 
d'épée, et une double audition en 
concert de Pygmalion et d'Ana- 
créon de Rameau par les Arts flo- 
rissants. Le programme com- 
prendra douze autres concerts, 
de l'Ars Nova au jazz. avec, no- 
tamment. le Scottish Baroque 
Ensemble, Anne Queffélec et Gé- 
rard Caussé, les solistes de l'Or- 
chestre de Paris, te quintette à 
vent Auios de Stuttgart, l'En- 
semble Guiilaume-Dufay. Ton 
Koopman, et un ensemble de 
musique ancienne, qui présente- 
ront des cantates inédites de Ra- 
meau. Cela à côté de nombreux 
spectacles de théâtre, de danse, 
opéra-bouffe, spectacles pour 
enfants, clowns' jazz, fanfares, 
bals. etc. (Renseignements : 
68. rue Francois-Miron. 75004 
Paris ; tél. : 887-74-31 et 278- 
81-95). 


« Bolwieser » 
de Rainer Werner 
Fassbinder 


11 est mort ii v a un an : plus le 
temps passe et plus son absence met 
en lumière son influence. Ce fî)m 
inédit, présenté dans différents fes- 
tivals depuis 1976, n'est pas de ses 
meilleurs, mais on y retrouve cette 
prodigieuse habileté de mise en 
images qui faisait de Fassbinder un 
magicien. 


ET AUSSI : Fonny et Alexandre, 
dlngmar Bergman (à revoir pour 
la grand-mère, interprétée par 
Gunn Wallgren, qui vient de mou- 
rir) ; l'Argent, de Robert Bressan 
(au sommet d'une œuvre et d'un 
art) : T Homme blessé, de Patrice 
Chéreau (l'empire de la passion) ; 
T Année de tous les dangers, de Pe- 
ter Weir (de notre envoyé spécial à 
Djakarta) ; Furyo, de Nagisa 
Os bien a (Bowie en ange blond des- 
cendu aux Enfers). 


ORGUE EN ILE-DE-FRANCE 16- 
13 septembre!. — Une académie 
internationale de l'Ile-de-France 
organise des cours magistraux 
sur trois orgues de facture diffé- 
rente. à Lagny, à Meaux et à 
Miîrv-Mory. où l'on pourra en- 
tendre respectivement Lionel 
Rogg (le 6 septembre). André 
Isoir (le 9), et Marie-Claire Alain 
(le 13). (Renseignements : hôtel 
de ville, 77100 Meaux ; tél. : (6) 
434-90- 11). 


THÉÂTRE 


«Les Paravents» 
à Nanterre 


Dans le mouvement irrésistible 
d'une folle épopée picaresque, Pa- 
trice Chéreau désacralise Genet et 
donne aux mots leur valeur de réa- 
lité. 11 organise un grouillement de 
vies d'où surgissent des élans 


LE MONDE DES ARTS 


SÉLECTION 


Dérouvert au Festival de Venise 
en 1982 puis présenté par les Ca- 
hiers du cinéma pendant le Festival 
d'automne, c'est le deuxième film 
des auteurs de Tra-os-Monies . Une 
vieille dame meurt, une petite fille 
naît et grandit. Paysages portugais, 
émotions de l'enfance, un étonnant 
travail sur les tropismes. 


d'amour sans limite, que la mort 
apaise. Un immense spectacle, très 
différent de Combat de nègre et de 
chiens, de Bernard-Marie Koltès 
— enlisement dans la nuit d'un no 
man's land, — repris dans la petite 
salle, avec, toujours, Michel Piccoli, 
Philippe Léotard, Sidiki B&kaba et 
Myriam Boyer. 


MUSIQUE 


Tsuruta Kinshi 
à Paris 


Alors que les lyricomanes japo 
üs savent qui était Maria Cal la s. 


places pour le 14 juin au Théâtre 
ae l'Alliance (101, boulevard Ras- 
pail, tél. 544-41-42). 


ET AUSSI : Salomé en version de 
concert, avec Karen Armstrong et 
l'Orchestre du Capitole de Toulouse 
dirigé par Michel Plasson (les 10 et 

12 juin au Châtelet). Flaminio , de 
Pergolèse par le théâtre San Carlo 
de Naples à l'Opéra royal du Châ- 
teau de Versailles (les 11 et 

13 juin). Trois contes de l'honora- 
ble Jleur, de Maurice Ohana, ainsi 
que Frankenstein ! de Heinz-Karl 
Cruber à l'Espece Cardin (les 14, 
16 et 18 juin). 


JAZZ 


Joëlle Léandre 
à Dunois 


Bassiste classique, « contempo- 
raine», jazz, personnalité curbu- 


GEORGE V - PARNASSIENS - LUMIERE - LE MAXEVILLE 
PATHÉ CLICHY - PARAMOUNT BASTILLE 
PARAMOUNT GALAXIE - US 3 MURAT - MOVIES US HALLES 


GAUMONT Ouest - 4 MOUSQUETAIRES St-Micbef-sur-Orge 
GAMMA Argemeuü — Les Mureaux — PARAMOUNT La Varan na 


FRANCE MEDIA et Daniel Vaissaire 
Présentent 



DECOUVREZ L'ETE FRANÇAIS EN Ml DI-PYRENEES 


Une région où le soleil est comme chez lui 

Un pays où la lumière, les couleurs, la douceur sonl partout, dans chaque ville, dans chaque 
village, dans chaque vallée, sur les pics ou au fond des gorges, sous les tonnelles des auberges ou 
dans l’accent des habitants. 

Midi-Pyrénées, ce sont 8 départements où toutes les vacances sont possibles: sportives, 
artistiques, gastronomiques, détente, découverte, randonnées ; les possibilités sont infinies et 
l émerveillement permanent. Haines-Pyrénées, Haute-Garonne, Ariègc, . 

■Drjp Gers, Tant, Tam-et-Garoime, Lot. Aveyron 

VEnmmmmwum- 
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lente, drôle, agressive, musicienne 
corps et âme, agitatrice, Joëlle 
Léandre reçoit de Dunois non pas 
carte blanche, mais carte noire. 
Cela lui convient mieux. Autour 
d'elle, d'autres femmes (Annick 
Nozad, Irene Schweizer) et des in- 
dividus de premier plan (Derek 
Bailey, Barre Phillips, Ceorge 
Lewis). A Dunois, du 9 au 12 juin. 


Paris et d'ailleurs (Marie Dubas, 
Yvette Guüben — SchCnberg, Erik 
Satie) au Théâtre de la Bastille, les 
10 et 11 juin & 22 h 30, de 12 à 
19 h. 


DANSE 


nais savent qui était Maria Calfas, 
on pourrait presque compter les 
Français qui ont retenu le nom de 
M mr Tsuruta Kinshi et qui conser- 
vent dans l'oreille le son de cette 
voix grave et modulée que ponc- 
tuent les claquements secs du 
biwa : sans doute ta musique tradi- 
tionnelle japonaise n 'a-t-elle pas at- 
teint la notoriété internationale du 
bel canto, mal* comme il n'est ja- 
mais trop tard pour combler une 
lacune de cette importance, les mé- 
lomanes 'dont ta curiosité est assez 
solide pour goûter ta tranquille 
austérité des longs récitatifs de 
cette artiste exceptionnelle, qui. 
malgré son âge, a accepté de venir 
une fois encore en Europe devront 
s'assurer qu'il reste encore des 


ET AUSSI : Les pianos du jazz (an 
Théâtre de Paris, voir encadré); 
Sacha Dis tel an Petit journal (du 6 
au 9) ; Chico Freeman, au New 
Morning (du 8 au. 11) ; le grand or-, 
chestre Bekkumemis au Déjazet 
(du 8 au 12). 


Cycle de danse 
au Théâtre de la Ville 


ROCK-VARIÉTÉS 


David Bowie 


Cinq ans après sa dernière tour- 
née, (a grande rentrée de David 
Bowie dans un show éblouissant. 
L'une des rock-stars les plus fasci- 
nantes, les plus inspirées et en per- 
pétuelle évolution. (Hippodrome 
d’Atneuü, les 8 et 9 juin).. . 


Le « Cro ws nest » (M. Clarke + 
R. Bamètt + Btaska + M. Fou- 
caud) : danser h deux, à quatre, ou 
seul au gré de l'imagination et de ta 
fantaisie sans chercher à imposer 
une volonté démonstratrice ou un 
style défini. (Jusqu'au 12 juin) et, à 
partir du 14, le ballet du Grand 
Théâtre de Genève avec des choré- 
graphies d'oscar Azaïz qui a mis la 
Suisse à l’heure du tango. 


Rod Stewart 


L'ancien leader des Faces devenu 
une superstar américaine et une fi- 
gure du show-business hollywoo- 
dien a la réputation d’un homme 
de spectacle complet, d'une bête de 
scène capable de surprendre, les 
plus blasés (Palais des Sports, Je 
13 juin). 


ET AUSSI : Hommage à Balanchine 
à l'Opéra (an fil des différentes dis- 
tributions) ; Ris et danceries à la 
Bifmnata du Val-de-Marne, un spec- 
tacle Rameau sans les décors, 
hélas ! (Vitry, 11 juin, Ivtt. le 12 ), 
Bemardo Montée. au Théâtre 18 
(un univers de début ou de fin du 
monde), Atelier des Quinze- Vingts 
« Concertation triale » (9-10 juin). 


EXPOSITIONS 


Unton Kwesi Johnson 


Jamaïcain, installé à Londres de- 
puis 1963, poète et militant actif, 
Linton Kwesi Johnson lance des 
textes comme on tire des rafales sur 
une rythmique reggae dépouillée de 
son folklore. Un spectacle visuel, 
dur, urbain. (Le 12 juin à Paris 
(Mutualité), le 14 à Bordeaux 
(Grand Paré), le 15 à Clermont- 


« Bonjour, M. Manet 
au Centre 
Georges-Pompidou 


Ferrand (Théâtre Municipal), le 16 
à Lyon (Bourse du Travail), le 17 à 


à Lyon (Bourse du Travail), le 17 à 
Aix-en-Provence (Rex), le 18 à Nice 
(Théâtre de Verdure). Renseigne- 
ments : 634-01-04.) 


ET AUSSI ; Robert Palmer au Pa- 
lace les 10 et H juin à 19 h 30 ; Al 
Jarreau, le 10 juin à Lyon, le 11 à 
Clermont-Ferrand, les 14, 15 et 
16 juin au Palais des Sports ; 
CwendaJ au Forum des Halles 
jusqu’au 10 juin, à 21 h ; ■ Y*a d'là 
chanson dans l’air », à l’Olympia 
du 14au 19 juin. KmgSunnyAdeâ 
l'Espace Bâtard le 14 a 20 h. Hélène 
Del&vault chante les guinguettes de 


Oh l'on ver r a que les artistes, qui 
se trompent rarement sut leur 
confrères, sortant s'ils sont morts, 
ont pas mal regardé, interrogé, si- 
non « pompé • Manet, en particu- 
lier T Olympia et le Déjeuner sur 
Therbe qui, de Cézanne à Lorry Ri- 
vets en passant par Picasso et Ma- 
tisse. ont tait L'objet de citations et 
d'h om mages r es p ectu eu x ou irres- 
pectueux. 


ET AUSSI : Utrillo, à Jacquemart- 
André (l'Echo de la Butte). 
G. Rouaûlt. au Musée d’art mo- 
derne de ta Ville de Paris (à l’occa- 
sion de ta publication du catalogue 
raisonné de son œuvre). La pein- 
ture napolitaine de Cannage à 
Ctordautx, au Grand Palais (les der- 
nières années du Caravage éclairées 
d’un jour nouveau). 


Les pianos du jazz 

B EAU pari, un fea.fM donc de tim bre . Moins cod 
ÜgitW, de mire se saccé- très «signes, et dans 
der quinze piamsteo da 7 tissage et dans la Bfe 


B EAU pari, « pen fou donc 
légitime, de taire se accé- 
der garnir pianistes da 7 
aa 25 jtâa, tous les joare on pres- 
que. sv fat scène du Théâtre de 
Paris. 

Beau pari parce aaW série 
permet d’entendre taqjoars pins de 
musique que la simple addition de 
quinze spectacles : c’est l'Intérêt 
des co m pa rai sons, de la arimosre. 
de râcfco qni ae met en jeu. Rien de 
tel, par ex emp l e , pour se Caire mie 
idée de l'objet piano, que d’écouter 
le même instraeat approché, tou- 
ché. efflearé on frappé selon 
quinze manières dissemblables. 
Bien de tel également ponr mesu- 
rer les «Bflèrantes postares des 
corps, tonte cette gymnique assise 
«Tod naît la force de la mariqae. 
Les styles, les références, le jen, 
cela rient après, en somme, ces hn- 
pressiona hnrnftfiates ; quand on a 
entend* qa’aa même instnamuf ne 
sonne jamais de façon uâqw. 
Qa*H change de forme et de eon- 
knr, de projet et de destinaüoa et 


de tim bre . Moins codé que d’an- 
tres mnsiqaca, et dans son appren- 
tissage et dans la liberté de ses 
pratiques, le jazz permet encore 
mieux d’évataer ces variations. 


A la sotae de Martial SoiaL qna- 

tone laatici e mr s’em bw qu ant dans 
cette Cantate aventure program- 
mée par Roger Guérin : Irène 
Schweizer (8), Denis Levai t- 
tant (9), Maurice Vanter (10), 
René Bottlaog (11 V François Tus- 
qaes (14), Siegfried Kessler (15), 
Georges Arvatrifas (16), Eric Wil- 
son (17), Alain Jean-Marie (18). 
Bobby Few (21), Chris McGré- 
gor (22 J, français Gommier (231, 
Michel Greffier (24), François 
Faton-Caben (25), soit an pano- 
rama ftnamnf de styles et de per- 


FRANCJS MAftMAMDE. 


★ Théâtre de Paris, 15, rue 
Blanche, du 7 au 25 juin. 2i b, 45 F-- 
et 30F (étudiants ta collectivités) . 


du 10 au 20 juillet 

XII e FESTIVAL DE MUSIQUE ANCIENNE 
de Saintes 


m Djamdud Cheminai m Alice Homoncoun • Philippe Herrcweghe 
9 Steve Lacy9JeotrOatde BfolgolrtmTrtvor PhuukkoLaAns Florissants. 


Dus le cadre dn Festival : coms exceptionnels iTîaferprétatloa vocale 
par Bernard Kraysen (Debussy. Ravel) et Grégory ReUardt (Rameau). 
Rcnscgncmcats : CJJLMJLlL 

BT»- 214. 17104 SAINTES CEDEX. Ta (46) 93-41-35 oo 0) 260-58-00. 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES R 
281-28-2$ +■ 

(de. 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf fes dimanches et jours fériés) ’ 
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EXPOSITIONS 


Entrée priac i p a te m Saint-Martin 
(277-1133). Irfarmatiwwi tafiphoBtgae» : 
277-1 1-1Z 

Sauf, mardi de 12.h 2 20 i; ttm. et 
iüm ^ 10 h à 22 b. Entrée 'Slüa le dSmn* 

chectlB n iBa cJ . ■ ;■ 

Animation gratuite, sauf mardi et d}. 
ma nche» 1 ]'61> et li> b ; Ife.mDteS.ilÜ 'l), 
in pBaé e ( wM b k étagt) ; tnadJ 
et jeufi. 17 btMlcsim coqteinpoT&À 
BONJOUR MONSIEUR WLÀNET. 
Du 9jmn an! 2 septembre. f ■ 1 ' 

WnilAMKLïaN. Jmqtt’M 12 jus. 
ROBERT MAPPLETTBKMtPE. Sakn 
photo. Jmqn’Ha 12 juin. ».- j- .;.• 

AÜ CARREFOUR £ffiS CULTURES 
LATINES : Ibidb^ Latia*. Carrefour des 
régiems. Jusqu’au 3 juaieC j . 

TOUS LES JOURS U'HANSE. 
WMgMikl de Mme T^»- J tmpi'vt 
15aoat. ; .1 : 

HOMMAGE A^RaKCCHS DU- 
FRENE, 1936-1902. Petit foyer. 
Jusqu'au 13 jnm. . _ . .-' /; 

PLEIN VIDE.. &ubf>f AteKer des 
enfants. Sauf »m w S et Én-'d® 14 h 1 
. l8ta.Jasqalan2S.jitisk-. /; '- 

DE LA CREATÏW A LA LEC- 
TURE. I^.aflwlifKUiot^ des 
cs£kniSt pmzaa. Joaqitw 2? jœn. 


■ EUREKA «3l UwMecle PtaMadoee 
frwtriiff . Jsaqo’auTjnm. - 

AU TEMPSTI® IffSPACE. Jusqu’au 
17«egteadge. i 


Musées : . 

• i. . , .V 

MANET, 1632-1 
entrée area» Wi 
54-10). Sauf undi 
crodi jusqu’à 22 h. 
medi : 12 F (gratuit 
l'safit. 

LA TEINTURE 1 
Cntnp b Ghn d n i 

trée place Clemenô 
Entrée gçstntte le 
29 août. 

DAMIAN-RAYN 
du Bol L'habitat» 

Palais, entrée a» 
Enenbovcr (voircH 
Jesqu’au 27 jmn. f 
HOMMAGE i 
NOULD. 1919-19“ 


».— Grand Palais. 
oMSmrebiD (2 61- 
;l0 h à 20 b;rner- 
Àû ^i5JP; le» 
*27 jeia). Jusqu'au 

CPOUTAJNE, As 
Grand Palais, eo- 
■ Mr ûl damai). 

juillet. Juiqu’aa 


Ida fin— a Grand 
ue du Gdaéral- 
ssa*). Entrée: Il F. 

REYNOLD AR- 
(bad'Fkhâ (voir 
re fis ll.jajn an 


11 jaîDeL 

gEBAltt SJfc BSESSUIRE ET 
SON CANT 01 ^™d Pahûs. «là 404 
(voir drdemw Emi fo fibre. Jusqu en . 

L’ART Et/É SPCKT. Gtand Pilais, 
euaée vfesatr' n*«»-Churc3»Il. Tons les 
joois,dell^h. Jnsq^an 19jnb. 

Salon k la sooftfe natjo- 
K^SEDEafeAO^AMS - H— ms 
lOarinM 1983-198L Grwd Pa- 

’ ferd/ÀND HMHXR.1953-1918. 
Pfctit Pa“> «w® WiiwnrhCliurclrill 
Sauf lundi, de 10 b à. 
17 h 4QWtrfe : 14 F.Wu;«\.24 jmlfcl. . 
. paÆLS .des XDC'.ET JESr.SIE-'' 
C^aciteiiiHteFldltNIdiPB- 
a nb (voir u Mi eisns ). , Entrée : 9 F 
(^ftêk dmwnct>e). Airqu’guAl juÜ- 

jTRUJjO. Musée JacqucmariKAndré. 
1 «.boalenrd HsuMmaa n (S62-39-94) . ' 
df mardi, de 11 h à 17 b. Etitrée : 10 F. 
jua’an 13 août. - Muréedc _ Momm»r - 
i l2,irteCort« (60641-11). - ... 
/<æORGES ROUAULT, dans las ré- 
fâîom pmnueais dn Musée d’art mo- • 
Sam: do la VSte de Paris, 1 1,- mue du 
Pr£âdemrWîlKn.(723-61-27V<-Sa«f bnufi. 
Me 10 b à 17 b 30; meraedv josqn’à 
f 20 h mjuaquli fia septembre. 

PRESENTATIO N TEM PORAIRE 
DXEUVRES APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. 


tempe des BHtiba - La peùme ftmm- 
çaise ne XVIP riède - la ntafe marte 
et PoMarda Dduds b Pfram» - La 
tarés Eiffel an mate d'Orsay. Murée 
d’art et (fessai, palais de Tokyo, IL ave- 
nue dn Préside at-Wdaoo 1 7 23-3 6-53). 
Sauf maxÆ, de 9 h 45 b 17 h 15. Entrée-: 

7 F; te «fimanebe, 3^0 P. Jusqu’en octo- 
bre. - -- -• - IV - 

JEAN-PHILIPPE CHARBONNIER, 
J0« photoempfetes S-1944-198Z Jwqa'aa 
26 jute - WIFREDO LAM. Jnsmten 
19 jmn- VIVE L’ART MODESINE. 
Jusqu'au 15 juin. Marée «Part moderne de 
te Vme de Item -(voir ci-dessus) . ’ 

BERNARD BORGEAUD t Nréts - 
DANtELBURENsPotaSde ne- MAX 
NElÆEAUSTSoa^ MUhi- WON- 
DER PRODUCTS : Tecnepop te Wce- 
derfand. ARC ta Musée d’art moderne de 
la Ville de Paris (vqir ctdcssas). Jusqu’au 
12jam. 

LAPRADE..ET. BOURDELLE. veta 
1900. Musée BandeOa, 16, r» Antofae- 
BourdeOe (548-67-27): Sauf lundi, de 
lOhi 17 b 40 l Jusqu’au 2den4né. ' 

MAGRITTE ET LES PUBLICI- 
TAIRES. Musée de- la pubüdté, 18, rue. 
de Paradis (246rl3-09). Sauf manfi,.de 
12 h k 18 h. Jusqu’au 12 jum. 

CVS BOFA « In üittnWrs'te 
IteK» fcmmw ; Mnsée-catetie de la 
Sota, 1Z ™e Surcoaf (555-91-SD); Suif ' 
dm. (et jours fériés), de' U ’henrea b.. 
18 beores. Jusqu'au lOneptembre. 



DU FAUBOURG SAINT-ANTOINE 
AU BOB DE VINCENNES. Promenade 
hfutoriqne dans le énB au n r m d tee 
ment. Jusqa’as 19 jdio. HENRI LEB*- 
‘ MANN (1814-1882). Pwtrrits et décem 
■nffctena. Jnsqu’w 4 septembre. Musée 
ûtnzavalet. 23. ne de Sévtené (272- 
21-13). Sauf lundi, de 10b~i 17b. Entrée 
9 F. Eratnâe te diflunehe. . 

CARR&GA. Musée de la Monnaie, 1 1 , 
qtad de Ojtiü (329-1348). Saaf dm. (et 
‘jours- fériés), -de 11 h b 17 h. Emiée libre. 

' Jusqi'ha 15 jôilfet. ' ’ 

BU. BîbGathéque nttinmile. 58, me 
! Sidtefira (261-82-83). De 12 b i 18 h. 

Jusqu’au 13 jaület. • 

PASCAL DOLÉMŒUX. Prix râepce 
1983^: Galerie de photographie de la BJ4, 

• ■ AraeLowms.Saufdm.de 12b à 18 b. 
Jusqnten'2jnStet. 

: . . CHI NE-. LES FRESQUES DU DE- 
■ . SERT DE GOBL Lnnmte de la aofe. Mb- 

sédm d’histoire naturelle, 36. rne 
GeofIroy-Saini-Hilaire <336-1441). Sauf 
-mardi, de 10 h b 17 h 3a Entrée: 11 F. 

" Jusqu’au 17 août. 

CHARLES DE GAULLE. 1932, An fil 
de PZpéA Murée de POnfac de b fibém- 
tioo,51Ua,bddeLaioaFJMauliaorg (551- 
32-33). De 10 b b 17 h. Entrée 'fibre. 
Jusqu'au 18 jum. 

ART ET SANTÉ A L’ASSISTANCE 
PUBLIQUE. H6tel de Mîramion, 
47, quai de la Tournelle (6334)140). Sauf 
lundi et mardi, de 10 b b 17 h. Jusqu’en 
. jniltet. 

HELMAN. Peàntnras 1943-198 3. 

, Orangerie dn perc de lupréi» (bris de 
Bouline). Jnsqu'au 13 juin. 

LTEUF ET LA -PLUME. Mnsée en 
. herbe. Jardin <farcinrmîaôoo, boulevard 
dés Sablons (7474746). Jusqu'au 31 dé- 
cembre. 

Centres culturels 

HOMMAGE AUX GABRIEL. - Hôtel 
de Rohan, 87, me ViriDe^n-Tenqde.- Sauf 
manfi, de 10b30b 18 b. Jusqu’au 15 juin. 

LA PLACE RO V ALE DU PEYROU A 
MONTPELLIER- - Orangerie de rbôtri 
. de Sully, 62. me -Saint- Antoine (274- 
2222M>e 10 h à 12 b 30et de 14 b b 18 h. 
Jusqu’au 4 septembre. 

DESSINS NAPOLITAINS, XVEK 
XVm* rBtfa». - Chapelle des Petits- 
Augnstins, 14, me Bonapnrte (260-34-57). 
Sauf mardi, de 12 h i 20 L Jusqu’au 
lOjuiUet. 

ITINERAIRES ARCHÉOLOGIQUES, 
b No te et ma tinhenr Institut culturel 
halles. 5a nm.de Vareame (222-12-78). 
Sauf smn. aprénnmfi et (fiaL, de 10 h b 1 3 b 
et de 16 bb 1 9b. Jusqu’au 1* jufflet. 

. FRANCESCO MESSINA. îku»0 t rea 
1929-1982. Mrisou de rUzieaco, 119. ave- 
nue de S offres (577-1640). Jusqu’au 
17juin- 

CLAUDE MONET AU TEMPS DE 
CIVERNY -TRANSPARENCES. - Pho- 
tographies. Centre caft ui of du Marais. 
28, me des Franc*- Bourgeois (272-73-52). 
Sauf mardi, de 11 hâ 19b. Entrée : 19 F. 
Jusqu’au 17 joifiet. 

. JOXAUX ET SARS DE L’INDE; dn 

- XVHvan XK* iftfc . - Printemps, 64, 
boulevard Huasmi <3* étage, "y«" 
JHavro) (2Ç5-22-22) . Jusqu’au 25 juin. 

RA EXPERT. wébitecSe (18824955). 
Institut d’arcbrtccxnre, 6. rue de 

Taamûn (633-90-36) . Jusqu’au 18 juin. 

. BEAUXnARXS 83. Scrépttre. Ecole 
des beanx-arts, palris des étwdre. 14, me 
Bonaparte. Saaf dàsL, de 13 h i 20 h. 
Jusqu’au 18 juin. 

-. JEUNE SCULPTURE. Espace ouvert, . 
«apnccu uimlinlrv — Port d’Ansrerihz. 
.Tenu tesjcn a.'de 10 b 30 b 17 b 3A Entrée 
fibre: Jusqu*an2£ juin. 

' -SALON DE MAL Espace Pierre Car- 
din. 1-3. avenue Gabriel (266-92-25) . Itet 
'tes joues, de -11 h à 18 b 30. Jusqu'au 
29 juin. 

’• .W&Ol, nu «ocpnariemtete danois. Mat- 
son du Danemark. -142, avenue des 
Champs-Elysées- De 12 b b 19 h. Entrée fi- 
bre. Jnsqu’c* 3 jnlllèf. 

LUXURIANCES: Bfcnr. Hnrniré , 
P a — la s r, American Cmter.261. bon te v aid - 
Raspafi (634-10-09). Sauf dîm^ de 12 k à 

- 19 h; sam. de 12 h b 17 b. Jusqu’au 8 juil- 
let; 

’ • 5 AMERICAINS IN PARK: Osa». 
Elm, Qaten, Rmri, WooBaxd. BJLbLC. 
Gâterie, 52, rué «feTHSteMe- Ville (278- 

• '67-08). Sauf tfim. et famdi, de 15 h i 19 te' 
Jusqu’au 22 juin. 

GUINOVABT. Otaries 1988-1983. 
Centré «rendes catalanes, 9. rue Saiiae- 
:.GmCk de la Bretonnes*? (277-65-69). 

' Jusqu’à fin juin. - - - - 

JUt- - Centre culturel WaDoaie- 
BnBrikSv 127, rue Saint-Martin (271- 

26- 16). De U b b 19 h. Jusqu’au 1 1 aep- 
-■ ttùibre. ■ 

TREIZE PEINTRES ET SCULP- 
TEURS.- Hôtel de Vnte.saHe Saint-Jean 
Jusqu'au 10 jmDet. 

DESSINS DE CANOVA. Mairie «te 
.4* arréad a semag; ' place -Baadoyer. Sauf 
-hmdx.de 11 b 30* 18 b. Jusqu'au lOjufllet. 

ART SACRÉ, ART CT MATIÈRE, 
ART DU TA TCHEN TAOL - Ceave 
d’art de te V3te de Paris, Z rue de N estes 
(35443*80). De 11 kb 20 h. mardi jusqu'à 
22 k Jusqu'au 30 juin. 

HOMMME A STEPHAN HESM- 
UN. - DOMINIQUE AUERBACHER- 
Btdptewpqrépa — Maisoo «te la po6- 
aie. 101, rue Rambuteau (236- 

27- 53) Jusqu’au 15 juin. 


DR ILLUSTRATEURS POLONAIS 
DE LIVRES D’ENFANTS. - Institut po 
Jouais, 31. me Jea&Ooqjoa (225-10-57). 
Jusqu'au 1» jnülq. 


Galeries 

MAITRES IMPRESSIONNISTES ET 
MODERNES. Galerie D. Maliugue, 
26. avenue Matignon (266-60-33). 
Jusqu’au 18 juin. 

LUMIÈRES SUR LA PEINTURE, 
XRt-XX' stecte. Galerie Schmit. 396. rue 
Saint-Honoré (260-36-36). Josqu’an 
1 6 juillet. 

' L'AVANT-GARDE AU FÉMININ. 
Mosco a, 5ût-Pttmteoe, Parte, 1907- 
1930. CHADWKjK. Vingt ans de sodp- 
tare, 1963-1983. Ancnriai, 9. avenue Mab- 
gmm (256-32-90) . Jusqu’au 3 1 juHtet 

SCULPTURES CT DESSINS: Bo»* 
- qaet, fo q dte o, afcmH Ftmn, 
Giarnwfli, etc. Galerie De des ans, 66, 
rne Saint-Louis-en-l’Ue (326-02-01 ). 
Jusqu'au 10 juillet. 

ŒUVRES SUR PAPIER: Amortes, 
BaRaa, pw iteij» , Caiputd, etc. Gâterie 
28 Us, boulevard Sébastopol (278- 
01-91 ). Jusqu’au 9 juillet. 
l’Egypte sort des archives. 

Galerie Bamtoin L ebon, 36, nie des Ar- 
chives (2724)9-10). Du 10 juin aa 16 jnil- 
tet. 

VINGT ET UN GRAVEURS, de raae- 
Bcr JAt Gnmler. Galerie ML Breuna, 31, 
rue des Bergen (577-93-79). Jusqu’au 
12 juillet. 

CAMILLE BR YEN. Dessins, aqaa- 
reBes. HARRY CALLAHAN. Photogra- 
phies eu ceutear. Zabriskte Gallery. 37, rue 
Qnïacampoix (272-3547). Jusqu'au 2 juil- 
let. 

ESQUISSES ACCOMPLIES. Œnvre» 
tfAidc, Bmito nx, BooBlé, etc. Galerie 
Darbmme Roy. 15, me Guéncgaud (325- 
57-39). Jusqu'au 30 juillet. 

ACRUNG, AUBEKTTN. HAINS, LE- 
MOSSE, LZMÈRAT, HUBERT. Au fond 
de la cour, 40, me du Dragon (54448-34). 
Jusqu'au 25 juiu. 

L’OBJET DE FEU : la aematee améri- 
catee de Paris cherche Ma image. Meca- 
oorma Graphie Crater, 49, rue «tes Maibu- 
rins 1483-92-66). Jusqu’au 23 juin. 

E LISAB ETH GAROU5TE-MATTIA 
BONETTL Galerie C Bregaet, 19, rue 
Guénégaad (6334006) . Jusqu’au 28 juin. 

ADAML Peintures récentes. TADINL 
Galerie Mtraght, 13-14, rue de TSiéran 
(563-13-19). Jusqu’au 13 juillet. 

ALONSOl Œuvres itecatK. Gâter» 
Cahiers d'art, 14, rne du Dragon (548- 
76-73). Jusqu'au 17 juin. 

GÉRARD BARTHÉLEMY. Petetmcs 
et deotea. Galerie Cteade-Bernani, 9, nie 
des Beaux-Ans (326-97417). Jusqu’au 
25 juin. 

JEAN-PIERRE BOURQUIN. Oré et 
(te Une. Galerie G. Lavrov, 40, rue Maza- 
rine (326-84-35). Jusqu’au 30 juin. 

VICTOR BRAUNER.TahleHX, céra- 
isfaa originales. Galerie Samy-Kinge. 
54. tue «te Verncu3 (261-1007). Jusqu'au 
IdjuiOet. 

COLETTE BRUNSCHWIG. Lavis, 
dearéna. Galerie Jaquestor, 85, rne Rambo- 
tesa (508-51-25) .Jusqu’au 9 juillet. 

SOPHIE CALLE. L'Hétd C Galerie 
C Crausri. 80. nie Quncampofe (887- 
60-81) . Jnsqu'au 26 juin. 

JORGE CAMACHOl tapresshma. Ga- 
lerie du 7. rue Princesse (326-26-97). 
Jusqu’au 1" juillet. 

ANGELA CASSANELLA- Galerie 
C Renault, 133, boulevard Hauts ma u n 
(563-52-00). Jusqu'au 30 jute. 

CHEUNG. Galerie C. Cône. 14, me 
Guéaégaud (354-57-67). Jusqu'au 30 juin. 

EO-MACCIO. Galerie Ri,' 7, tue dn 1W- 
bîgo (23645-74) . Juin Jaflks 

JEAN EDELMANN. «Entres récentes. 
Galeries d'art international. 12, rua Jeas- 
Femuxfi (548-84-28). Jusqu'au 25 juin. 

ALAIN FLEISCHER. La rhartar 
août de Ba r he Blrt i S tudio 666, 6, rue 
MabreAlbert (354-59-29). Jusqu’au 2 jofl- 
tet. 

• BERNARD FRIZE. Galerie L Durand. 
19. ne Mnzarme (326-25-35). Jusqu’au 
3 juillet. 

GÉRARD FROMANGER. Allegro. 
1981-1983. Galerie AJLC.D-, 30, rue de 
Lahoane (563-2542) . Jusqu’au 10 juillet. 

GARGALLO. Seréptmés e< « fcjatea . Ga-~ 
lerte Marraa-Hos, 1Z rne d’Alger (296- 
37-96). Jusqu’au 24 juin. 

' JEAN GRISOT. Da aol M mm. Gâterie 
N:JLA-, Z me dn Jour (508-19-58). 
Jusqu'au 25 juin. 

PAUL GUIRAMAND. P rémm ta rf- 
nmtait. Galerie Taménaga, IR avenue Ma- 
tignon (266-61-94) . Jusqu’au 28 juin. 

CUTHERZ. AqnmaBea. L'œil Sérigné. 
1 A rue de Sêvigné (277-74-59). Jusqu’au 
2 juillet. 

ANDRE HAMBOURG à New YuriL 
Wafiy Fïndiay GaJteries, 2 avenue Mari- 
gnon (225-70-74). 

HgLlON. Prirtares réceatas, 1982- 
1983 Gale ri e Kari-Ffinker, 25, rue de 
Toaruoo (325-18-73). Jusqu'au 25 juin. 

- HELMAN. Galerie Heyiand-Bressoe, 
56. rue de l’Université (222-58-09). 
Jusqu’au 2 juillet. 

DANIEL HUMAS. Œuvres rftiiWi 
Gâterie ErvaL 16. rue de Seine (354- 
73-49) . Jusqu’au 18 juin. 

KOMET. Galerie J. Briaace. 23-25, rue 
Guéaégaud (326-85-21). Jusqu’au 9 juillet. 


UNE SEMAINE DANS 


. L 'odeur des foins. Je goût des mûres, les fleurs f des 
• champs, le soleil dans les blés, les grillons, la forêt , 

Je calme, lapcdx, lesbàlâdes. A 

‘.Y Ça c'est l'été français en Midi-Pyrénées. Pour le // 

yivre à fond, choisissez le camping f traditionnel U 
'■ou à la fermé), JI 

' Un exemple: pour 249 F, vous pouvez^S^JI 
planter votre ienteouinstaUervotre 
àaravane pendant une semaine, à Jz/ 
jdewcpas d'une fermé d'accueil, 

^lèvec touiléconfôrt (douche, 

h ' ’ — 


fl lavabo, WC, électricité, eau chaude, etc .JL 
y Et si le cœur vous en dit, participez aux travaux 
de la ferme, prenez vos repas à la table $$$%, 

d hôte ou profitez des produits du terroir, 

C'EST ÇAtfETE mâBSCM 
EN MIDI-PYRENEES 

Hautes-Pyrénées, Han te-Ga ronne, A riège, Gers, | 
Tarn, Tam-et-Garonne, Loi, Aveyron J 

- n BP2000 31017 TOULOUSE I 

|Mimm Standard 6 jours/7 de 8 à2l h 


LE MONDE - 


GEORGES KOSKASl Galerie Rapb’. 
1Z me Pavée (887-«Kî6). Jusqu'au 15 oc- 
tobre (fermé en jtrütetaaaâût). 

ISADORE LEVY. PiMirn rcecmes. 
Galerie Dsrial. 2Z nie de Braun» (261- 
20453) . Jusqu'au 2 jefitet. 

BAUDOUIN LOQUET. Qrelqarr tas- 
taats ttaaspereata atrt h éRB . Galerie 
30, nie Raaréeteau (27841-07). Jusqu'au 

29 juin. 

MACCHERONL Œovres réecetes. Ga- 
lerie Regards, 40. roc de ninivasité(261- 
10-22). Jusqu'au 25 juin. 

GREGORY MASUROVSKY. Es- 
tampes et Jtt nïf Gâterie de rErmilage, 
33, rue Henri-Barbusse (354-7144). 
Jusqu'au 9 jufilet. 

JO AN Misa Œuvres rierotrr Scrf- 
dro et g wate Galerie A. Marght, 46, 
rue du Bac (222-12-59). Jusqu’à fin jullIeL 
MARFAINGu Galerie ArieL 140. bemte- 
vflrti Hansanann (562-1309). Jusqu’au 

30 jtàn. 

PAUL-&VÜLE PAJOT (1873-1929). 
Pin liâtes de i—m—. Galerie Messine. 
1 , avenue de Messine (562-25-04). 
Jusqu'au 24 juin. 

POUL PEDERSEN. Tabioèm» 1981- 
2983. Galerie Chariey Chevalier, 27. rue 
de te Ferro nn eri e (508-58-63). Jusqu'au 
30 jtda. 

TOM PHILLIPS. Gâterie Ban». 40, 
rue Qunyampnix (277-38-87). Jusqu'au 8 
jmBeS. 

JEAN-MAXIME RELANCE. 28 arn 
«fa pefartnre. Espace Da et Du, 81, roc 
Saint- Ma ur (700-19-34). Jusqu’au 25 juin. 

ALFRED RETH, 1884-1966. 
pemtares-tksstas. La Pochade, 11, rue 
Guénégaud (354-89-03). Jusqu’au 36 juil- 
let. 

GILLES SACKSICK. Galerie Art Yo- 
miuri, 5, quai de Coati (326-15-35). 
Jusqu’au 20 juin. 

SANDORFL Gâterie Isy Biacbot, 35. 
rue Guénégaad (354-22-40). Jusqu'au 
9jidllei. 

SAURA. Don Maar d’après Don 
Maar. Gâterie Sladicr, 5L nie de Seine 
(3264 MO) . Jusqu’au 9 juillet. 

YVON TAILLANDIER. L'reQ de 
Bœuf, 58, rue Qumcampoix (278-3646). 
Jusqo'aa 25 juin. 

TAL-COAT : Ee «Hbemps aSEroatéa. 
Lavis. Galerie Clivages. 46, rue de PUni- 
versité (29669-57). Jusipi’au 23 juillet. 

PATRICE TOSANL Galerie Dartaâ- 
Dessen, 3, rue des Haudrieuea (277- 
6360) . Jusqu’au 9 juillet. 

DANIEL TREMBLAY. Galerie Fari- 
deh Cadet, 77. rue des Archives (278- 
08-36) . Jusqu'au 9 jnûteL 

VELIGKOV1C. Pa ta sre s 1980-1983. 
Galerie de France, SZ rue de te Verrerie 
(274-38-00). foréau, Gâterie te Dessin. 
27. rue Guénégaud (6330466). Jusqu’au 
23 juillet. 

VELUOT. PEINTURES. Gâterie V. 
Schmidt, 41, rue Mazume (354-71-91). 
Jusqu'au 30 juin. 

JACQUES VILLON. Dessins et ap» 
reSes 1894-1955. Galerie Sagot-feGarrec. 
24, me du Four (3264338). Du 10 juin au 
9 jaiBcL 

ANN WaRF. Travmre de verre. Galerie 
«les femmes, 74, me de Seine (329-50-75). 
Jusqu'au 18 juin. 

MADELEINE WEBER. Espace combe 
et vtrtkahOté. Galerie Spiess, 4. avenue de 
Messine (2560641). Jusqu'au 30 juin. 

WISNÏEWSKL Eu 88 mondes autour 
de ma table. Gâterie des Lombards (278- 
40-99). Jusqu'au 9 juillet. 

En région parisienne 

BOIHGNY. Gérard Ttesenod : Le peu- 
ple * la liberté. Maison de la 

cutané, boulevard lénine (831-1 145). 
Sanf himfi d jeudi. del6bâl9b3(X En- 
trée fibre. Jusqu’au 30 jam. 

CHAMPS-SUR-MARNE. Buta? 
Grenier, ancie nne ferme dn Bc tann . A 
Noïsiei (00364-87). Jusqu’aa 9 juillet. 

CRETEIL. Se voir eu petaure. Mateau 
des ans A_-Malraux. place Salvedor- 
Alkade (899-90-50). Jusqu'au 25 juin. 

MEUDON. Scréptme des aroécs 88. 
Musée d’art et «Thistoire, 11, rue des 
P ierres (027-1376), sauf hindi et mardi, 
de 14 b i 18 h- Entrée fibre. Jusqu’au 
3 juillet. 

MONTREUIL. Six peintres abstraits : 
Loquet, Hu fttar , LambBBotte, LumïeL 
Martinez, Paadlui. Eglise Saint- 
Pterre-Santi-Paul, 2, m de Romainvilte 
(85891-82). De 9 h à 12 b œ de 14 b à 
. 19 b. Jnsqu'au 8 juillet. 

SAINT-DENIS. «Joarauux., peta- 
tnres et ifaaré as «fa Jean Kteas. Théâtre 
Gérard -Philipc, 59, boulevard Julcs- 
Gueade (243XX3S9). Sauf «fioo. et iuwC. 
del0hàl2h3OetdeI3h30il9L 
Entrée libre. Jusqu’au 30 juin. 

SAINT-MAUR-DES-FOSSfiSb Phi- 
lippe Caérim - C oa ipi M rére, aasiw r, nes- 
tamer. Musée, vïfia Médkâs. Z tue Saint- 
Hilaire, h La Vareone-Saint- Hilaire 
(886-3328). Sauf hindi et mardi, de 14 h 
à 18 h. Jusqu’au 10 jniltet. 

En province 


AMIENS. Aune-Marie Mfifior. Usai H 
Strié. Affiches coatemporataes. Maison de 
b culture, place Léon-Gantier (91-83-36). 
Jusqu’au 1 1 juillet. 



ANCY-LE-FRANC Roger BEaévauL 
Chétcaa (7314-63). Jusqu'au 15 septem- 
bre. 

ANNECY. Alexrieff ou h pu» aat- 
mée. Musée-ch â te au (4329-66). Jusqu’au 
30 septembre. 

ARRAS. De Pafantréctiop ibimeBe au 
d o Muie. Centre cchnrri NorelL 9, rue 
des Ca p u ci ns (21-30-12). Jusqu'au 3 jufl- 
tet 

BLOIS. Rémi Bomot. manu ptetoris. 
Galerie Saint -La umer, 46, rue Saint-Labia. 
Jusqu’au 24 juin. 

CALAIS. CB Wolmno. Galerie «te PAn- 
«nenne poste, 23, M Gambetta. Jusqu’au 
26 juin. 

CASES-DE-PENE. Robert Zafcauiteb. : 

Fondation da château de Jaa. A partir da 

12 juin, 

CHALON-SUR-SAONE. Présence 

Puachotmette. - Envia Wiwmnfeld. Photo- 

Brépbûes. Matent de la culture, S bis. ave- 
nue Niepce (434392). Jusqu’au 26 juin. 

CHOLCT. Carehnaa, objets mtrama- 
btes. Musée des ans, 50, avenue Gambetta 
(62-2146) . Jusqu'au 27 juin. 

DOUAL Mario Avati, p u m a 1952- 
198Z Musée de la Chartreuse, 4. rue des 
Chartreux (87-17-82). Jusqu’aa 27 juin. 

DUNKERQUE. Carreaux de faïence 
dans le nord de la France. 1650-1850. Mu- 
sée des beaux-arts, place du Géaéral- 
de-Gmilk (66-21-57). Vêraréqae Kgo. 
Musée d’art contemporain, avenue d es 
Bains (639800). Jusqu’au 18 juillet. 

LILLE Dessins de RaphaSL Musée des 
beaux-ans, place de la République (57- 
01-84), Jusqu'au 27 juin. 

LONS-LE-SAUNIER. Elisabeth 
Mnréten-Prtrard, 1912-198Z Musée. Hô- 
tel de ville (47-26-93). Jusqu'au 10 juillet. 

LYON. Engèor Bamtea. 1843-1907. 
Musée des Beaux-Arts, palais Saint-Pierre 
(2307-66). - Aubanel-Denb Serre- 
S canmgh . Gâterie Bertin. 10, rue Anguste- 
Contte (842-62-87) . A partir ciu 10 juin. 

MARSEILLE. OBrier Debré, pdntara. 
Galerie Aihanor. 1 1, boulevard Onrey (73 
83-53). Jusqu’au 9 juillet 

MONTLUÇON. Lewaadowrid : Pay- 
sages à la française. Galerie de F Ancienne 
Poste, boulevard de Courtais (03-95-53). 
Jusqu'au 26 juin. 

NANTES. Mosner : les malices. Espacé 
Gtashn (7307-11). Du 9 juin au 3 juillet. 

NICE- Krikor BMBriaa, 19831981. 
Petatare s et ftrrelar Musée des beauz-um 
Jnles-Cbéret, 33. avenue «tes Baumettes. 
Jusqu’à fin juin. ABwrt r *»** l ‘ Galerie 
d'an coutempocain, 59, quai des Etats-Unis 
(62-37-1 1). Jusqu’au 26 juin. Ouisttan 
Jacc ar d. Galerie «tes Pooebettes, 77, quai 
des Etats-Unis (62-31-24). Jusqu’au 
26 juin. Photog raph ie s : H. Newton, 
R. Mapptetborpe, A. Sprtags, fo Michab. 
ENAC (62-37-11). Jusqu’au 26 jmn. 

PAU. Les Oibiirsfistvi. de 1850 à 
191A Musée «tes beaux-ans, tue Maibieu- 
Lalanne (27-3302). Juin. 

POfTIERS. Pfco t cgrapfcta «fa b cefoe- 
tlon Lamarche- VadeL Musée SaimoOuix 
(41-07-53). Juin. 

SAINT-ETIENNE Les ete n fcnm ». 
iffater et dbqtnéU Musée d’art, et «Tm- 
dnstric (3304-85). Jusqu'au 12 septembre. 

SA1NT-PAUL-DE-VENCE. Louis 
Orne. Fondation Maegbt (32-81-63). 
Jusqu’au 20 juin. 

SAINT-QUENTIN. Franco AdunL 
Musée Antoi ue-Lecuy er (62-39-71). 
Jusqu'au 20 juin. 

SEDAN. MmnlBes et jnré». Année 
Vantera : Juin. 

STRASBOURG. Gnstave Doré. 1832- . 
188Z Musée «Tait moderne et musée histo- 
rique (3547-27). Du II juin an 31 août. 

TOULON. Carte Hanche i Français 
BazralL - NoSte Ttesier. Musée. 1 1 3, bou- 
levard Leclerc (93-14-54). Jusqu’au 
30 juin. 

VENCE. Freri Deux. Dendro, gravnrra. 
Galerie A. Chave, 13, ma faaaid (58- 
0345). Jusqu’au 22 jniltet. 

VILLEURBANNE Antah Kapoar. Gé- 
rard CeDta-THchant : Le priatre parcnnrt 
sa propre exp «rtt h m. Le Nouveau Musée, 
II. rue du DocteurDoiard (884-55-10). 
Jusqu'au 5 juillet. 


( Publicité) 1 

VILLE DE TOULOUSE 

PREMIÈRE ACADÉMIE 
INTERNATIONALE 
DE CHANT 

DU 15AU30SEPTEMBfe 1983 

PROFESSEURS 

0 RtTA STREICH (Mélodies, 
Lieder. Oratorios, Chant 
mozartien); 

• GABRIEL BACQWER 
(Opéra. Opéra-comique, Opéra 

bouffe); 

• JEAN DARNEL (Interpréta- 
tion et diction française). 

OUVERTE 

0 aux Lauréats des Concours 
internationaux de chant); 

• aux Lauréats des Conser- 
vatoires Internationaux et 
Nationaux de Musique. 

Liantes d’âge : 20-35 ans 

Les cous dépensée sont gratuits 

INSCRIPTION 
JUSQU'AU 1- JUILLET 
1983 

smtmmrs et memtm : 

Académie Internationale de Chant 
Théàbe du Copilote 
31000 Toulouse (France) 

Tél. : 16 (61) 23-21-35 - Télex 
530891 


Btelrtim M- LONSMLE 
M. LONSDAUJ.U*CB&LSCn 

Jeu- Ven-Sam - 21h3Q 


-THEATRE DES MALASBS 


3C. rec Hcnv Caré - BAGNOLET 
Lmttoe : M07.lt -t- 3 FNaC 


LA VILLE 

ANIMATEUR DIRECTEUR jean mercure 




matinée dimanche 14 b 30 
places 40 Fer 45 F 

du 7 au 12 jwn 

crowsnest 

USA 

Martha Clarke 
Marie Fourcaut 
Félix Blaska 
Jomey Hompton 

du 1 4 au 26 iuin 

ballet du 
grand théâtre 




chorégraphies 

Oscar Araiz 

du 1 4 au 19 iuin 


5 ballets 

musique 

Surinach Ravel Poulenc 
Rachmanlnov Stravinski 

du 21 ou 26 i uin 

Tango 


Imm^l 


une heure sans entrods 30 F 
du mardi au samedi 

du 7 au 11 juin 

camerata 

deboston 

direction 

Joël Cohen 

2 programmes 

Chants de l’exil • Nativitat 

274.22 .77 

2, place du Châtelet 


«M» RQ-0GC NORMANDIE ho 
WC DUtfON W-Ü6C MONTPARNASSE 
«SC GOBBMS • MBIMl • BASIC CONVWTJOH 
CARRBOUR tartia . ARTR Cntril • ARIH «tograt 
AB7B Ifarwls VaBrê*PASWOR Aitlnay 
PARI Y 2 • FRANÇAIS Eoqbim • UGC Poisry 
VEUZV 2 • 9 DEFENSE4 TEMPS 




H i 

i 1 1 ? 

I,T. 


■ i 

1 1 1 1 1 

L r ~\ r 


r [h 

r [71 

fff 

fl 


CL1NT EASTWOOD 
GIAN MARIA VOLONTE 
musique ce ENNIO MQRRICONEI 
, : un film de . 

SERGIO LEONE 


iT&fztzc éfc 



#### Après Carmen de P. BROOK 7777 

retrouvez Hélène DELAVAULT dans un “Tango stupéfiant" 




I. 
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THEATRE 


(Les jours de relâche sont i mlqwfti entre 
putubha.) 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


L'INTRUSE - Grand EUS Monter- 
gucS (296-09-06). 20 h 30, les 8, 9. 
10, 11. 14 :le 12* 18 h. 

LE CHROMOSOME CHATOUIL- 
LEUX - OIS d'Edgar (320-85-11), 
21 h 30 (8). 

LA SONATE ME HELZEBUTH - Es- 
calkr <Tor <523-15-20), 22 h, les 8. 
9, 10.11. 14:fcl2il4h 30. 

HERACLES - Maison des Amam&en, 
1 20. rue des Amandiers. 20 b JO (8 
au 11). 

LES CENCI - Nanterre, Théâtre par 
le bas (775-91-69), 20 b 30 (9). 

ADELBERT LE BOTANISTE - 
ChaUot, Grand Foyer (727-81-15). 
18 b 30. les 10. 11. 14. 

LA DÉESSE DU CIEL - Centre Poar- 
pMoa (277-12-33). 20 h 30. les 12. 
13. 

GOBBLE UP STORIES - Dix Heure» 
(606-07-48). 20 h 30 (13). 

R FLOTTE DANS L’AIR DES MIL- 
LIERS DE PARDESSUS - V»- 
cews, Sorano (343-73-74). 21 h, 
les 13 et 14. 


Les salles subventionnées 
et municipales 


OPÉRA (742-57-50). (dimj. le 8 à 

19 h 30 ; le 10 & 20 h 30 : Soirée Ba- 
lanchioe ; les 9. 11. 14 à 19 h 30 : 
Luisa Miller ; Je 13 À 20 b : Messa Da 
Requiem. 

SALLE FA VAUT (2964)6-11). relâ- 
che. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10- 
20), les 8 et 13 & 20 h 30 : Androma- 
que : les 8. Il, 12 à 14 h 30 : le Méde- 
cin volant /Amphitryon ; les 9, 10, 11. 
12, 14 A 20 h 30: Les Estivante ; 
Thermes de Cfcmy : les 8, 9, 10, 13. 
14 à 21 h : le Mystère de la Charité de 
Jeanne d’Arc. 

CHAILLOT (727-81-15), Grand Théâ- 
tre : les 8, 9,10,11, 14 à 20 h 30 et k 
12 à 15 b : le Prince travesti ; TJV.C. 
an Théâtre du Rond-Point : les 8. 9. 
10 à 20 h 30 et le 11 à 15 h et 

20 h 30 : le Buuraku. 

ODÉON (325-70-32), relâche. 

PETIT ODÉON (325-70-32) (lunj. 

les 9. 10. 1 1. 12, 14 à 18 h 30 : dialo- 
gue aux enfera entre Machiavel et 
Montesquieu. 

TEP (797-96-06), Foyer : le 9 à 
10 h 30 : Bereense ; k 10 â 14 h 30 : 
Pulcinella et Euridice ; le 11 i 

14 h 30 : lectures de textes par k 
théâtre TsaT ; TEP j k 8 â 20 h 30 : k 
Chasseur de rêve ; k 9 â 20 h 30 : Fra 
Diavob ; k lOâ 20 h 30 : la Ville des 
animaux ; k 1 1 à 20 h 30 : 1e Voyage 
d'Asiotfo. 

Petit TEP, le 13 â 14 h 30 : la Cuisine 
et Opéra bouffe ; 20 b 30 : la Souris et 
son FO»; k 14 à 10 h : Ncmo; a 
20 h 30 : Catalogue de voyage et faux 
départ 

BEAUBOURG (277-12-33) (marj. - 
Débats ; les 8. 9. 10 a 18 h 30 et 
20 h 30 : Poliphooix 5, 5 e Festival in- 
ternational de poésie : k 1 1 de 14 h à 
18 h : Nouvelles techniques ; Créati- 
vité et culture; Vers de nouveaux 
écrivains et artistes. - Cinéma-vidéo : 
ks 8, 9, 10, 11, 12. 13 â 13 b : S. 
Griaud née Tachée; An nom de la 
néon ; 16 h : Petit Pierre, k Théâtre 
du triangle. Châteaux de sable ; 
Images, rue, images ; 19 h : En Finir 
avec la faim; ks 8, 9, 10. 11, 12 a 

15 b : Bonjour Monsieur Manet ; les 
8. 9. 10. 11. 12 a 18 h : Hollis Framp- 
ton : Magellan. 

THÉATRE MUSICAL DE PARIS 
(261-19-83) : le 9 à 20 h 30 : Concert 
R. Strauss, Nouvel orchestre philhar- 
monique ; les 10 et 12 à 20 h 30 : Sa- 
lomé; le 13 & 18 h 30 : C. Eda- 
Pierre/H. Cartier Bressan (piano) 
(Chopin, Rameau, Mozart^.). 


LE MONDE DES ARTS 


THÉÂTRE DE LA VILLE (274- 
22-77) (lun.). les 11. 12 à 14 h 30; 
ks 8, 9, 10. 1 1 â 20 b 30 : Crowsnest ; 
k 14 à 20 h 30 : Ballet du gland théâ- 
tre de Genève; les 8, 9, 10, 11 à 
2 8 h 30 : Camerau de Boston. 

CARRÉ SIL VIA MONFORT (531- 
28-34) (dim., lun.). ks 8, 9, 10, 14 a 
21 h ; k II à 16 h et 21 h : ks Oi- 
seaux. 

Les autres salles 


ALLIANCE (544-41-42), les 8, 9 â 

20 h 30 : Tenkei Getiko. 

AMERICAN CENTEX (321-42-20) le 8 à 

21 h :Trio. 

ANTOINE (208-77-71) fD- soir, L), 
20 h 30. dim, 15 h 30 : Coup de sokfl. 
ARTISnC ATHEVAINS (355-27-10) 
(D. soir, L), 20 h 30, dim. 17 b : le 
Deuil éclatant du bonheur : Pnfiudc â 
IC Mansfkld. 

ATELIER (606-49-24) (D. soir, LJ 21 fa, 
dim. 15 fa :1e Neveu de Rameau. 
ATHÉNÉE (742-67-27) ( & soir. D-, L), 
20 h, sam- (6 h : K eau 
BASTILLE (357-42-14) ks 8, 9 à 18 h et 
20 h ; k 10 è 20 fa : Potypbonix 5. 
CARREFOUR DE L’ESPRIT (633- 
48-65) mer., jeu. vol. 20 b 30 : Zod Zod 
ZodL-ï&que. 

CARTOUCHERIE, Théâtre «ta Sofcfl 
(374-24-08) ks 8, 9, 10, 1 1 â 18 h 30 : U 
Nuit des Rois ; le 12 â 15 h 30 : Richard 
II ; Epée de bois (808-39-74) (D soir, 
L.1. 20 h 30, dim- 16 h : Patience... pa- 
tience dans l'azur. - Tempête (328- 
36-36), 21 h : les Amis de M. Gazon, 
(dernière k 1 1) ; Aquarium (374-99-61) 
(D. soir, L), 20 h 30. dim. 17 fa 30 : la 
Débutante. 

CENTRE CULTUREL CANADIEN 
(551-35-73) k 14 A 20 fa 30 : Les Tacs 
de la Diva. 

CENTRE CULTUREL DU MARAIS 
(272-73-52) (D- L. Mar.), 20 h 30 : Ro- 
man Rock â l'heure du thé. 

CHAPELLE SAINT-LOUIS DE LA 
SALPETRIERE (508-09-46) (Mer., 
D.),21h: Lit vers Léthé. 

ÔTÉ INTERNATIONALE (589-3869). 
Galerie (D., L.), 20 h 30: Dialogue de 
l'arbre. - Resserre (D„ L.). 20 h 30: la 
Mus ica. - Grand Théâtre (D-, L, 
Mar.). 20 b 30 ; Roméo et Juliette , 
COMÉDIE CAUMARTM (742-43-41) 
(Mer., D. soir) . 21 h, dim- 15 h 30 : Rê- 
vions dormir à l'Elysée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÊLYSÊES 
(7200824) (D-, L.). 21 h : Commis- 
saire Nkole Boowo (dent, k 10). 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-1 1) (D.) 

20 h 30 :Si Guitry m’était Chanté. 
CONSTANCE (25897-62) ks 8, 9, KM I 
A 20 h 45 ; k 12 â !7 h : Histoire sans pa- 
rtîtes. 

DAUNOU (261-69-14). 21 h : Un canapé- 

lit 

DÉCHARGEURS (2360002) (DJ. 

20 h 30 : Mourir à Colore. 

ÉDOUARD- VH (742-57-49) (D. soir. 

L.), 21 fa. dim. 15 h; Joyeuses Pâques. 
ELDORADO (2084542) (D. soir. L.) 
20 h 30. sam. et dim.. 15 h 30 : Théâtre 
de Bouvard. 

ESCALIER D’OR (523-15-10) (D, 

Mar.) , 20 h 30 : Abraham et Samuel. 
ESPACE-GAÎTÉ (327-13-54) (D„ LJ. 

20 h 30 : Méü-Mékxnanc. 
ESPACE-MARAIS (271-10-19) (D, LJ. 

20 h 30 : k Mariage de Figure; dim. à 
1 7 h 30, lun. à 20 h 30 : la Mouette 

ESPACE KDMMS (373-50-25) les 8. 9. 10 
à20fa30;kl2âl5fa30:Vket mort 
d' Arlequin. 

FONDATION DÉUSCHE DE LA 
MEURTHE (797-33-05) le 10 à 
19 h 45 : Les Noces de Figaro. 
FONTAINE (874-74-40) (D. soir, LflJc 
14). 20 h 30. dim, 15 h: S. Joly. 
GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D. soir. L). 20 h 30. d im, 15 h : Des 
jours et des nuits. 

GALERIE 55 (326-63-51) (D, LJ 21 h: 
Play ît «gain, Sam 

HUCHETTE (3283899) (D.) 19 h 30 : 
U Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Le- 
çon ; ZI h 30 : Théâtre d'ombres ; 
Z2 h 30 : les Atours de NelL 
LA BRUYÈRE (874-7899) (D. soir. L). 

21 h. dîm , 15 h : Mort accidentelle d*un 
anarchiste. 


LUCERNAIRÉ (544-57-34) L (D.J. 
20 h 30 : Les Mystères du ConTessumal ; 
22 h 15 : Archéologie (dent, le II) ; - 
IL (D ) 18 h 30 : Fragmente; 20 h 30 : 
Mïlosz; Petite safle (D.). 22 h 15: 
Permis de séjour. 

MADELEINE (2654)7-09) (D. soir, LJ. 
20 h 45. D„ 15 fa : rAntonr fon. 

MARAIS (27850-27) (DJ. 20 h 30 : k 
Plaisir berlinois. 

MARIGNY, salle Gabriel (225-20-74) 
(DJ, 21 h :1a Surprise. 

MICHEL (26835-02) (D, LJ. 21 h 15. 
sam, 18 h 15 et 21 h 30. dim, 15 h 30 : 
Os dînera an fit 

MJCHODlERE (7424822) (D. soir, L). 
20 h 30. dim 15 h et 18 ta 30 : k Vison 
voyageur. 

MONTPARNASSE (320-89-90) (D. soir. 
LJ. 21 h. dim. 15 b: R. Devra; Petit 
Montparnasse (D. soir, L). 21 b 15. 
dïm., 16 fa : l’ Astronome. 

NOUVEAUTÉS (770-32-76) (J„ D. soir 
LJ. 20 h 30. sam, 21 fa, dïm, 15h:l’En- 
tourioupe. 

ŒUVRE (874-42-52) (D. soir). 20 h 30 : 
Sfaxafa ou le Cri de la hngnmn» (dem. k 
10- 

PALA1S DES GLACES (607-4943), ks 
8. 10. 11. â 21 fa; k 12 à 17 h: Folies 
d’opérettes. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81) (D. soir) 
20 b 45, sam. 18 fa 45 et 22 h. dim. 
15 b 30; la Rk sur la banquette arrière 
(dern. k 12). 

PLAISANCE (320-00-06) (D-, L) 

20 h 30 : Le Musée noir de Vaüa AngeL 

POCHE (54892-97) (D.) 2! h : Vers 
Baxter. 

SAINT-GEORGES (87863-47) (D. soir). 
20 fa 45, dim. 15 h : Six heures an plus 
tard. 

STUDIO DES CHAMPS-ÊLYSÉES 
(723-35-10) (D. soir, LJ, 20 h 45, dim 
15 h 30 : k Fauteuil â bascule. 

T Al THÉÂTRE D'ESSAI (2781879) 
L Lan, mar, 20 h 30. vau sam 22 h. 
dwn. 15 h : l'Ecume des jours. - EL (D, 
L) 20 h 30 : Hnis dos ; mer., jeu. 22 h, 
sam. dim. 17 h : Fin de paître. 

TEMPLIERS (27244-56), (D- LJ, â 
20 h 30 : Robinson Crnsoé. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02) (DJ. 
20 h 15 :ka Babas cadres; 22 h. Nous on 
fait oè on sans dit de Taire. 

THÉÂTRE DU LYS (327-8861) (D. 
soir, L. ), 20 h 30, Dim. 15 h : Le Monte- 
Plate. 

THÉÂTRE DE L’UNION (7789894) 
(hm), 20 h 30. Dim. 17 h 30 : Vd au- 
dessus d’un nid de coucou. 

THEATRE NOIR (34891-93). 20 h 30 : 
L'ivrogne dans la brousse ; les 8, 9. 10. 11 
à 18 h 30 : Ck Magenta ; Kl (LJ 
20 h 30: A Petit Fende Chagrin. 

THÉÂTRE 13 (588-1830) (D. sdr, L, 
Mar J, 20 h 30. dm, 15 fa : k Piège de 
Méduse. 

THEATRE 1g (22847-47) (D. Kir, LJ. 
22 h. Dim 18 h : La Voûte. 

THÉÂTRE PRÉSENT (203412-55) (D. 
sûr, L), 20 h 30. dim, 17 h : l’Opéra de 
qoat'soos. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (258 
7880). - Grande saBe, ks 8, 9, 10 â 
20 b 30; k 11 â 15 h et 20 h 30 : Bun- 
rakn ; - Petite salle, (D„ L.) 20 h 30 : 
Joséphine, la cantatrice. 

THÉÂTRE DU TOURTOUR (887- 
82-48) (DJ 21 h : J. Charby : Pour de 
rire. 

TRBTAN-BCRNARD (5280840) (D. 
soir. LJ 21 h, dim. 15 h et 18 h 30 : les 
Dix Petite Nègres. 


VARIÉTÉS (233-09-92) (D. soir, U, 
20 h 30. Ifixn. 15 h 30, sam. 18 h 45 et 
22 h D’Etiquette (dern. k 12). 


Les cafés-théâtres 


ATHUETIC (624-03-33) (D„ L, Mar.) 

21 h : Ua caniche sur la banquise. 

AU BEC FIN (29829-35) (DJ 19 h : 
Gertrude morte cet après-midi (â partir 
du 15) ; 20 h 30 : Tahu-Bahut ; 22 h : k 
Président. 

BEA U BOURGEOIS (2780851) (D.) 

19 h 30 : Touchez pas an frichti. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) 

(D.) L 20 h. 15: Areuh «■ MC2; 
21 h 30 : ks Démoncs loulou ; 22 b 30 : 
les Sacrés Monstre*. - H. 20 h 15 : ks 
Caïds ; 21 h 30 : Qui a tué Betty 
Grandi ? ; 22 h 30 + sam. 24 h : Ver- 
aî^n originale. 

CAFÉ D'EDGAR (322-11-02) (D.) L 

20 b 15 + sam 23 h 30 : Tiens, voilà 
deux boudins; 21 b 30 : Mangeuses 
d'hommes; 22 h 30 ; L’amour, c’est 
comme on bateau blanc. - IL 20 b 15 : 
Les blaireaux sont fatigués ; 22 b : Va 
encore une bombe dans le berceau du 
gamin. 

CENTRE MANDAPA (5894)1-60). les 
10,1 1 a 20 b 45 : Quelques pas ver* la 
mer (F. Roussel). 

L'ÉCUME (542-71-16) (D, L.. Ma.) :J.- 
P. Reginal ; 22 h. : Histoire de dia- 
blesse. 

LE FANAL (233-91-17) (DJ 20 h : At- 
tendons la fanfare ; 21 h 15 : l’Amant. 
LA GAGEURE (367-6245) (D, U) 

20 b 30 ; Ce n'est pas si grive hoc 
femme ; 22 h : Paroles d'hommes. 

LES LUCIOLES (52851-64) (LJ 

19 h 45 : Qy. Mo&bete, mon fib; 

21 fa 15 : Une chanson, c’est quoi déjà ; 

22 h 15: M- Chevalier. 

PATACHON (6089820) (D.. L, Ma.) 

20 h 30 : Un stiTkt dans la tête ; 22 h : 
D. Loiuy : 23 h : F. FaneL N. Ptifi : 
Hommage â E. Piaf. 

LE PETIT CASINO (2783850) (L.) 

21 h : Guide des convenances 1919; 

22 h 30 : J "viens pour l'annonce. 
POINT-VIRGULE (27867-03) (DJ 

20 b 15 : Tranches de vie ; 21 h 30 : Ca- 
sanova babves ; 22 h 30 : l’Argent de 
Dieu. 

SENTIE R DES HALLES (23837-27) 
(D- L.) 20 b 15 : On n'est pas des pi- 
geons -, 22 b ; Vous descendez à la pro- 
chaine. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (208 
21-93) (D-, L.) 22 h : M. Sergent- 
LA TANIÈRE (337-74-39) L 20 h 45 : 
L'ordre des fteurs (dernière k U); 
22 b 30; A- Aurencfae (dernière k ll> ; 
te 1 2 â 20 b 30 : A. DetiDe. 

LE TINTAMARRE (887-33-82) (D-, L.) 
20 h 15 + sam. 24 h : Phèdre ; 21 b 30 : 
Apocalypse Na; sam. 16 fa; la Tira- 
bote ; 22 h 30 : Trîboukt- 
THÉATRE DE DIX HEURES (608 
07-48) (DJ 20 h 30 ; Fais voir ton cnpf- 
doo ; 21 b 30 ; Les fanfares ont da bé- 
rets ; 22 h 30 : Rnmdktte et JutoL 
VIEILLE GRILLE (707-6093) (D, LJ 
20 b 30 : M. Musseau- 


BAGNOLET, Atn> (36877-18). ks 9. 10 
m U â 21 h 30 : De (a cave u grutier, un 
corps entier de songes. 

BOULOGNE-BILLANCOURT, TBB, 
(603-6844), k 10 ft 20 h 30 : CL BoBmg. 
Fanfare O- Cahot, Hoc Antic Jazz Band : 
k 1 1 â 20 h 30 : les Haricots ranges. Wa- 
tcxgate Seven + One, G. Leroux Trio ; k 
14 a 20 h 30 : R. Franc Orchestre, Swing 
RouTHot de L Bajata. IrakH Jazz Band 
Orchestre. 

MONTREUIL, StnAe Bmfadot (858 
6833) (dim. soir, lus.), 20 h 30, mat 
dim, 17 h: Les Soldats. 

NANTERRE, Th. des Anmndkm (721- 


« la Chambre dn Roy. Dû; JX2. Mal- 
goire; soL T. Koopnrim. (Bach. Tete- 
trann. Haydn, de Fescb.) 

SARTROUVILLE; Théâtre (9182877), 
fc 9 a 21 h ; Les 1001 Nuits; k 10 à 
21 b. : Colportons d’image» ; k li a 
21 b : Maxime TorcbemtiL . 


TORCY, Maison dn Temps Une (008 
7835) ks 9 et 10 â 2lh : La p&e en 
plein aû. 

VERSAILLES, Fmthal (9583822). A 
FCMéra, leslletL3â21h:« Fbonmn .. 
de RcqréUse; Châtra», k 8. 1 partir de 
16 h; Concert-promenade ; Otêpafk, k 
8 â 20' h 45 : Fnrembk orchestral de 
Paris. Dû. J.-P- WaQez (Barber, Htus- 
meL Mnart, ARxnoui) ; ft wb 4e- k 
QithMnk, te 9 à 20 h 30 : Musique de 
la Poücc natïonak. Dû. P. Bigot (Char- 
peaticr. Bas, Messager) ; ChapeB» N.- 
Dl des Armées, k 10 à 21 h : Ensemble 
de enivres J. des Fiés (des Prés. Camp- 
pca. Mattel, LuQy. de Lalande) ; Egüso 
Notre-Dnme, le 14 a 21 h : Ontem de 
chambre de Versailles. Dû. B. Wahl ; soL 
A.-M. Miranda (Rameau. Gnpaîo). . 


18-81) (don. soir, jeu.), 20 h 30, mat. 
dim-, 17 h : Les Paravents; IL k S â 
20 h ; les 10 et 1 1 à21 b ; k 12 à 16 h 30 : 
Combat de n^ies et de chiens. 
SAINT-DENIS. Th. G^PInfip» (248 
0859), k 14 â 20 h 30 : Fugue eu mi- 


neur (c) Festival (243-3897) ; Hâsd de 
Vffle, le 10 à 20 h 30: La Grande Ecurie 


FESTIVALS 


XX* FESTIVAL DU MARAIS 
(887-7831) 


HOTEL DE BÉTHUNE-SULLY (D„ 
L.) . 21 h 30 : Othello (à partir da 8) . 
CENTRE CULTUREL DE 
WAÜXJNIE-BRUXELÏJES, ks 13. 14 

6 20 h AS - VhMptriimitratrwitraclg 

TH. ESSAION. kc 8, 9, 10, 11. 13 à 

18 b 30 : lïn mari à la pmie; k 14 â 

20 h 30 : Le n* de Saint-Denis ; (DJ, 

21 b 45 : S&ily Mars (â partir du 8) ; 
H : (IX, L), 21 h 1S : Bertrand strip 
sieaae (à partir du 8) - 

CARREAU DU TEMPLE (D q L.), 
21 h 30 : Vitrines (à partir du 10). 
HOTEL DE MARIE, k 14 à 20 b 30 ; 

Sa Vidant ■. 

PLACE DU MARCHÉ SAINTE- 
CATHERINE, ks 8, 10, 14 â 19 h 30 : 
Du sang sur les Charantatses; le 11 4 

19 b 30: Traction à vent. 


vn- SOIRÉES DE SAINT-AIGNAN 
(3549860) 

21 h, le 8 : J.-F. âtânzooe, E Pîtti (Brahms, 
Franck, Rare!) : k 9 : D. NTawa (Mo- 
zart, Sdnibett. Chopin...) ; le 10 : tes Do- 
mûKS (Mandthsohn, Brahms^chn- 

laann ) ; k 1 ! .M. Caxnezro, E. Kâqfacr 

(Francrêur, Bratats. Debussy^) ; k 12 : 
M.-C. Girod (Haydn, Beethoven. 
Fauré-.) ; k 13 :A_ Kcrrigan, S- Bafley 
(Hugues. Baba. Wdf„) ;> 14 : Ea- 
sembk barorae ûanços (Bocsmortkr. 
MoodocviHe.Tdanaaâ_). 

PRINTEMPS 

DELA JEUNE CRÉATION 
(QuaiAar des halles) 

(à7688S) 

THÉÂTRE : TV ilEgkeria, les 8. 9. 10. 
11 â 20 h 30 .ThéStre «wmiMh anti- 
lope ; le 14 i 20i 30: Théâtre de la mie 


CAVE GOTHIQUE DE L’HOTEL DE 
BEAUVAIS, les 9. 10. 11. 13. 14 à 


20 h 30:hOapotte;à22 h; les Mots 
qui penchent. 


11 a 20 h 30 . 

Lope ; k 14 â 20 1 
de pain. 

DAh^E: Espace ri rHorioge, 18 h 30 et 
20 b 30 : Ck Kaain, Gwall Catala- 

Lemosar. Rubevj Dance Gufflaumcs, 
Boa producttOŒ-M. Letiftvre-Fiédéric, 
M.O.T-U.S. Dana! Ratndam. 
MUSIQUE : Gtede èa Londnnfa. 
20 b 30 : Saxnàrtaad Dpm concept 

FCHRESABT-CERMAEi 


FESTIVAL DE LTLE DE FRANCE 
(7284884) 


VERSAILLES, CUtera, k 8 â partir de 
16 h 30 : Orchestre de chambre tchécos- 
lovaque de Prague, dû. : O. Stejskal 
(Stamitz, Mozart, Rameau...) ; Ch a pvBe 
royale, le 8 ft 21 h : Ensemble orchestral 
de Paris, (tir. : S.-P. WaBez (Barber, 
HnmmeL Mozart). 

NOGENT-SUR-MARNE, PmHon Bal- 
tard, te 10 à 20 b 30:OrchcstredeITk)- 
do-ftance, dir. : J. Mercier (Brahms) . 

LUA Y-LES-ROSES, EgBsa, k 10 à par- 
tir de 16 b 30 : Orchestre de chambre 
tchécoslovaque de Prague, dir. : O. Stejs- 


’kal (Bocc h e ri m, Mozart, Weruer_). 

VILLE ITAVRAY, ChâteM d Egfise, fe 
12 à partir de 16 h : Atelier musique de 
VffliHfAvrav, dû. : J.-L. Petit (Hoaae- 

N^IDON, Pare nt Orangerie, k 12 â par- 
tir de 15 h 30 : Orchestre frai^ris de 
jeunes masicieiB, dfr ; Ch. Gomngucoc 
(Mozart, Vivaldi, Gou in gue n e- .). ■ 

ECOUEN. Châtra-, k 12 à 15 h 30 :Ot- 
chestre de chambre Audouia, dir. : 
M. Borusôc (Gervaise, Dotriand, Pttr- 
ceJLJ 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278 
44-45), 21 h, dim. 15 h 30 : Pran g oâ . j’ai 
mal à mes sous. 

THÉÂTRE DES DEUX ANES (606- 
1826), (mer.) 21 h. dim. 15 fa 30: À vus 
ronds. Fîsc- 


PlaceSaâBt-Salpke, eus ks jours â 17 fa: 
Théâtre forain (à prtû du 10) : k 10 à 
» b New Ofcanstlea H, 12 â 
15 h : k Pma aux nnrâs. 

SaBe des Honda la Mbki, les 10, 11, 12 
620 b 45 : Le orque k 13 à 20 b 45: 

Ctemine «Et menakar :e 14 ft 20 h 45 : 

. le Plaisir de rompre ; te^în d» nrfm» , - 
1e 13 â 18 k 30: B- Drodarova (Fresoo- 
baldi, Scarlatrï, Mûza„) ; k 14 à 
18 b 30 : A. Utagawa, ÉHautriker, M. 
Gdioc (Vivaldi, Arcawt, îyfcr; aa_.) . 

BIENNALE Œ La'ÙnsE 
DANS LE VALrDE-fllfcftNE 

IVKY, Théâtre des QoartJM* ü2-2806), 
k 12 â 16 : Ris et dancerics. 
nLLE/OlF, Ih âmiMaW (726- 
1810). k 9 à 20 h 30:BaHê<Gâtrede 

TArcfae. 

VHJ-ENELfVE-SAINT-GEOR&s; CC 
(305-42-82), le 10, 21 b.Ck J. IWs ; 
22 h 15 : rEaquisse. 
VTTRY-SUR-SEINE, Th. X-W^g8 
8820), k 10 à 21 h ; Aidancc; \ h 
rOnne orange. 





FA SS B / NDER 
LA FEMME 


DU CHEF DE GARE 


^ ( BOLUTESER ) 



v O • GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉES (dolby) - PARNASSIENS (dolby) - HAUTEFEU1LLE PATHÉ (dolby) 
GAUMONT HALLES (dolby) - NIA YF AIR - 14 JUILLET BEAUGRENELLE 
V.F. : FRANÇAIS PATHÉ (dolby) - GAUMONT RICHELIEU - NHRAMAR (dolby - écra n géan t - granda salle) 
GAUMONT SUD (dolby) - WEPLER PATHÉ (dolby) - NATION (dolby) - FAUVETTE (dolby) 
PARAMOUNT MAILLOT (dolby) ST-LAZARE PASQUUER - ATHENA - FRANÇAIS ENGHiEN (dolby) 
GAUMONT OUEST BOULOGNE (dolby) - PATHÉ BELUE-EPINE TIRAIS (dolby) 

GAUMONT ÉVRY - VÉUZY (dolby) - PATHÉ CHAMPIGNY (dolby) - CYRANO VERSAILLES (dolby) 
ARIEL RUEJL - U.G.C. POISSY - 4 TEMPS LA DÉFENSE (dolby) - GAMMA ARGENTEIAL (dolby) 
TRICYCLE ASNIÈRES - ARTEL ROSNY - CARREFOUR PANTIN 
PAR INOR AULNAY - CALYPSO VIRY-CHAT1LLON 



ALBERT KGSKI PRESENTE 


-jj* y t»! : o-ct; ' •> 


UN FILM DE N AG 1 SA OSHLM A 



DAVID BOWIE 

TOMCONTI .. 


j| - >T| 

FURYO 


RYU 1 CHI 5 AK A-MOTO 
TAKESHi 
JACK. THOMPSON 


•• *M£RR¥t30±STM.^MrL.*(CPJrNCE." 

•.Preàueiri^'niorir (OÏŒ HTRUfTï’- iwiuravn œWé MASA1&HARA-E1K005JUMA- GEOFFROY ;-.-ETKEKCCm' « TERRY • , 

• œuuriK RYL-ICHI SAKA.MOTO * vxcjno t^AGISAOSlOMA. r-c: PAIXMAYERSBERGd'iprâ k ren-jn i: St?. Z-ACPENS W Dr fi POS T- 

pn«hùrp*r'' JEREMY 7TH0MAS pif N : AGIS,*l OSHLM1A • fürap«i DOLEi' STtKO - carrixK: wrnw. 4M— 

i nungut D j f: jii oiiartï ‘if* 


CRDSBÏ. RïtLLS&KlASH 


PARIS LE 11 JUIN 21 H ' 
HIPPODROME DAUTEUIL 




E GUESTS A PARTIR 


4= 


UX^3HWaNLCGEÎSaBÆ^TIÆ 







ET DES SPECTACLES 




LE MONDE - Jeudi 9 juin 1983 



< 4 fl y s>, - 


r w Nnw . 


■ •H Nn tr 

*ÿ£ -f V: • - 



\i PI 

\ÜTEUL 
wttr de 


^ &JÏ 3 ■**■*•] 




.!>:>• - 4 >t: 




DE PARS, 1? h 45 


SC 5 


WW?* 


(fit : J. Mer- 


CE SOIR 


* )> >7JTT T 

rmr 


2lh:rofrlo9, 


Odky (El- 


JOSm 


Théâtre du Soleil 

Les Shakespeare 

Richard II La nuit des Rois 


< LA NUIT DES NOS ». Mercredi 8. jeudi 9. vendredi 10, reiwd 11 juin à 
18h3a Jmm 81» ( vendredi 17. Mmadl 18 juin i IShSBL dimanche 18 juin * 16h3Q 
- RICHARD II, dbnenche 12 juin à 15h30, mercredi 15 juin A 18h30. 



•SfSsp- !.:=>*} 






N repas - LE: ena t jfrt- ken 


EJÀRDÏNIXJ LOUVRE 261-1600 
pL Adaâ-Raya!. 1 -. F/dwL,hrefi 


POTAGER DBS HALLES 
15 , me do Cygne, 1 » . 2 & 6 - 83-30 


VISHNOU ; 297 - 56-54 

Angle rite Vohey et ne Daenoo, 2 * 


DINERS 


RIVE DROITE 

DEj. Dtett. Saenea jes q. 0 h 30. Le Spectacle, la Pofitiqu, ks C Qéb rit ét s'y 
retrouvait. CUISINE DE FÊTE et LÉGÈRE. VOITURIER. 


CHEZDiEP 256 - 23-96 

22 , nrodePoetlHett, 8 * .* OnviXj. 


' 770-62-39 
9». Taljro. 


AU PETIT HCHE 7 JWML. 77 M 6 » 
2 S,roeLeNcûs;P V , . F.Dim.. 


WONNE . 72098-15 


rÀti £»: a- ti a.; ? •• < 1 

lllîalw^ | ! J 


Dam n décor 1930, bar américa in , sale» et bar an 1* étage. Canne t refth—fe 
Ouvert de 12 b à 2 b de matin. Ambiance maâcak. Terras». 


GASTRONOMIE - INDIENNE. La atome des Maharadjahs i Pari» dans on décor 
ntfaea&qnc. AÛRÊÊ per k MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN. PJAR. 
120 F-Saflepoor récepbcs, cocktail, mariage. Fermé le dimanche. 


NotnêQet spécialités tbaflandaoes, dans le quartier des Champs-Elysées. 
Gastronomie chinoise, vietnamienne. P.MJL : 90 F. 


De 12 h à 2.A da ma tin. SPBdALTTËS. ALSACIENNES. Vins «fAbace. Sa 
CARTE DES DESSERTS* Saloas de 20 i 80 coorêna. 


San tomàm MENU 195 F. Se. Scs ré» de Loire. Décor cen tenaire mb e atig ac. 
Salons de 6 i 50 personnes. D£, DfaeifrSoqwn de 19 h 4 0 b 15. Parking Drouot 




13 .reeBaaaano. 16 » 


EL PICADOR ; ’• ’F/hmdi-mardL 

80, bd des Batignofles, 1> 387-28-87 





«fiimmcje.Dl 




uâretMmedL 


Déjeuner, dîner, jnaqn.li 22 bernes. SPÉCIALITÉS ESPAGNOLES : zanaris. 
pmlm, hf-«hn ra la m n iK tinfa P|itR 120 F. Salons pont banqueta. 





Hl r av.dcVffieo,I> 


PALAIS DU 3XÛCAD£b 0727-4S>82 
7, avenue tfEylao, 16» Tous les jouis 


CHEZGEWXS 574-31-00 

Perte Madiot, 273, bdPereire F/sam. 


L’ORÉE DU BOIS - 747-92-50 
Fte Maffloc. bo« de Boulogne • ’KJjis 


SŒÔë 


TFT!TTr^: 


111111 11 11131 3 


_ Gastronomie chinoise raflée et tnxfîtkxmeüe, dans cm décar feutré. G rèb e laite 
’ par le patron. AïrçondïtioBné. Service et fimison à donndlc. Plat* i emporter. 


Manon «ôqnsBaaûf. L’on vous reçoit joajol. 23 h. Sis plats aminés i ranàane, 
tranchés et servis devant vous. Gigot, train de efites et ses vins de propriétaires. 


Déjeuners d’aflants. Dfaen 
Oreh. animé par Caria NELL 


tsek «t«T— jemS, vœdr., «t» , m ui 220 F. 
p. lécepe 10 i 800 p. PariL ass. 




: Redécouvre le Cnffloa dans ma aauvcaa décor. Drainer MENU 80 F. Via a semmeanprè. Le 
rer.BOi 1 (PF»btîcc cernons ÇhrtccognakABÎmttngakik T ERR AS S E Dfcli. 


ijj i’ii.tTyj * ; -< i : n 

Il i~8 i ilV iTn~> ,lT S> r U^ 


MBB MBS 


331-3951 

20 ( sveaiiedaGabeiins(5") 


LEMAHARAMH . - 325-1284 

15, nie j.-Chaphn, 6 e . F/anrdL 


CLFRANÇOSE . 551-87-20/7O54M3 
Aérogare des Invalide*, 7 * 


POISSONS. GIBI 
SALONS DE 12 à 100 COUVERTS ET 


■HE 


US OUVERT TOUS LES JOURS. 
AIRES 


TAN WNH 
60,iro>deVemeo8,> 


XABOURGOGfŒ 

6.*véoneBû£flie*,> 


FAEmsaçhe- 

544-0484 


705-96-78 


Jaaqtf» 23 h 30. CARREFOUR MONTPAkNàSSE/RASPAIL, venez 
spéc. de TÀNDOOR. ËgaL 72, bd Saim-Gtnnain. 3543607. F/tadL Spéc. 


Mani 90 F. Gds cros de Bordera caafc. Data eue asm de verdure. Aiab. m at k aJe. Ouvert 
<^«d^F/<SnL «gafeafi- PsAag prés tqL, mm Esphmde.catrégr.Faber. 


Remuant rietnamkn. PRIX MARCO POLO 1979. 600 Grands Chu, dont 
. 160 PanexoL Service anuré jusque 23 b 15. Parking: Bac-MontatemberL 


Caimatiitfitîtmena . Spécàlitéa tégio e nka. Fo«a gins chaud aax rasas etsea vins. 
-KepwfimnedîmMiaiiimMirAfc fhirërtteaanietfiBmr. 


LE BAYERN «WP 

■ " Cûoucroatft-FnritsdeTOer 

ORCHESTRE BAVAROIS ts les scia 


SOUPERS APRES MINUIT 


:pler 5S-S3-24 

SON BANC ITHUTERES 
Foie gras frais - Prew an e -- 


GhezflAHSI'&SSr 

F. Toor McBitpaisassc. J. 1 L nus. 
CHOUCROUTE, FRUITS DE HER. 


U CLOSERIE DES LUS 

. 171, boulevard du Montparnasse 
326-7D60 et 354-2] -68 
Au piano : Y van MEYER. 


AU PETIT-RICHE 

25, r. U Pefctier, 7706868/8650 
F/DnuSerr.ass.j.tth 15 Ma* 95 Pie. 


mm. 


m 


i 


tm 


BOUFFES-PAJUSIENS (2966024) (D. 

■ûr, 1_), ZI h. dxm. 15 h : PtûPhi. 
FOllMÈRE (261-44-16). 20 b 4S. dnn. 
15 b 30 : U ligner Fagoctou 

Le music-hall 


A DEJAZET (887-97-34), ks 8, 9. 10, II, 
12 à 21 h: Grand Or ch e str e Bckmo- 
nands. 

AMERICAN CENTER (321-42-20), ks 
13. 14 à 20 b 30 : POéak directe. 

BOBPiO (3 22-74-84 ), k 14 i 20 h 45 : te 
CjrQuc uuagiiume. 

CASINO DE PARIS (28500-39) (D. 
■air. L.), 20 h 30 dim. 16 b. : DrOies de 
femmes. 

CENTRE CULTUREL CANADIEN 
(551-35-73). fc 9 à 20 h 30 : A. CbaB- 
foux.Ph. Evrard. 

CENTRE MANDATA (58901-60) le 14 
à 20 b 45 : Père Inka. 

CHAPITEAU DES CLOWNS (320- 
90-13) (D. soir. L.). 21 b, dim. 17 h : 
Ch- Camertyack (dern. k 12) ; ks 8, 9, 
10. il. 12 à 18 h 30 : ks Amants de Fou- 
gère. 

FORUM (297-53-47), le 14 A 21 b : Uns 
Ramas. 

MARJGNY (25604-41), (D. soir, L.), 
21 h. du&. 15 h : Tbkny Le Lurau. 

MOGADOR (285-45-30) (L.), 20 h 30, 
sam. 17 b 30 et 21 b 30, dim. 15h:Dnn- 
cin’. ' 

OLYMPIA (742-2549), les 10. Il» 21 h: 
R Aufray ; k 14 » 20 b 30 : W. SheOer. 
Buzy, J.-J. GoldmantL 

PALAIS DES CONGRÈS (758-1303) 
(D. soir), 20 h 30, sam-, dim. 15 h : 
Opéra de Pékin (dern. le 12) . 

PALAIS DGS GLACES (607-4993). k 
i3»21 b: Angel Maimooe Entreprise. 

T7L DU JARDIN (745-23-72), 20 il 45 : 
J. Douai (dern. le 1 1). 

TR DE PARIS, Foyer (28009-30) . le 8 à 
18 h 30 : B. Tessier, J.-Y. Joumy, Acosa- 
nie. Ayawaska, Ph. Wayne. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441) (L.). 21 h 30: R Mcflina, 
W. Rica, C Péroz. 

La danse 


ATELIER DES QUINZE-VINGTS (25 1- 
11-93), ks 9, 10 » 21 fa : Concertation 
Triale. 

ASIEM (354-79-78), fc-10 » 19 b 30: 
J.SàiBQc. 

CENTRE MANDAPA (58901-60), k 8 » 
20 b 45 ; Bharata Natyam ; les 10. 1 1 â 
20 h 45 : Quelques pas vea la mer ; k 13 
à 20 b 45 : OdtssL 

EPICERIE (547-50-85). 20 fa 30 : S. Hye- 

daa, Rubeus Dante— 

TEL DE PARIS (28009-30) (D), 

2ûh30:CnadadeSerïle. 


^ TRANSAT 

de Modeletne Laïk 

Un ton aoul LE FHSaRO Un texte savoureux, Q^néreux, boule- 
versant. TÉMOIGNAGE CHRETIEN Affrontement d» deux 
“bAtes d» théâtre** dons un combat â to fois très charnel et très 
secret. LE MONDE La mise en scène accompagne de rire et 
d'émotion l'intensité mystérieuse, la violence de cette ren- 
contre. L'EXPRESS. Peu de spectodes en ce moment, à Paris, 
sont aussi intelligents, drôles et raffinés. FRANCE INTER Les 
comédiens sont â la fête. Nous aussi. Merci â tous. LIBÉRATION. 

du mardi au vendredi à 21 h - samedi à 16 h er 21 h 
dbisGré Véron 1&* ’lc ^QTClltt d HïVCr 


loc 262.59.49 


H et 12 juin de 14 â 19 heures 

concours national de jazz 

20 groupes 

avec le concoure de laSAŒM «Radio France 

17 juin - 20 h 30 

Chef Baker 

21 Juln-20h00 
fête de la musique 

J^C Casadesus; Orch. Nat. de 
Cuarteto Cedron, 

M A Estreila, A.-M. Fqat, 
Colette Magny 
et Bernard Lavillïers 

avec le concours de la SAŒM, l'EPAD. 
la Fondation Eif Aquitaine et la SARI 

retransmission air TF 1 

24 juin - 20 h 30 
créations exceptionnelles pour 

500 musiciens d'harmonie; 




et 20 percussionnistes 

avec le concours du Centre de Percussion 
de ta Défense, du Ministère de la Culture, 
de radiam 92 « de la conf. mus. de France 

25 juin -22 h 30 
"musical memories" 
ballet cf eau sur la fontaine Agam 
de la Défense 

réalisation Yves Pépin « Thierry Arnaud 

Tous tes jours de la semaine 

les concerts de midi 

avec les groupes des AntMesv de Cuba, 
d'Afrique des orphéons et des fanfares; 
et te Jardin sonore de V. Geminian/ 

Esplanade 
de la Défense 

spectacles gratuits - informations 979.00.15 

réataaoon eca2 


BGC BIARRITZ vo -PUBLICS BATI6N0N vo-REX-IffiC BOHLEVÀRD-DGC OPERA 
B6C OOEON wttGC R0T0N0E» U6C GOBEUNS-flUSTSAL-MAGK (DNVBmON-LB UKASES 
9BC GAU K LYON. 3 AUMAT • ONE BEA1B0UR6 t£5 MALLES W 
ABIB. Rorey • ARID CiMaR • ARTS Hhn» la Vdke - FLANADB Snhs - AVttTIC U Bamcl 
FSANÇAB tagbiem -LES PBUMY SI» 6aaevIw^des-BBâ • AKH CnM - 9 DBBiSM TEMPS 


On n'a pas souvent l'occasion de voir un cinéma 
de cette qualité là. Henry Chapier- SOIR 3 



ALBERTO SORDI / MONICA VIT71 
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LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES 


CINEMA 


Les (1ms marqués (•) sont faiftnBts ut 
moins de treize ans, l a "l*nx moi» de dix- 

Mtamh 

La Cinémathèque 

CHAH-LOT (704-24-24) 
MERCREDI 8 JUIN 

25 h. tes Amants du Toge, de H. V«r- 
neuil; 19 h. Festival de Cannes 83 - Quin- 
zaine des réalisateurs : Daniel prend le 
nain, de P. Sandor ; 21 b. Film de la coüeo 
tkm Albert Kahn « Images de Paris (1913- 
1928) 

JEUDI 9 JUIN 

15 b, Vidocq, de J. Daroy : Festival de 
Cannes 83-Qoittzaiae des réalisateurs : 
19 b, Sans l'ombre d'un péché, de J. Foa- 
seca E. Costa ; 21 b. Barbara», de F. Scbo- 
pisL 

VENDREDI 10 JUIN 

15 h. Asphalte, de H. B rom berger : Festi- 
val de Cannes 85Quiiuai«: des réalisa- 
teurs : 19 h. Sans limites, de J. Rodl ; 21 h, 
Anotber lime, anotber place, de M. Rad- 
iant 

SAMEDI 1 1 JUIN 

15 ta, les Bas-Fonds, de J. Renoir : 17 h, 
The Uving ldoL de A Lewin ; Festival de 
Cannes 83-Quinzaine des réalisateurs ; 
19 h, la Rose des venu, de P. Guzman : 
21 b. la Rue étroite, de Y. Yanjcn. 

DIMANCHE 12 JUIN 

15 h. l'Equipage, de M. Tourneur ; 17 h, 
Europe 51, de R. Rossellini ; Festival de 
Cannes 83 - Quinzaine des réalisateurs ; 
19 h, Ange, de G. Katai t ouzinos ; 21 h, la 
Casa dd lappeto giiUo, de C. Lttzani. 

LUNDI 13 JUIN 

18 b. Filma réalisés par les étudiants de 
ITDHEC ; 21 b, le Bataid. de B. Van 
EfFen terre. 

MARDI 14 JUIN 

1 5 h. Dommage que to sms une canaille, 
de A- Blaseui : 19 h. Onze Fïoreni de Fran- 
çois d' Assise, de R Rossellini ; 21 h. Sélec- 
tion officielle de Cannes 83 : Uni, de 
G. Murphy. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 8 JUIN 

15 h. Broadway, de P. Fejos ; Festival de 
Cannes 83 - Quinzaine des réalisateurs: 
17 A. Local Hcro, de B. Forsyth : Panorama 
du cinéma indien : 19 h, l'Etoile cachée, de 
R. Gbatak. 

JEUDI 9 JUIN 

15 b. Festival de Cannes 83-Quinzaine 
des réaiiaieur» : 15 h. Des démons dans te 
jardin, de M.G. Aragon ; 17 h. Rupture, de 
M. Cbouifch ; 19 h. Panorama du cinéma 
indien: le Tambour de Chôma, de B.V. 
Karantb- 


VENDREDI 10 JUIN 

Festival de Cannes 83-Quinzaioe des réa- 
lisateurs ; 15 h. les Derniers Jours de la vic- 
time. de A Arisurain et J.-P. Fninmann ; 
17 h, Eôcnhans. de T. Doret ; 19 h. Pano- 
rama du cinéma indien : Bbavni Bbavai, de 
K, Metha. 

SAMEDI 12 JUIN 

Festival de Cannes 83 - Quinzaine des 
réalisa leurs -, 15 h. Miss Loodybearts. de 
M. Dinoer; 17 b. Voie sans Us oc. de 
Y. Yosha : Panorama du cinéma indien ; 
19 h, 22 ihI. 1897, de N. et J. Patwardhan ; 
21 h. Rêve de jour, de M. Sen. 

D1MANCHE 12 JUIN 
Festival de 83 - Quinzaine des 

réalisateurs: 15 h, la Femme flambée, de 
R. Van Aekeren ; 17 h. Rien qn'un jeu, de 
B. Sanriol ; Panorama du cinéma indien ; 
19 b. te Rituel, de G. Kasaravaili : 21 à. Un 
vol de pigeons, de S. Benegal. 

LUNDI 13 JUIN 

Festival de !*«■»*« 83 - Quinzaine des 
réalisa Leurs ; 1S h. Daniel prend te train, de 
P. Sandor ; 17 b. Sans l'ombre d'un péché» 
de J. Fonseca £. Costa : 19 h. Panorama du 
cinéma Indien ; la Graine, de S. BenegaL 

MARDI 14 JUIN 

Relâche. 

Les exclusivités 

AMÉRIQUE INTERDITE (A-, vJ.) 

(••) : Rio Opéra, 2* (742-82-54). 
L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(Ausu v,a) : Forum, 1* (297-53-74) ; 
Si-Germain Village. 5 e (633-63-20) ; 
Marignan. 8* (359-92-82) ; Parnassiens, 
. 14- (329-83-11) : 14-Juillet Beaugre- 
ncUe, 15* (575-79-79). - V.f. : Bertitz. 2* 
(742-60-33) : Richelieu. 2* (233-56-70) ; 
Fauvette. 13" (331-60-741 ; Mistral. I4< 
(539-52-43) ; Montparnasse Palhé. 14» 
(320-124)6) ; Images. 18' (522-47-94) ; 
Gaumont Gambetta, 20 e (636-10-96). 
L'ARGENT (Fr.) : Forum. I" (297- 
53-74) ; Impérial, 2" (742-72-52) : Han- 
lefeuille. 6 * (633-79-38); Colisée, 8" 
(359-29-46) ; 14 Juillet Bastille, 1 1* 
(357-90-81); Parnassiens. 14* (320- 
30-19) ; Bienvenue Montparnasse, 15* 
(544-25-02) ; 14 Juillet BcangreneUe, 
15 e (575-79-79). 

ATOMIC CAFÉ {A. va) : Forum, 1- 
(297-53-74). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A_ v.f.) : Trois Hanstmann. 
9* (770-47-55). 

LES AVENTURIERS DU BOUT DU 
MONDE (A-, v.o.) : Danton. 6* (329- 
42-62). - Va, v.f. .- Normandie. 8* (359- 
41-18). - V.f. : Rex. 2* (23683-93) ; 
U.G.C. Opéra. 2° (261-50-32) ; U.G.C. 
Montparnasse, 6" (544-14-27) ; Mistral, 
14" (539-52-43); U.G.C. Convention, 


15* (828-2044) : Paramount Maillot. 17> 
(758-24-24). 

LA BALANCE (Fr.) : Coïté Boulevard 
(233-67-06). 

BALLADE A BLANC (Fr.) ; Paramount 
Odéon.0* (325-59-83). 

BANZA1 (Fr.) : Ambassade, 8- (359- 
1908). 

LA BELLE DE SAIGON (A^ va) : Bo- 
naparte, 6» (326- 1 2- 1 2) . 

BERLIN HARLEM (AIL. va) (**) : 

Marais. 4- (278-17-86). 

BLADE RUNNER (A.. vJ.) (*) : Opéra 
Nigbt. 2* (296-62-56). 

CARBONE 14. LE FILM (Fr.) : Le Ma- 
rais. 4» (278-47-86) . 

C'EST FACILE. ÇA PEUT RAPPOR- 
TER VINGT ANS (Fr.) .- Paramount 
Marivaux. 2= (296-80-40) ; U.G.C Ermi- 
tage. 8* (359-15-71) ; Paramount Opéra, 
2* (742-56-31) ; U.CG. Gare de Lyon, 
12- (343-01-59) ; Paramoonr Galaxie. 
13* (580-18-03) ; Paramount Orléans, 
14* (540-15-91); Paramount Montpar- 
nasse. 14* (329-90-10) ; Convention 
Saint-Chartes, 15* (579-33-00); Para- 
mou nt Montmartre. 18* (606-34-25) ; 
Secretan, 19" (241-77 -99). 

LE CHOIX DE SOPHIE (A^ m) : 
U.G.C. Odéoo, 6* (325-71-08) ; U.G.C. 
Champs-Élysécs. 8- (359-12-15). - V.f. ; 
U.G.C Montparnasse. & (544-14-27) ; 
U.G.C. Boulevards. 9- (2446644). 
CIRCULEZ VA RIEN A VOIR (Fr.) .- 
Montparnasse Pathé. 14- (320-124)6). 
CLÉMENTINE TANGO (Fr.) : Epée de 
Bois, 5* (337-57-47) ; Cinocbes (R sp.), 
6* (633-10-82). 

COUP DE FOUDRE (Fr.) : Richelieu. 2" 
(233-56-70) ; Studio de la Harpe. 5* 
(634-25-52) ; Parnassiens. 14* (329- 
83-11). 

DANS LA VILLE BLANCHE (Sois.) : 
Ciné Beaubourg, 3' (271-S2-36) ; 
14 Juillet Parnasse. 6* (326-584)0) . 

DE MAO A MOZART (A. va) : Sniat- 
Ambrotoe. IJ" (700-89-16). 

DAR L’INVINCIBLE (A, v.f-i : U.G.C. 

Opéra. 2* (261-50-32). 

DARK CRYSTAL (A. v.f.) : Paramount 
Opéra. 9* (742-56-31). 

LE DERNIER COMBAT (Fr.) : Lueur- 
naire, 6* (544-57-34) ; Rivoli Beaubourg 
(R sp.). 4* (272-63-32). 

DERRIERE LA PORTE (lu v.<l) (•) : 

Marbeuf. 8* (225-1845). 

DIALOGUE DE ROME (Fr.) : CHympic 
Luxembourg. 6* (633-97-77). 

L'ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Gaumont 
Halles. I» (29749-70) ; Richelieu. 2* 
(233-56-70) ; Saint-Germain Studio, 5* 
(633-63-20) '. HaotcfcujUc, 6* (633- 
79-38) ; Colisée, 8* (359-29-46) ; 
George- V. g* (562-41-46) ; Saint-Lazare 
Pasquier. 8* (387-3543); Français. 9* 
(770-33-88) ; Nation. 12- (3434)4-67) ; 
Fauvette, 13* (331-60-74) ; Mistral. 14* 
(539-5243) ; Montparnasse Pathé, 14* 



UN FILM DE 


JEAN-PIERRE DENIS 


s rts \KbiiiF .\n\PT.vnox iie 

JEAN-PIERRE DENIS JEAN-PIERRE DENIS ET DENIS GHEERBRANT 

PRODUIT PAR A RJ EL ZEÏTOl'N ET CLAUDE GILDAS 


SÉLECTION CANNES 1983 


MRiKunnoumiiw rr fju ritNCmsT 
JEAN-CLAUDE BOURBAULT ■ CHRISTIANE MILLET 


GAUMONT COUSÉE - ÊLYSÉES UNCOLN - ST-LAZARE PASQUIER - STUDIO DE LA HARPE - NATION 
IMPÉRIAL PATHÉ - CUCHY PATHÉ - GAUMONT HALLES - PAGODE - 7 PARNASSIENS 
P.LM. ST-JACQUES - MONTPARNASSE PATHÉ - CYRANO VERSAILLES - TRICYCLE ASNIERES 
BELLE ÉPINE PATHÉ THIAIS - PATHÉ CHAMP1GNY - FRANÇAIS ENGHIEN - GAUMONT ÉVRY 


(320-124)6) : U.G.C. Convention. 15* 
(828-20-64) ; 14-JuHtet Beaugreoelle. 
J 5* (575-79-79) ; Victor Hugo. 16" (727- 
49-75) ; Wepler, 18* (522464)1) : Gam- 
beaa, 20 (636-10-96). 

L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bosl-A.. »*) : Forum Orient 
Express, I- (297-53-74) ; Quintette. 5" 
(633-70-38)-; George-V. 8* (562-41-46) ; 
Marignan. S* (359-92-82). - VT. : Fran- 
çais. 9" (770-33-88) ; Mattpanns. 14" 
(327-52-37) ; Grand Pavois, JS" <554 

46- 85). 

DIVA (Fr.) : Forum Orient Express, 1«" 
(297-5374) ; Panthéon. S" (354-15-04) ; 
Marbeuf. 8* (225-1845). 

E.T. L’EXTRA-TERRESTRE (A^ YA.- 
vJ.) (••) : Trois Hanssmana, 9* (770- 

47- 55). 

LTÊVENTREUR DE NEW-YORK (A. 
vJ.) <••) : Arcades, 2* (23354-58); 
MaxeviUc, 9" (770-72-86). 

FAITS DIVERS (Fr.) : Saint-André des 
Am, 6" (326-48-18) ; Otyrapic Balzac. 8* 
(561-10-60) ; Olympic Entrepôt, 14» 
(542-67-42) ; Parnassiens. 14" (329- 
8311). 

FANNY ET ALEXANDRE (Suéd-, v.o.) : 
Olympic Luxembourg, 6* (633-97-77) ; 
Otympîc Balzac. (561-1060) ; Olym- 
pe Entrepôt, 14* (5426742). 

LA FEMME DE CAUCHEMAR (AIL. 

v.o.) (**) : Marais. 4"’ (27847-86). 
FUCKZNG CITY (AIL, va.) (•*) : Ma- 
rais, 4* (27847-8 6). 

FURYO (Jap., va) : Gaumont Haltes, 1» 
(29749-70) ; Hautefeuüle, 6* (633 
79-38) ; Gaumont Champs-Elysées, 8" 
(359-04-67); Parnassiens. 14* (329- 
8311); 14-Juillet Beaugrenelle, 15* 
(57379-79) : Mayfair, 16" (52327-06). 
- VT. : Riche lieu. 2" (2335370) : Saint- 
Lazare Pasquier, 8" (387-3543) : Fian- 
çais. 9" (77033481 ; Athéna, 12" (343 
0065) ; Nations. 12" (3434)4-67) ; 
Fauvmte. I> (331-60-74) ; Miramar. 14" 
(32089-52) ; Gaumont Sud. 14" (327- 
84-50) ; Paramount Maillot. 17" (753 
24-24) ; Pathé Wéptar, 18" (522464)1). 

GAUIN (Brf.. ta) : Dnnfert (H. sp.). 14» 
(321414)1) ;CUxetet Victoria (H-sp.), 
1- (50394-14). 

GANDHI (BriL. v.a) : Maries, 1» (260- 
4399) ; Climy Palace, 5" (354-07-76) ; 
EZyxte Liooo in, 8" (359-36-14) ; Ambas- 
sade. 3 (35319-08) ; VJ. : Français, 9" 
(770-33-88) ; Athéna. 12" (3430065) ; 
Ganmont Sud. J4» (327-84-50). 

'L’HISTOIRE DE PIERRA (Fraaco-ItaL. 
v.a) (*) : Ciné Bea ub ourg. 3 (271- 
5336) ; U.G.C. Odéoo. 6" (325-71-08) ; 
U.G.C. Rotonde, 6" (63341322) : Biar- 
ritz. 3 (723-69-23) ; Olympic Entre pô t. 
14" (542-6742); 14-Juiikt Beangre- 
nclle, 15" (5737379). - VJ. : U.G.C 
Opéra. 3 (261-50-32) : U.G.C. Boule- 
vards. 3 (2466644) ; U.G.C. Gare de 
Lyon, 12" (343-01-59) ; Paramount 
Montparnasse, 14» (32390-10) ; Pbra- 
moum MaiUot. 17- (75324-24) ; Image*. 
13 (52247-94). 

L’HOMME BLESSÉ (Fr.) (•) : Gau- 
mont Halles. 1- (2974370) ; Berlitz. 2» 
(74260-33) ; Quintette. 3 (6337338):; 
Otympic Saint-Germain, fr (222-87-23) ; 
Bretagne. 6* (222-57-97) ; Ambassade. 
8* (3531308) ; Olympic Balzac. 3 
(561-1060) ; Nations, 12" (34304-67) ; 
Gaumont Sud. 14" (327-84-50) ; Olym- 
pia 14" (5426742) ; Pathé Clicfay. 13 
(5224601). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

AMERICAN TEENAGERS» fihn 
américain de Cunis Hanson, v.a ; 
Forum Orient-Express I» (297- 
5374) ; Quintette, 3 (6337338) ; 
Ambassade. 3 (353124») ; tJ. : 
Berlitz. 2» (74260-33) ; Maxé- 
vüle. 3 (77372-86) ; UGC-Gara de 
Lyon, 12» (3434)1-59) ; Fau- 
vette. 13 (331-6374) Mistral, 14» 
(539-5243) ; Montpernos. .14» 
(327-52-37) ; Images, 13 (322- 
47-94) ; Secretau, 13 (241-77-99). 
ANA, film portugais de Margarida 
Cordeiro et Arnooio Reb. v.o. : 
Répubhc-Cinéma, 1 1» (80351-33). 
CHICANOS STORY, flha américain 
de Luis Valiez» va : Forum, l« 
(297-53-74), Cluny-Pabtce» 3 (354- 
07-76); Élysée-Lincoln. 3 (353 
36-14) ; Parnassiens. 14» (323 

83- 11) : v.f. : Richelieu. 2» 
(233-56-70) : Lumière, 3 (246- 
0307) ; Gaumont-Sud. 13 (327- 

84- 50) ; Oichy-Patbé, 13 (522- 
464)1) : Gaumont-Gambetta, 20" 
(636-1396). 

IA FEMME DU CHEF DE GARE, 
Ehn allemand de Rainer Weroer 
Fassbinder, v.o. : 14 Juillet- 
Rarine. 3 (326-1368) ; 14 Juillet. 
Parnasse, 3 (326-58-00) ; U-G.C- 
Bi&rritz, 8" (723-69-23) ; 

14 JuiDet-BftStiUe, II» (357-90-81). 
HaLTEROFUC, film français de 
Philippe Valktis. Movies. 1“ (260- 
43-99) ; Quintette, 5" (633-7338) ; 
George V, 3 (5624146) ; Maxe- 
riile. 3 (7704146) ; lumière. 3 
(246-49-07) ; - Paramount- 
Bastille. 12" (343-79-17) ; 
Parsmouni-Galaxie, 1 3» (583 
184)3) : Parnassiens, 14 ■ (323 
83-11); Murat, 13 (651-9375); 
Chcby-Paibé, 1 3 (522464)1 ). 

JE SAIS QUE TU SAIS— film ita- 
lien d'Alberto Sorti!, va ; Ciné- 
Beaubourg. 3» (271-52-36) ; 
U.G.C.-Odéon. 6» (325-7 14») ; 
U.G.C. -Rotonde, 3 (63348-22); 
U.G.C.-Brârritz, 3 (7236323); 
Publiât Matignon, 3 (35331-97) ; 
vJ. : U.G.C.-Opéra, 2* (261-50-32) ; 
Rex, 2» (236-83-93) ; U.G.C.- 
Boutevard, 3 (2466644) ; U.G-C-- 
Carr de Lyon. 1> (343-01-59) ; 
U-G.C-Gobeiins, 13 (336-2344) ; 
U.G.C. -Convention, 15» (828- 
20-64) ; Murat. 16" (651-9375); 
Images, 13 (52247-94). 

LA PALOMBIÉRE. film français de 
Jean-Pierre Denis, Gaïunont- 
HaUes. 1- (2974370) ; Impérial, 2" 
(742-72-52) ; Studio de la Harpe. 3 
(634-25-52); Pagode. 7" <705- 
12-15) ; Élysée-üncoln, » (353 
36-14) ; Saint-Lazare Pasquier, 3 
(387-3543); Colisée, 3 (353 
2946) ; Nations, 12" (3434)467) ; 
P.L_M. - SainJacques. 14» (583 
6842) ; Parnassiens, 13 (323 
83-11); Mooiparnassc-Pathé, 14^ 
(320-12-06); Qichy-PatM, 13 
(52246-01 ). 


J’AI ÉPOUSÉ UNE OMBRE (Fr.) : 

U.G.C Opéra, 2" (261-50-32). 

J’AURAI TA PEAU (A- vJ.) (•) : Gaîté 
Boulevard. > (23367-06). 

LE JEUNE MARIÉ (Fr.) : Bertitz. 2" 
(74260-33) ; Marignan. 3 (3539382) ; 
Miramar, 14» (3206352). 

LA LUNE DANS XJE CANIVEAU (Fr.) : 
Gaumont Halles, 1» (2974370) ; Ber- 
litz. X (74260-33) ; Saint-Germain Hu- 
cbexte. 3 (63363-20); Bretagne. 3 
(22267-97); SainwUxfr6de*-Am. 3 
(32648-18) ; Pagode, 7" (705-12-15) ; 
Ambassade, 3 (35319-08); Gaumont 
Sud. 14*027-84-50). 

LE MONDE SELON GARP (A- ta) : 
Épée de Bois, 3 (337-5747). 

MORTELLE RANDONNÉE (Fr.) : Biar- 
ritz. 3 (7236323). 

LE MUR (Franco-Turc, ta) (*) : U.G.C. 
Odéoo. 3 (325-71-08). - VJ. : U.G.C 
Momparaau. 3 (544-14-27) ; U.G.C 
Boulevards. 9" (2466644). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A_ 
ta) : Marbeuf. 3 (225-1845). 
PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Para- 
m oomO détm. 3(3256383). 
PÉNITENCIER DE FEMMES (Fr.-lL, 
v.f.) (**) ; Paramount Marivaux. 2* 
(296-8040) ; Paramount City. 3 (562- 
45-76). 

PIÈGE MORTEL (A-, va) : Paramount 
Mercury. 3 (562-75-90) ; Parnassiens, 
14» (329-83-11). - VS. : Anamount 
Opéra, 3 (742-56-31). 
QUARANTE-HUIT HEURES (A-, 
v.a) : Paramount Odéoo. 6* (325- 
5ÎL83) ; Publias Champs-Elysées, 3 
(720-76-23). - VJ. : Paramount Opéra, 
3 (742-56-31). 

RAMBO (A-, vJ-) (*) : Arcades. 2» (233- 
54-58). 

ROCTANDTORAH (Fr.) : Ambassade, 
3 (3531308). 

SUPEKVZXEN5 (A. va.) (**) - Boite 4 
- Filins (H. sp.), 1> (62244-21): . 

THE VERDICT (A^ v.a) : Marbeuf, 3 
(225-1645). 

TIR GROUPÉ (Fr.) : Paramount Mont- 
martre, 14» (606-34-25). 

TOOTSIE (A_ va) : Cbuy Écoles. 5» 
(354-20-12) ; Btarritz. 3 (7236923). - 
VJ. : U.G.C. Opéra, 2" (261 -50-32). 

LA TRAVIATA (1t.. vjx) : Vendttme. 2» 
(742-9762) ; Monte-Carlo, 3 (225- 
0383). 

LA ULHMA GENA (Cub^vja) : H. jp. 
Denfen, 14» (3214161). 

la valse des pantins (a* va.) : 

Gaumont Haltes. I- (2974370) ; Quin- 
tette, 5" (633-7338)-; Marignan, 3 
(3539262); WJmUet Bastille. Il* 
(357-90-81) \ Parnassieiis. 14» (323 
8311). - VJ. ; Impérial. 2» (742- 
72-52) ; Mo ntpaniasse Pathé. 13 (320- 
12-06). 

LE VENT (MaL, va) : Sains- 
AndrérieaAits, 3 (3266325). 

VICTOR, VIcmUA (A, va) : Forain 
Orient Exprâs. I» (297-53-74) ; Samt- 
Midiel, y (326-7317). - VX : Capri, > 
(508-1 1-69). * 

LA VIE EST UN ROMAN (Fr.) : Studio 
Cujas, S" (354-8322) ; Hgutcf «rifle. 6» 
(633-7338). 

ZIG ZAG STORY (Fr.) : Marignan, 8* 
(35392-82) ;G«xrge)-V. g* (56T4146) ; 
Français, 9" (770-13-88) ; Montparnasse 
Pathé, 14» (320-12-06). 

ZOMBIE (A_ v.f.) (**) : Hollywood Bou- 
levards. 3 (770- J 041) ;Moatparoos. 14" 
(327-52-37). 


20 h : Amour et swing ; jea; jg £ . 
vea, 20 b ; sanu 22 b : tes Orguefllcta ; 
tner^ sanx. IS h ; jeu.. 20 h : rfim . 22 fa - 
tes Grandes Ma n t ëavi a » ; ven, 22 b Mst^ 
guérite de là mal ; mer, 20 h; »»■_ 
16 h; tua. 22 h rie Procès des doges- 
22 h: drm, 20 b ; fam., 18 h : la 


Les festivals • 


CINÉMA DU HERS-MONDE : Sous- 
dévdopp emeii t et snrarmement (v.a) : 
St-Séverin. 5" (354-5091) : mer. : la 
Guerre de pacification en Amazoroa 
Mkiey au Vktaam ; jeu. : T Afrique du 
Sud « Quel beau pays » ; vert. : PAisenL 
Easy Mont ; sam. ; Ateino tà Condor, tes 
Enfants de la guerre; dim. : U Dame 
avec Favengte. Tahiti derrière le rideau 
de fleura ; tua ; L’Afrique nous appar- 
tient La Bombe; mar. ; Dans tes yeux, 
l’exiL Gracias a b vida. 

L’ÉCRAN DÉMONIAQUE (vu.) : 
Otympio Jjx e m boi. 6» (633-97-77) ; 
nrer-, veo,dint, mar. : Nasfetatu. Le Ca- 
binet du Dr Caligari t jca, ew ; la» : 
Mcoopotis. 

BUSTER KEATON : Le Marins, 4" (278- 
47-86), mer. : le Dernier Rrmad; jeu. : la 
Croisière du navigator ; ven_ : Ma vache 
.. et moi; sam. : Steamboat B31 Jr ; dim. ; 
1e Mécano dé ht • Geueral » ; lua : Sber-' 
iode Jr ; maz. : tes Los de rhogpiulité. 
ONÉMA SOVIÉTIQUE (ta) ; Cbamos,- 
6» (544-28-80)-; mer., Teu., 18 h. 
20 b 30; sanu 19 b; dim, ton-, 16 h : 

- Staflccr; jeu. sam. 16 b 30; dim, km, 
19 h : Quelques jours de la vie d’Obio- 
tawi veo, 14 b, 16 h; sam, 21 h 30; 
dimu. km., 14 h ; mar. ; P— ; *am 

14 b; dinx.lmL.2! b 30 ; Je demande la 

parole. 

MAJULYN MGNROE M Action- 
Ecoles, 5" (325-72-07), mer, jeu. : Cer- 
tains l’aunent chaud ; va, sam. : Chérie, 
» me sens rgjewrir ; dim : te Prince et la 
Danseuse; hin. ; Sept ans de réflexion ; 

' mar. : 1e Milliardaire: * - - - 

MARX BROTHERS (ta) : Acrion- 
Ecotes, 5* (325-72-07), mer. : Une mit à 
l’Opéra ; jeu. : Plumes de cheval ; vea. : 
Un jour an eonnes ; sam : la’ Soupe au 
. canard ; dim : Un jour an ri rqnc ; luo. ; 
les Mare au grand magasin ;mar. :Cher- 
. cheurid'or. 

ALFRED HTKHCOCÉ (va.) : CHympic- 
Bnfles, 4» (278-34-15), mer, jen : UT 
- Procès Paradim:; tbo, sam: les En- - 
«tebét ; dim ; Rebecca ; fan., mar. ? h 
Maison du docteur Edwards. 

LES GRANDS SUCCÈS OTL BOGART 
(va) : Action Rive Gauche, 5" (354- 
47-62), mer^ jeu. : la Femme 8 abattre ; 

' vca, rata, z Casablanca ; dno, fam.- 1 le ~ 
. Grand Sommeil ; mar. ; Key Largo. 

WIM WENDBRS (ta). : 14 JuÜkt- 
Pantasse 5" (326-58-00), mer. tfim. 
-Ahoe danr les vfllee ; jea r la Lenre écar- 
late ; vcn. : Faux mouvansut ; sam htn. : 
Haminea ; mar. •: rAngotsic du gartfica 
de but au moment du pmtity- 
ÙS INCUNABLES DE LA FOX (va) r 
Adùdn-La Fayette. 9* (878-80-50) ^toex.. . 
jeu. : Le jour oA h Terre s’arrêta ; vto. 
ram : te. Piste .des géants; «nu. bm, 

mar. : Darid et Betfasahée. 

MICHÈLE MORGAN : SoxSo 43, 9" 
(77363^0), ven, 1 8 h ; sam. 14 b : Gri- 
bouille; nwr^ 22 b; sam, 20 h; dim, 

14 b : Qui dos btunea : finw 16 b ; Inà,' 


C3NÉMAT0N DE GÉRARD COU- 

RANT; StndkT 43, 3 (770-63-40). nmr 

20 h 3a : 

LES GRANDES R E PRISE S DE L*ES- 
CURIAL (vjx> : EKUrial, I> (707- 
28-04). 14 h : la Gnsde Uhanob ; 16 h : 
Une cham bre a viBe ; 18 h :-Ün iram- 
way nommé désir; 20b: Zarba kr Grec; 
22h3a: JesIÆtiîu. 

CZJNT EASTWOOD (*-a). Olympic. 16 
(54267-42), mer— jeu. ; Un [nsaest dan 
la mât; vea. sam : tes r »tes ; dim. : la 
Kermesse de l'Ouest ; luo-, mar. ; 
Pcndcz-mothantefcourt. 

PROMOTION DU QNËMA (ta) : Stu- 
dit> 28, 18* (606-36-07), mer. ; Effrac- 
tion; jçri. : Durit CtyrtaJ ; wea ; b Pour- 
suite iaxpitoyabtc ; sam. :-Coup de 
foudre ; dim-, mar. : (sauf mar. 21 h30) : 
Fznqy et Aiexandre ; mar. : 21 h 30 ; 
Avant-première. 

DENFERT i(vjx) (321-4161). 14". 14b; 
la Uliima Cena; 16 b : Gaijm; 20 h ; 
Dana Ftar dises deux maris. 

Les grandes reprises 

BEN HUR (A-, va) (70 mm) ; Escurial 
Panorama, 13" (707-2864). 

LA BLONDE EXPLOSIVE (À, va) : 

Cmzucscurpe. 5" (325-78-37). 
CABARFT (A, va) : Forma Orient Ex- 
press, 1* (297-53-74) ; Noctambules, 5* 
(354-42-34). 

LES CANONS DE NAVARONE (A, 
• v.a) : P&ècbe des Arts, 16" (527-77-55). 
LES CINQUANTE-CINQ JOURS DE 
. PÉKIN (&, v.a) : UGC Danton. 6> 
(3 29-4 262V; vX : Normandie. 8- (359- 
41-18) ; Grrâd Rex;2> (236-83-93) ; Pa- 
ramouni Montparnasse. 14» (329- 
90-10) : Kinpanorama. 15* (306-50-50). 
LE CHINOIS (A, ta) : Ermitage, 8" 
(359-15-71) i vJ. : Arcadra; 2" (233- 
54-58) : UGC Gobelins, 1> (336-2244). 
CtTAIT DE2ÎAIN (A_ ta) : Studio des 
U ranimes, 5" (354-39-19) 

LA COURTISANE (A~ v.a) : Forum 
Orient Exjùeb, 1« (297-53-74). 

LES DAMNÉS (ÏU -vJ.) <*) : Opéra 
Nïght,2* (296-62-56). 

LES DENTS ‘DÉ LA MER (A. v.f.). 

(•) : Capri. 2" '508-11-69). 
DELIVRANCE ÇÂ-, vJ.) (*) : Opéra 
Nîght, 2" (296-6J-56). -. 

LA DERNIÈRE EÉMME (Æ; ta) : Ca- 
lypso, 17» (380-36-U).' . 

LES DIABLES (A. vn), (•*) : Danton. 
6» (329-42-62) ; Çinfc .Beaubourg, 3" 
(271-52r36) : Maibenf, 8* (225-18-45) ; 
vi : UGC Opéra. » (261-50-32) ; Ro- 
tonde. 6v (633-0&-22 1 ,' 
EMMANUELLE (Fr.\ <^) : Panupoont 
City. 8" (562-45-76). , - 

ERASERHEAD (A., v^.) ;£senriaL 13" 
(707-2864). 

LES FAUCONS DE LA rfUlT (A^ v.f.) : 

Lumière. 9* (246-4967 > Maxévdte. 9 
’ (770-72-86) ; Fauverf.13" (331- 
5666) ; Mamparnos. I* (327-52-37) ; 
Pathé Oieby. 18» (522-4641), 

LES FAUX COUPABLES tV.vzx) :Ac- 
tion Christine Ks, 6" (3254746). 

LÀ FIEVRE DANS LE SANC(A^v.a) : 

Action Christine. 6" (325474*). 

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A- 
tJ.) ; Bïcavçnne Montparnasse, 15» 
(544-25 62). 

•FRANKENSTEIN JUNIOR (AJ va) : 

Studio Alpha, 5" (354-3947). 

GEORGIA (A^ va) : Lnœmaire. fr (544 
5 7-34). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (H, sp.) (Fr.) (”) - Detfert. 
14" (3214161). 

L'HOMME A LA PEAU DESERPtNT 
(H. sp.) (A^ va) : CMtelez, J- (68- 
94-14). 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(It, vJ.) : Triais Hauaanaan, 9" (7î9 
47-55). 

L’EUE SUB IE TOIT DU MONDE (A. 

v.f.) tNapoteon, 1 7» <3804246). 
JEREMIAH JOHNSON (A, v.f.) : 

. Opéra Night. 2 e (296-62-56), 

JÉSUS DE NAZARETH (K._*J-> : 
(1" et 2" parties). Grand Pavais, 15* 
(5544665). 

LE LAURÉAT (A-, va) : Quartier Latin. 
5" (32664-25). 

LENNY (A., va) : Studio Midicis. S" 
(633-25-97). * • • 

LOVE (A, v.a) : .Champo, 5» (354 
51-60). 

LA MAITRESSE DLL KJEÙTÉNANT 
FRANÇAIS. (A^ va) : Calypso, 17" 
(380-30-11). 

MLASJEL (A., vx.) : Grand Pavois, 15» 
(55446-85). 

MONTY PYTHON SACRE GRAAL (A. 

. ta) ; Quny Ecoles, 5» (35420-12). 
MOURIR A TRENTE ANS (Fr) ;Ssim- 
. Ambroise, 1 J»<70069-26). 

NEW YORK NEW YORK (verak» inté- 
graie) ;Calypsa 17» (380-30-11). 
MNOKHIA (A,.va) : Action Chris- 
ti» Bis, 6» (3254746) ; Action U- 
fnyette.9" (878-8060). 

LA NUïTDELTGUANE (A, tjx) ; Ac- 
tion Christine,- 6" (3254746). ' 

PAIN ET CHOCOLAT (II, ta) 1 : Saim- 
MicbcL* (326-79-17). . ■ 

LA PARADE DE PRINTEMPS (A^ 
ta.) ; Mac Mahon, 17" (380-2481). 
PHANTOM OF THE PARADISE (A^ 
v- o.) C ) Cmocfwa.fr (633-1062): 

LE PIGEON (lu ta) ; Scndio Logos. 5* 

. (3544742). . . 

WNK FLOYD THE WALL (Ai va) : 
Paramount Marivaux. 2" (2966040) ; 
ParamoamOtifiun. 6» (325-5963). 

FOUR une POMMEE DE DOLLARS 
(À^ v.o.) ; UGC' Danton 6* (329- 
4262) ; UGC Nbnnàndi*. * (359- 
41-18) ; vJ„ : Grand Rex, 2" (236- 
83-93) ; UGC Montparnasse, 6* 

- (54414 -27) ; UGC Goôe&n, I> (336- 
^-44) ; Mitral. 14* (S39-S243) ; UGC 
Çbttvenrioa, 15" (828-2044). 
SATYRIOON (lu ta) D : Champo, * 
(3544140). 

TOUS EN SCENE (A^ta) : André Bs- 
2in. L3> (337-7439).' 

VIVRE (Jap, va) : Rialut, 19" (607- 
8741). ... 

VOYACE ÀU BOUT DE L’ENFER (A. 

va) : Calypso, )7? (380-30-11): 

VOYAGÉ AU CENTRE DE LA TERRE 

(A^ ta) ï Escuràl Psaorama, 13» (707- 
28-04). 

WOOOSTOŒ (A^ ta) ; Bfimcfee dt* 
Ara. J6" (523-77-55). 
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—VU AUX « DOSSIERS DE L’ÉCRAN ». 

i De Gaulle a disparu 


Que sait-on de pbs sur Iss r& 

. sqns.de te disparition», de de 
. .GauHe & Baden-Baden Je 29 /naî 
1968 après les a Dossiers de 
■T écran » consacrés, mardi Tjukt, 
è cet obscur épisode de la 5 6pu-. 
bfhfue gqvtëeme ? A vrai dire, 
m rjen. Mais eaux, tps connaissaient 
mai cette'. époque/, où dont tes 
souvenirs sa' sont estompés* an 
auront retenu une impression tout 
à- fait fausse s'ils sé sont 
contentés cferBgardar là reconsti- 
tutionfBmée de cette angoissante 
Journée. A mains que tas.qùtmirs 
. dè dette émission ri'àient voulu, 

• au prix de iBalogues sonnant faux 
■ et -de comportements, .empesés 
-‘d'acteurs-imitateurs, aouRgnoc en . 
r exagérant et en la. déformant la 
soRtude de de GauHe. ^ 

Càtie maladroite, fiction met- 
- tant en valeur un.deJ5auHa totale- 


ment désemparé peut étonner de 
la part de gauŒstes qte sa mon- 
naient naguère plus révérencieux 
mais aussi plus sourdUeux. 

. En revanche, le d&at qui a 
suivi a permis à des témoins re- 
mets cto confronter tours souve- 
nirs, Et tout d’abord la général 
Massa, qwest le sauf i être resté 
onfête-è- tête avec de GauHe pen- 
dant plus d’oie heure dans sa ré- 
sidence de Baden avant de le 
convaincre de regagner Paris. Jie 
GauBe voufàt-H rester en Allema- 
gne. se retirer i Colombe, y, cher - . 
cher le secours de l’armé a. kn- 
preeskmner l’opinion ? Son retrait 
était-il la marque du décourage- 
ment ou un geste tachtiquo ? 

Chacun a eu son avis, mais 
personne ne peut apporter do ré- 
ponse: définitive puisque le chef 


de CEtat n’a fait confidence à per- 
sonne de ses carrière-pensées». 
Dealers, tes spéculations à ce su- 
jet sont vite apparues vaines. Et 
les témoins ont été beaucoup plus 
mtéresents lorsqu'il ont décrit le 
cHmat général, la paralysie du 
pouvoir, las ambitions de roppo- 
sitîon. les inquiétudes de Georges 

Pompidou. 

. Cest M. Michel Jobert. alors 
{Secteur du cabinet du premier 
ministre, gts a tiré fa leçon de 
cette journée où Histoire a faim 
basculer : sla saule chose qui 
compta, c'est que de Gaulle sort 
revenu et qu'3 ait gagné. > fl fal- 
lait donc expliquer comment et 
pourquoi. Ce vrai dossier n’a été 
qu’entrouvert au cours de ce dé- 
bat où ron n’a pas vraiment re- 
trouvé de GauHe. 

ANDRÉ PASSERON. 


Mercredi 8 juin 


PREMIÈRE CHAUVE^ ÎF1 


société. 


Commen t va ta 


de 

des 


20 h 35 Magazine 
— famille? ; 

- Un débat : autour de deux reportages, l'une sur une 
^ famille nombreuse et unie, l’autre sur une famille 
déclarée. Avec thfoîx,- secrétaire d’Etat à la 

' famille. A-la population et. aux immigrés. 0L Bourgt- 
gnon, maître assistante énjuyçhologïe, et le journaliste 
F. Cavanna. ■■ 

21 h 55 Opéra, amour fou iVio tonce des femmes. 

Emission de C Clément. ' * - - . 

Premier, des .deux: chapitres télévisés, adaf 
l'ouvrage de CazAerpte CMmetu .* « Opéra : , 
femmes ». " . 

£2 h 50 Vivre les chepuns du corps. 

Les nouvelles t&âapîea'psycéoiqgiqaes (Redif.). 

23 h 20 JoumaL \ 

DEUXIÈME CHAINE : À 2 

20 h -Journal et entr e tien avec la p r és i dent de 
la République, ènxüFectdeFÉfysêe. ' 

20 h 60 Téléfilm: fin yeux des oiseaux. 

De G. Aoer et C. ADdren. Avec B. Wiw, P. Qntnot- 
Vne enquête a* cœur de la-' prisât * modèle » de 
Libertad . en Uruguay, où les prisonniers politiques 
subissent brimades a tortures. Un téléfilm qtd Usité 
' malheureusement entre le document et toftakm. où des 
acteurs incarnent les rétes des poUders et des détenus. 
On a le sentiment que la réalité dépassé de loin de qu’on 
nous montre à l’écran. 

22 h 15 Magazine : Clriém a rciné « nâ« . deM.Bocint. 
A. Andrea et C. Veaturo. 

A u sommaire : une' interview de Fassbbtder. recueillie 
-huit Üeiâes jxvünt sa- mort,' accompagnée d'images du 
tournage dé Querdlo; un entretien avec Sylvià Sldney. 
r ancienne star de Hollywood, une • iertre-* -de Jacques • 
Rover, des documents. - inédits- sur Chaplin, Kevin 
Brordow-. main tien n'est jamais très sûr. Claude Vem 
titra se réservant jusqu'à la defraére minute le choix des 
sujets, en fonction du rythmé général, delahanière— 


23 h JS Histoires courtes : cinéma d'animation. 

. Seul eme nt hb baiser, de G. MaouH. 

23 h 20 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 36 Variétés: Cadence 3. 

Émission, de Guy box. Avec Guy BéarL 

21 h 35 JoumaL 

21 b 55 Téléfilm : un Caporal ordinaira. 

De J. réaL Y. EUena, avec A. David, 

A. Valardy. 

. . Un caporal d'infanterie aux prises avec une mission 
impossible : te transfert d'une sacoche contenant des 
-- documents pour la défense du territoire occupé par les 
Allemands pendant la dernière guerre. 

22 h 50 Une mfcwite pour une énaga. (TAgnés Varda. 
L’album imaginaire de Serait Atoon. par Madeleine 
Renaud : 

22 h 55 Prélude è ta nuit. 

. Concours de chant français de la communauté des télé- 
- visions francophones depuis Bruxelles : airs d" opéra. 

FRANCE-CULTURE 


19 k 30, Le sdeece eu sutk: Nas secs, fenêtres , sur le 
monde extérieur. 

20 h Mmkçee : Maurice DnrufM. «Trais danses pour 
orchestre », «.Messe cum jabîlo» et «Messe de 
requiem ».de DnruflS. 

22 h 3ft, Nrits megaf riqer» : fntur antéôear. . 
FRANCE-MUSIQUE 

79 h 30, Ceaccit: « Dense «ecrfe et profane > de Debussy. 

\« Abyssal » (eonoarto pour deax.güüâres) de Ibanenda. : 
«Octandre» âeVerèse. « Tango » de Suavinsky, la Suite 

-- de POpéra -de quat'soiis de- Kart Weill par le Nouvd 
Orchestre pMkmnoniqae. dit. P. MestnL, soL : A. Lavoi- 
sier, harpe. J. Hûrreaux. J.-M. Trehard. guitares. 

22 h 30, F rfq a mcr de asSt : Tableanx rTcn France ; gevres 
de Bizet, Janacek, Ferrari, Bryers. Vitct, Aodenon. Piaf. 


Jeudi 9 juin 


PREMIERE CHAINE ? TF 1 

.11- h 35 .ViskHi.plus. 

12 .h HF. 12 {Info). 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h Jo umaL 

13 h 60 Objecti f sa nté : Ecologie et vacci na tion; 

Î8 h. C'est à vous. 

18 h 25 Le vStage dane las nuages. 

18 h 50 Histoire. (T en rire. • 

19 h 5 Météorologûh 

19 h 16 Emissions régionales. 

19 h 40 Heu-ràux. 

Avec des sketches de Femsnd Raynaud. 

20 h JoürhâL- f' 

20 h 35 Téléfîhn r daoBeHa. 

De V. Beancelli, diaprés Qisteilaneta, réaL V. de SSsti, 
•’ avec M.'-H. Brefflat. 

Les aventures sentimentales tturie jeune Milanaise qui 
vit dans lé hâte. On s’ennuie ferme. 

22 h 15 Lettres d*im bout du monde: en Grime. 

Série dé J.-E. Jeannesaon. ' • - _ 

Récit des occupations étrangères successives en Grèce 
dans les armées 40. tournant ledos aux canes postales 
touristiques de rigueur.' 

23 h 05 JoumaL 


DEUXIÈME CHAINE : A2 À' 

lo h 30 Anticipé. . 

..12 h . Jouroal (eti l2b *5). 

12 h 10 Jeu : L'Académie des neuf. 

13 h 35 Émissions régionales. 

13 h 50 Série: Les amours des années folles. , 

14 h 5 AujourtPhuî la vie. 

16 h 5 Téléfilm : PhylBs Dixayl . 

De P. Purser, réaL KL Tucfaner (Redit), r ‘ 

16 h 45 Un temps pour tout. ' 

. Y^aplusde saison: la méiéq. ; i 

17 h 45 Récré A2.. 

18 h 30 C'est la via. 

18 h 50 Jeu: Des chiffres et des lettres. • 

19 h 10 D^accord pas d'accord CLN.C.). 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h' 40 Libre expression. Lé Sénat. 

20 h Journal. . :• 

-20 ,h 35: (Magazine : L’heure de vérité. De P.-HL de 

Vnfcu, -. •; • ... -i- - 

M. Charles Fàcrtnnn, ministre dés transports, répond 
aaxjjucstions d'A. Duhamel ét A. du Ray, à" Antenne 2. 
a dé noire collaborateur, F GrOsrichenL 

21 h. 40 Magazine : Lès èofàntsdu rock-’ ' “ "/ 

lï groupe Supertrantp. ■ ^ . . 

23 h. 10 Cinéma d'animation. ■ V:-.."' 

Morfodpris, de J.-C. Yillord. ;• . " 

23 h 15 Journal. .. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

En raison de rappel è la grève générale lancée 
pair tous les syndicats de FR 3/ un prôgemme 
t miolmun * sera diffusè sur la éhahe/i savoir 
lés vingt-cinq journaux régionaux de 19 h 15 è 


19 h 35 et sous réserve le 19m de 20 h 40 ( 
le cadre de Ciné-passion} Bobby DeerfiekL 

19 h 15 E m issi ons régio nal es. 

20- h 38-Ciné-pesskm. 

. DeM--C Banaub. 

20 h 40 F9m : Bdbby Deerfield. 

Film américain de Sydney PoUack (1977), avec Al 
-Pachwk M- Kdler, A. Duperey. R. Valli, S. Meldegg. 

Un coureur automobile ns rient plus à la vie. Une jeune 
femme, rencontrée dans une clinique suisse et atteinte 
d'une maladie Incurable, lui en redonne le goût. Retour 
au grand mélo hollywoodien, avec une technique 
moderne et raffinée. Mime s'il est difficile de croire que 
Marthe Keller est A l’article dé la mort, un courant 
d'émotion passe. Al Fadno est géMaL 


FRANCE-CULTURE 

Th Z, Matantes : la Pologne & l’ordre du jour : cente- 
' mire du poète C Norvrid ; le monde des chevaux : le 
• parieur. 

8 K Les chemise de la eo mh s an c e : René Dubos ; à 
8 h 32, Louise Labé ; 1 8 h 50 : La vallée aux loups. 

9 h 7, Matinée de ht Bata U— . 

10 h 45 Questions <a rig-zag~ i C Dufresne pour : 
Moray, Fhonune du Secôod Empire. 

11 h 2, Mnsiooe:o(8iies(et&13h30etl7h32). 

11b S, Agore. 

12 b 45, F wo niW 

14 h, Sons. 

14 h S, Un livre, des voix: « la Statue », de G Audry. 

14 h 45, Les a p rès-midi de FnuceCdtart Itinéraires 1 
VULandraut à 15 h 20. Aspects psychologiques de la stéri- 
ihé ; i 1 6 h. Reportage aux usines Talbot ; a 17 h, Frencb 
isbeaudfiiL 

18 h 30, FeuUletae : Pareds è des eafanta. 

19 h 25, JastzàPa nrif r . 

19 b 30,. Les progrès de la biologie et de la médeefae: la 
denmiok^it, avec J.-P. Escande. 

20 h. Le Père de Ih ia M e. de C. GoldooL Avec M. Bou- 
quet, J. Magre, B. DevoWèrc. - 

22 h 30, Nuits magsédques: baisons dangereuses. 

FRANCE-MUSIQUE 

61 2 Musiques du mafia : ouvres de Hindemilh, Ber- 
lioz, TalEs. BazzinL 

7 h S, Coocert : ouvres de Rameau, Beethoven, par le 
Quintette de Zagreb. - 

7 h 45, Le journal de musique. 

8 b 10, Concert : œuvres de Haydn, Vjotti, Schubert, 
Mozart, par l'ensemble Amphioa. 

' 9 h S, L'oreffle en ce Hma ço u- 

9 b 20, Le marin des anateim» :Hogo Wolf : œuvres de 
Wolf, Berlioz. - 

12 h, Le royaume de la musique. 

12 h 35, Jazz. 

13 b. Concours iatenatioaal de gmtare. 

13 h 38, Poissons d’or. 

14 h 4, Masique légère : œuvres de i Lehar, Stieibe. 

14 h 30, D'axe oreille Pantre : oames de Cruseli. WeilL- 
Rachinaninav. 

17 h 5, Les tatégrales: des cwvres de Boulez. ., 

18 b, Jazz. 

18 h 30, SimBo-Coacert (en direct do studio 106). - 
Jazz : le quintette du trompettiste P. Artère. 

19 h 35, L’Huprftu. 

20 b 38. Fjréquaace de nüt : Paysages du Danube (le 
delta) : œuvres de Ivanavhch. Wolf, Blaier. Ciulei. 


A Montpellier 


Un « city magazine » en mutation 


Le Journal de Montpellier, • city magazine • 
hebdomadaire créé en 1979, traverse une crise. 
M- Paul Chiche t, P.-D.G. de la société éditrice et du 
quotidien flndépeadant (qui contrôle l'hebdoma- 
daire), a présente le 2 juin un plan de changement de 
ht formule rédactionnelle, notamment pour la rendre 
« phts populaire ». Son plan prévoit aussi b suppres- 
sion du poste de rédacteur es chef, occupé par 


IVL Pierre Serre, fondateur du journai Le personnel 
de l'hebdomadaire a voté, lundi 6 juin, contre ce pian 
(22 personnes sur 24, une s'abstenant* ; j) se réunit à 
nouveau vendredi 10 juin et doit faire des contre- 
propositions à la direction. M. Pierre Serre estime 
pour sa part que la formule proposée revient à «un 
journalisme de locale traditionnel ». 


Montpellier. - Le « city- 
magazine» - doit-on traduire par 
« magazine de la cité » ? — est 
rare en France. Même s'il trouve 
actuellement sa place dans des villes 
grandes ou moyennes comme 
Bordeaux, Nantes, Rennes, Mont- 
pellier ou Orléans (voir le Monde 
Dimanche du 26 septembre 1982). 
Il s'agit généralement d'un hebdo- 
madaire, indépendant ou non, qui 
aborde, comme son nom l’indique, 
des sujets intéressant presque exclu- 
sivement les habitants de la ville 
concernée. 

Disposant de faibles moyens - à 
moins d'être lié à un important 
groupe de presse ou à d'autres 
intérêts financiers, — le « city- 
magazine » naît et meurt au gré des 
conjonctures économiques et poli- 
tiques. Il est habituellement conçu 
et réalisé par une petite équipe 
d'hommes et de femmes, désireuse 
de faire bouger la cité dans laquelle 
elle vit. L'histoire du Journal de 
Montpellier illustre bien la fragilité 
de ces journaux mais aussi leur 
intérêt. 

Le lancement du Journal de 
Montpellier, en octobre 1979, 
résulte d'un divorce au sein de 
l’équipe fondatrice de Sud ( I ), irré- 
vérencieux hebdomadaire régional 
aujourd'hui disparu, imaginé par 
M. Jacques Moléna. M. Pierre 
Serre, son lieutenant direct, inclinait 
plus pour un « cïty-magazine 
d'information », se situant face au 
quotidien Midi libre exerçant un 
monopole. 


NOMINATION 
D'UN CONTROLEUR 
A «L'EST RÉPUBLICAIN» 

[De notre correspondant) 

Nancy. — Remplaçant M. J olive t, 
président dn tribunal de commerce 
de Nancy, M. Simon a ordonné, 
mardi 7 juin, la nomination d*un 
contrôleur chargé dferister l’actuel 
administrateur provisoire de l’Est 
républicain, M. Weber, nommé le 
la mars 1983. Le contrôleur devrait 
être le président de la compagnie 
ftes administ rateurs judiciaires au- 
près du tribunal de commerce de 
Paris et aura, notamment, pour rôle 
de « s'assurer qu'il ne sera pas 
porté atteinte au maintien, au déve- 
loppement normal de l’Est républi- 
cain pendant que sera examinée, au 
fond, la propriété de 21 % d'actions 
litigieuses ». M. Simon a. en outre, 
fajt reporter à une date à définir 
l’assemblée générale des action- 
naires de l’Est républicain, prevue 
le 10 juin 1983. 

Ces décisions vont dans le sens 
des deux requêtes déposées par 
M e Vicq et de M c Chaise-Martin au 
nom de six action n ai r es de l’Est ré- 
publicain, dont MM. Charles et 
Francis Boileau et M. et Mme Four- 
nier. Vendredi 3 juin, avant que les 
requêtes ne soient plaidées, les avo- 
cats de la famille Lignac et du Ré- 
publicain lorrain avaient déposé si- 
multanément une requête en 
suspicion légitime concernant les 
magistrats du tribunal de .commerce 
de Nancy. 

En ce qui concerne cette requête, 
M* Simon a souligné qu'elle était 
inopérante à r égard du juge des ré- 
fères et l'a transmise au premier pré- 
sident de la cour d'appel de Nancy. 
Or, cette même cour d'appel avau 
fait l'objet d'une requête semblable 
mais concernant ces magistrats, dé- 
posée alors par les actionnaires dé- 
fendus par M° Vicq et de Chaise- 
Martin. La Cour de cassation a, 
d’ailleurs, dessala la cour d’appel de 
Nancy an profit de (a cour d appel 
de Paris qui devra se prononcer sur 
la propriété des fameuses actions li- 
tigieuses. On attend désormais à 
Nancy avec impatience b position 
qui va être celle de b cour d'appel 
en ce qui concerne les requêtes en 
suspicion légitime touchant les ma- 
gistrats du tribunal de commerce. 

J.-L. BEMER 


TRIBUN ES ET DÉBATS 

JEUDI 9 JUIN 

— M. Paul Quilès, secrétaire 
national du P.S., député de Paris, est 
invité è l’émission « Plaidoyer » sur 
R.M.C. à 8 h 30. 

— M. Maurice Schumann. 
ancien ministre et sénateur, est reçu 
à l'émission « Le temps de dire » à 
19 heures sur Radio Service-Tour 
EïfTeJ (101,4 MHz. Paris). 

— Mme Marie Gabrielle Carré, 
présidente départementale de la 
FEN. participe au « Grand débat * 
à 19 h 15 sur Radio-92 (92,8 MHz, 
Nanterre, Hauts-de-Seine). 

- M. Gaston De f ferre, ministre 
de l’intérieur et de la décentralisa- 
tion. est invité i. l'émission 
«Expliquez-vous» sur Europe i à 
8 h 30. 


De notre envoyé spécial 

Avec son beau-frère en arque. 
M. Jean-François Carenco, 
aujourd'hui commissaire du gouver- 
nement au tribunal administratif de 
Marseille, il se lance dans l'aven- 
ture : un héritage, l'apport d'un 
promoteur immobilier, des souscrip- 
tions lancées auprès d'amis syndica- 
listes. des participations indivi- 
duelles. permettent de réunir 
1 million de francs. C'est loin des 
4 millions de francs rêvés au budget 
prévisionnel... 

Vendu au bas prix de 2,80 F. 
l'hebdomadaire adopte une ligne de 
conduite dont il ne se départira pas : 
traiter l’actualité dans son ensemble, 
mais par le petit bout d’une 
lorgnette que l'on aurait installée 
place de la Comédie, en plein centre 
de b ville. L’élection présidentielle 
de 1981 ? Le Journal de Montpel- 
lier interroge les petits patrons de b 
ville. Les événements de Gdansk et 
de Varsovie ? U questionne des 
Polonais vivant dans la cité. Un 
satellite soviétique un moment 1 
• égaré » dans le ciel ? II décrit le 
plan Orsec prévu par b préfecture 
de t'HéraulL Tout cela avec talent 
et sous forme de dossiers couvrant 
une pagination respectable. 

La formule semble plaire, 
puisque, au bout de quelques 
numéros, les 5 000 exemplaires 
vendus sont atteints. Le succès est 
suffisant pour que M. Paul ChicheL 
P.-D.G. de l'indépendant de Perpi- 
gnan — rival du Midi libre dans la 
région. - acquiert 66 % des pans du 
capital du Journal de Montpellier 
et lui donne son second souffle, tout 
en garantissant son entière liberté 
sur le plan rédactionnel. La vente 
moyenne atteint 8000 exemplaires 
en 1981, avec des «bonds» à 
10000, mais l’équipe Serre commet 
alors l’imprudence, à l’automne de 
1982. de se lancer dans b quadri- 

DÉCÈS DE DENISE GLASER 

Denise Glaser, productrice de té- 
lévision. est morte lundi soir 6 juin à 
Paris, des suites d’un cancer, à l’âge 
de soixante-deux ans. 

[Née en 1920 h Arras (Pas- 
de-Calais), Denise Glaser se fait connaî- 
tre i b télévision française en 1959 
comme productrice et présentatrice de 
l’émission « Dttcorama », chronique 
hebdo madair e du microsillon au cours 
de laquelle, dans un style sophistiqué 
très personnel, brocardé par les chanson- 
nim. elle interrogeait un invité. En 
1962, Denise Glaser produit « Comme 0 
vous plaira», émission de divertisse- 
ment mariant b musique classique, la 
chanson, le théâtre et b littérature. De- 
puis dix ans. b télévision avait pratique- 
ment refusé tous ses projets d’émis- 
sions.] 

• L'ordre de grève pour le jeudi 
9 juin, dont le préavis a été déposé 
b semaine dernière par plusieurs 
syndicats de personnel de FR 3, a 
été confirmé mardi soir à l’issue 
d’une rencontre avec b direction de 
la chaîne. Cette réuni cm. ont estimé 
dans un communiqué les organisa- 
tions syndicales (C.F.D.T., C.G.T., 
F.O., SORT et C.G.C.) . n’a apporté 
» aucune réponse précise » sur les 
étapes et le contenu de b régionali- 
sation. b politique d'investissement 
et de personnel, le plan d'entreprise 
et le budget. L'Union nationale des 
syndicats de journalistes (S.NJ., 
C.F.D.T^ C.G.T.) a décidé d’appor- 
ter son soutien à ce mouvement de 
protestation. 


chromie sur papier couché, formule 
plus coûteuse qui augmente d'un 
tiers le prix de fabrication, alors que 
les plus gros annonceurs publici- 
taires de la ville se font toujours 

attendre. 

L'Indépendant prend alors la 
décision, en janvier 1983, de retirer 
au Journal de Montpellier (a 
responsabilité de la gestion du 
magazine (qu’il confie à ses propres 
services informatiques), licenciant 
du même coup trois « adminis- 
tratifs ». Plus sérieux encore : il 
donne des directives rédactionnelles, 
exigeant déjà une formule plus 
• populaire - — tout en accroissant 
la pagination, portée jusqu'à 
56 pages, pour le prix, inchangé 
depuis longtemps, de 3,50 F- avec 
un développement des « faits de 
société-. Les dernières décisions 
accentuent ces orientations. 

MICHEL CASTA1NG. 


(I) Une tentative de reparution, sous 
le titre le Nouveau Sud. en novembre- 
décembre 1 982, a échoué. 


Au i Fi nancial T imes» 

LE PRÉSIDENT 
DÉNONCE LE CARACTÈRE 
POLITIQUE DE LA GRÈVE 

(De notre correspondant ) 

Londres. — Le Financial Times 
n’a pas paru depuis une semaine à la 
suite d'un conflit entre la direction 
et vingt-quatre contrôleurs de b 
salle «tes machines, membres du 
Syndicat des ans graphiques 
(N.GJL). Par solidarité, tous les 
adhérents du N.G.A. travaillant au 
quotidien économique ont été 
appélcs à cesser le travail après que 
cent quatorze employés de b pro- 
duction ont été mis à pied. 

Les contrôleurs réclament des 
augmentations de salaires jugées 
excessives par la direction en 
échange d'une augmentation de b 
productivité par b diminution du 
personnel travaillant sur chaque 
machine et l’augmentation d’une 
heure de l'équipe du vendredi soir, 
avec en contre partie l'introduction 
de b semaine de quatre jours. Le 
N.GA serait prêt à accepter b 
modification des conditions de tra- 
vail pour une hausse des salaires de 
304 à 322 livres par semaine (envi- 
ron 3 550 à 3 770 francs). La direc- 
tion refuse pour éviter un revalorisa- 
tion de tous les salaires ouvriers. 

Dans une lettre au premier minis- 
tre et aux dirigeants des principaux 
partis, le président du Financial 
Times, M. Alan Hare, a dénoncé le 
caractère politique de grève et sug- 
gère qu'une législation spéciale 
réglemente le droit de b grève dans 
b presse, notamment pendant les 
campagnes électorales. 

Le moment choisi n'est pas une 
simple coïncidence. Mais c'est 
moins pour empêcher de paraître un 
journal qui a toujours su garder une 
attitude critique vis-à-vis de l'expé- 
rience Thatcher que pour renforcer 
sa position dans les négociations que 
le N.G.A a appelé à b grève à b 
veille des élections. Il n'en reste pas 
moins que les électeurs britanniques 
ont été privés, pendant une semaine 
cruciale, d'un 'journal que chacun 
s’accorde à reconnaître comme un 
des meilleurs quotidiens britanni- 
ques et européens. - D.V. 


Dès maintenantja solution pour 
vos VACANCES à iet ranger c est: 

PARIS TOURS 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


LA MAISON 


MÉTÉOROLOGIE 


En plein air 


Le camping aura, sans doute, cet été encore plus d'adeptes 
que d'habitude. 


Ceux qui sont déjà équipés 
voudront compléter leur matériel 
pour acquérir plus de confort. 
Les autres chercheront un habi- 
tacle à la mesure de leurs be- 
soins et de leur budget. Com- 
promis entre le caravane et la 
tente, la caravane pliante n’est 
guère plus encombrante, sur 
route, qu'une remorque à ba- 
gages. Pesant moins de 
500 kilos en charge (donc facile 
à tirer par une petite voiture), elle 
renferme une grande tente et 
tout le matériel de camping. A 
l'étape, tout se déploie pour lo- 
ger quatre personnes, qui ne 
coucheront pas à même le sol. 
Parmi les nouveaux modèles, la 
« Windsor » de Trigano a deux 
lits de deux personnes, isolés par 
des rideaux, un grand auvent 
avec coin cuisine et deux coffres 
de rangement ( 1 0 000 F envi- 
ron). La < J 5 automatic » d'An- 
dré Jamet. un peu plus grande, 
comprend deux « chambres », 
une table pliante avec 
banquettes-coffres et un bloc- 
cuisine tout équipé sous l'auvent 
(de 1 S 000 à 1 6 000 F environ). 

Pour un camping sauvage iti- 
nérant, l'auto-tente « Bivouac » 
de Trekking permer de coucher 
deux personnes... sur le toit de la 
voiture I Une coque en plastique, 
de forme profilée, fixée comme 
une galerie à bagages, s'ouvre 
automatiquement pour laisser 
apparaître une tente (recouvrant 
un grand matelas) à laquelle on 
accède par une échelle (3 950 F 
environ). 

Les randonneurs circulant sur 
deux roues choisissent de lé- 
gères tentes canadiennes. Ne pe- 
sant que 1 .9 kg. la nouvelle 
« Cyclopack » Trigano est une 
tente à deux places dont l'arma- 
ture est faite d'un seul mât flexi- 
ble extérieur (750 F environ). La 
tente-bulle « Cervins-alu » Maré- 
chal est une coupole à double 
toit pour trois personnes ; son 


armature intérieure comprend 
deux arceaux croisés (9B0 F. à la 
Samaritaine). 

Faire la cuisine hors de chez 
soi requiert un matériel adapté 
au mode de vie en plein air. Pour 
un bateau. Electrolux vient de 
sortir un appareil à gaz à deux 
brûleurs et un vrai four, à hublot 
en verre trempé, avec système 
de sécurité (2 050 F environ). 
Pour équiper le coin de cuisine 
d'une caravane ou d’un camping- 
car. le même fabricant propose 
deux nouveautés à encastrer : un 
évier en acier émaillé de couleur 
(285 F) et un plan de cuisson à 
deux brûleurs avec sécurité par 
rhermo-couple. 550 F environ. 
Un nouveau réfrigérateur, d'une 
capacité de 94 litres, peut fonc- 
tionner au butane-propane ou à 
l'électricité, en 12 ou 220 volts 
(Electrolux, 3 070 F environ ). 

Pour conserver, sous la tente. 
Iss alimenta au frais pendant 
vingt-quatre heures, la glacière 
« Isotherm 990 SL • de 
Camping-gaz international a une 
capacité de 45 litres. Elle s'uti- 
lise soit horizontalement (en cof- 
fre) soit verticalement comme 
une armoire (300 F environ). On 
peut remplacer le pain de glace 
traditionnel par les accumula- 
teurs de froid « Freez pack » 
Camping-gaz international ; 
contenus dans des sacs en po- 
lyéthylène épais, ils se rechar- 
gent dans un réfrigérateur ou un 
congélateur. 

JANY AU JAME. 

* Trigano-fotsirs, 25. avenue 
Jean-Jaurès. 75019 Paris ; ici. : 202- 
64-92. 

* André Jamet, BP 36. 3S530 
Pomcharra : îél. : |76) 71-904». 

* Trekking. 233. chemin de la 
Commandene, 13015 Marsciik: 
ta.: (911 69-1043. 

* Electrolux et Camping-gaz 
intenta doua) : dans les grands ma- 
gasins et les magasins spécialises. 



ÉTofatÜM probable du temps en France 
entre le Mercredi 8 joie à 9 berne et 
le jeudi 9 join à mimdL 


Le front orageux . CN » achèvera de 
traverser b moitié sud-est du pays en 
ondulant. A l'arrière, une traîne peu 
active dan» l'intérieur, plus active près 
de b Manche, s'établira. 

Demain marin, des Pyrénées cen- 
trales et orientales au Massif Central, 
aux Vosges, au Jura et aux Alpes du 
nord le ciel sera très nuageux ou couvert 
et des orages éclateront de façon discon- 
tinue. Ils seront localement accompa- 
gnés d'averses de pluie ou de grêle forte, 
plutôt sur les versants sud des reliefs. A 
l'avant, le ciel sera voilé sur la Corse, la 
haute vallée du Rhône, les Alpes cen- 
trales et du sud et le pourtour méditer- 
ranéen. Sur tout le reste du pays, le 
temps sera brumeux ci nuageux. 

Au cours de l'après-midi, le temps 
orageux atteindra les régions de b Cône 
et de b Provence à l’Alsace et les orages 
reprendront de façon discontinue. Près 
des côtes de la Manche. le ciel sera très 
nuageux avec des averses. Sur tout le 
reste du pays, le temps sera variable 
avec alternance d 1 éclaircies et de pas- 
sages nuageux. Les éclaircies devien- 
dront belles au sud de b Loire. 


mmuu *«*10 40» 

JW" ISO 
5 nu C OCSiTfttHNS 


Au point de vue température, il fera 
an lever du jour. 14 à 16 degrés dans le 
Sud-Ouest. 16 à 18 degrés dans le Sud- . 
EsL 12 à 15 degrés ailleurs. L'après- 
midi. te thermomètre marquera 18 à 
20 degrés près des côtes de la Manche, 
22 à 26 degrés sur le reste du pays en 
croissant du nord vers le sud. 




La pression atmosphérique réduite au 
niveau de b mer était à Paris, le 8 juin, 
à 8 heures, de ! 018 millibars, sent 
763.6 millimètres de mercure. 

Tempéra tores (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au coûts 



LE CALENDRIER 
DES SOLDES 


• POUR LUI 

Amys, 14, rue de Sèvres : à 
partir du 1“ juillet. 

Berel. 12, rue de Sèvres : à 
partir du 17 juin. 

Cerwti, 27, aie Royale : du 
28 juin au 2 juillet. 

Dorian Guy, 36, avenue 
George-V : à partir du 17 juin. 

Bysêes Soieries, 65, Champs- 
Elysées : à partir du 20 juin. 

Ermeneçildo Zegns, 10. rue 
de la Paix : à partir du 23 juin. 

Francesco Smatto. 44, rue 
François-l* r ; 5. place Victor- 
Hugo : du 21 au 23 juiHet. 

Charvet. 28, place Vendôme : 
â partir du 21 juin. 

Givenchy Monsieur, 29-31, 
avenue George-V : jusqu'au 
10 juin. 

Marcel But, 138, faubourg 
Saint-Honoré : du 4 au 8 juillet. 

SuHta, 2, rue de Cssnglione : à 
partir du 25 juin. 


NATHALIE MONT-SERVAN. 



SBH centre d’exposition 

67/69; boulevard de Courcelles - 75008 PARIS 
Tél. : 267.45.26/ 763.59.72 



ipour acheter encore moins cher 
lies dernières nouveautés à nos 
M cm prix alignés 


V<‘^or.ce 


,cette a^- n 

ancien 


PHOTO-CINE DU 


3S~ 



CANON Al 


avec obj. 1,8/50 mm 


9-9 bis, bd des FJJJes du Cafvaîr 
(entre Bastille et République) 
75003 PARIS - 887.66.58 

LE SPECIALISTE 
DE LA DEFRISE 


3370F 


—et votre reprise 
viendra encore an déduction 


PRÉVISIONS POUR LE 9 JUIN A O HEURE (G.M.T.J 



de b journée du 7 juin ; le second le 
minimum dan* b nuit du 7 au 8 juin) : 

Ajaccio. 27 et 14 degrés ; Biarritz, 26 
et 16 ; Bordeaux, 32 et 17; Bourges, 31. 
« 19 ; Brest. 23 et 13 ; Caen, 27 et 17 ; 
Cherbourg, 24 et 13; Clermont- 
Ferrand, 33 et 18 : Dijon, 29 et 14 ; Gre- 
noble, 30 et 17 ; Lille. 27 et 17 ; Lyon. 
30 et 19; Marseille-Marignane. 31 et 
18 ; Nancy, 25 et 9 : Nantes. 30 et 16 ; 
Nice-Côte d’Azur. 36 et 19; Paris- 
Le Bourget. 29 et 19 ; Pau, 28 et 16 ; 
Perpignan. 29 et 19; Rennes. 30 et 16: 
Strasbourg, 26 et 1 1 ; Tout», 31 et 18 ; 
Toulouse. 32 et 18 ; Pointe-à-Pitre 32 et 
24, 


PARIS EN VISITES 


VENDREDI 10 JUIN 


. Le Marais littéraire », 15 h, 6, place 
des Vosges (Caisse nationale des monu- 
ments historiques). 

-Cathédrale rosse», 15 h, 12, nie 
Daru (Connaissance d’ici et d’ailleurs). 

* Jardins, passages et boutiques inso- 
lites de b butte Montmartre», 15 h. 
métro Blanche (Paris et son histoire). 

• Hôtels, é gl is e de file Saint-Loun », 


14 b 30. angle quai de Bourbon-poot 
Marie, E. R om ai m . "• - : 


CONFÉRENCES 


19 h 30. 1. rue Victor Cousin, Ges- 
tion. MM. Davy ; • L'illumination selon 
Marguerite Porète » (Université popu- 
laire de Paris). 

19 b 30. 9 ter. nie Auguste Barbier. 
P. Veret : » Médecine énergétique» 
(Ghrzey). 


BREl 


CHORALES 

CHANTER A CRÉTEIL. — Las 11 et 
12 juin prochains, près de six 
cents choristes appartenant à la 
région Paris-Est du mouvement 
« A cœur joie ». se réuniront à la 
Maison des arts et de la culture de 
Créteil (Val-de-Marne) pour chan- 
ter. 

Ce week-end de travail en com- 
mun. sous la direction de Jean 
Sourisse, professeur d'éducation 
musicale et instructeur national de 
direction chorale, sera clôturé par 
un concert. 

* M. Mfcbd Lambert, 34, boule- 
vard Moetaigut, 94000 CréteO, 
TéL: 899-5724. 


FAMILLE 


UNE AIDE POUR L'ÉTÉ. - Les fa- 
milles qui souhaitent recevoir une 
jeune fille étrangère pendant les 
vacances scolaires pour surveiller 
des enfants ou aider aux travaux 
ménagers sont informées qu'elles 
peuvent obtenir satisfaction au- 
près de ('Association pour le déve- 
loppement de l'expression fran- 
çaise et des relations 
internationales (ADEFRI- 
Contacts). 

Il s'agit de jeunes étudiantes dési- 
reuses d'améliorer laies connais- 
sances linguistiques tout en occu- 
pant utilement leurs vacances. 

* Contacts, 55 rue Natfawale, 
37000 Tours. tèL : (47) 20-20-57 et 
(47)20-63-58- 


SANTE 
ACOMPTES SUR LES ARRÉ- 
RAGES. — La Caisse primaire 
d'assurance maladie de Paris rap- 
pelle à ses resortœsants que, dans 
l'éventualité où un délai existerait 
entre la cessation de paiement des 
indemnités journalières et le verse- 
ment d'une pension (finvalkfité, ils 
ont la possibilité de demander à la 
Caisse régionale tf asuraoce mala- 
die d'Ile-de-France le versement 
d'un acompte sur leurs arrérages 
dans la mesure où le droit à la 
pension est reconnu. Dans cette 
hypothèse, l’acompte peut ; être 
attribué sur la base, du montant 
minimum de la pension tfinvalt- 
drté. 

Par ailleurs, les assurés peuvent 
également solhcrter l'attribution 
d'un fonds de secours auprès de 
leur «entre d’affiliation, entre la 
date où les 'mderrmfiés journalières 
cessent d'être réglées et celle où 
la pension est effectivement ver- 
sée (trimestre échu). 


STAGES 

DANSE ET MUSIQUE EN NOR- 
MANDIE. - La (fraction régionale 
de Basse-Normandie organise des 
stages de danse et de musique au 
CREPS d'HouJgate (Calvados). Les 
- 18 et 19 juin, stage d* accordéon 
. diatonique et de vielle â roue et tes 
• ■ 1* et 9 juillet, stage de danses du 
Centre et danses d'Alsace. 


* 151-153, ntt de b DSnancc, 
14606 Cm, C&: (31) 944Z-1SL 


LOISIRS 

DES STAGES DE THEATRE. - 
L'association Espece relation or- 
ganise pour Tété 1983. dans la 
station des Arcs 1600. une série 
de stages de tftéâtro- 
expression-cornmurHcation sur dif- 
férents thèmes : voix, corps, mas- 
ques. commedia delVarte, 
recherche de son down, imagi- 
naire. 

* Maison des Arcs, 98, borée- 
tard da Montparnasse, 75014 Paris, 
CéL: 322-43-32. 


PROTECTION DE LA NATURE A 
PORT-CROS. — L'association 
Jeunes et nature, de la Fédération 
française des sociétés de protec- 
tion de' la nature,, organisé du 
27 juin au 2 juillet un stage à Port- 
eras (Var) (découverte des tfiffé- 
. rems milieux d'une Ile, problèmes 
de (a pollution de la Méditerra- 
née), et du 4 au 10 juHlêt un stage 
' d’ornithologie ' (connaissance de 
l’oiseau et de son milieu). 


* Jetaes et natnre. 129, botde- 
«rt Saiat-Gerania, 1 75279. Paris 
Cedex 06. TéL: 326-19-26. 


ije \&£> 


HORIZONTALEMENT 
I.- Général, 3 n’a rien à voir avec 
la grande muette. Parmi les hon- 
neurs ou susceptible d’en recevoir. - 
U. Mont au pays des Capulezs. - 

III. Sa place est à la Bastille - 

IV. Une femme en consomme beau- 
coup pour_prcscrver ses traits et peu 
pour conserver sa ligne- Coureur des 
steppes. - VT Forme d'avoir. Copu- 
lative. — VI. Accablé par de 
lourdes charges ou débarrassé d'une 
légère enveloppe. Emission de na- 
ture â troubler la réception. - 
VU. Privatif. Son réveil incite ses 
voisins à ouvrir l'œiL — Ylll. Point 
d'apparition de l'éternel retour. Lu- 
mière dans ja nuit. — IX. Les 
Maures y occupent une situation do- 
minante. - X. I) est évident qu'une 
maîtresse s'impose pour ce genre 
d'éducation. — Xi. Économisais 
l'énergie pins par nature que par de- 
voir civiques 


Températures relevées a 1 étranger : 
Alger, 26 et 17 degrés ; Amsterdam, 24 
et 13 : Athènes, 27 et 19 ; Berlin, 20 et 
10 ; Bonn, 24 et 12 ; Bruxelles. 26 et 15; 
Le Caire. 34 et 23 ; Des Canaries, 24 et 

18 ; Copenhague, 20 et 10 ; Dakar. 27 et 
24 ; pjerbo, 32 et 22 ; Genève. 26 et 14 ; 
Jérusalem, 32 et 14 : Lisbonne, 21 et 
13; Londres, 25 et 1 7 ; Luxembourg, 27 
et 13 ; Madrid, 31 et 15.; Moscou. 16 et 
7 ; Nairobi, 23 et 12 ; New-York. 26 èt 

19 ; P&lma-de-Majorque. 34 et 16 ; 
Rome, 31 et 16; Stoocbolin, 21 et 8; 
Tozeiuv36et22;Turas,33et 17. 

( Document établi . 

.. .avec le support technique spécial 
dé la Météorologie nationale. 


VERTICALEMENT 
I. Malgré son nom, ce* arbre n'a 
rien de commun avec l’arbre de jus- 
tice de Saint-Louis. - 2. Vis sans 
(In. Mot d'ordre d’une compagnie de 
jqyeux drilles. Possessif. - 3. Dévas- 
tateur de crèches. L’ancienne Kali- 
mne. — 4. Protège-tibia des hoplites. 
Direction générale. - 5. Chantre. 
Logeaient faisant souvent l'objet 
d’une mesure d'expulsion. — 6. Sé- 
paration grammaticale. Motif d'ex- 
position. Préposition. - 7. S’enterre 
joyeusement. Le grand est pompeux. 
->* & Organe ou instrument Trotte 
chez Confucius. — 9. Personnel. Des 
fruits qui peuvent nuire à (a bran- 
che. 


SohOai du problème «• 3466 

■ Horizoma temenl 
I.Saqg-fsgwL - U, %érée Ne. - 
lit. Uppercuts. - TV. Sue. Té. Ro. 

- V. Cisailles. - VL Ut Blé. PS. - 
VU. Te. Ré. Vie. - Vlll. Atlas. 
Ode. - IX. Ness. Oui. - X. Dînette. 

- XL EL filées. 


Verticalement - - 
1. Sotu-coianée. - 2. Appai-lète. 

- 3. Nèpcs. LSD. - 4. Gré. Abrasif. 

- 5. Fertiles. Ni. - 6. Recèle. Gel. 

- 7. Voûtfc - 8. ïntiépûfité.. .- 
9. Désossée. Es. 


GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 8 juin : 


DES LOIS 

• Modifiant cinq articles du 
code des pensions militaires d'invali- 
dité et des victimes de la guerre. 

• Adaptant le code des assu- 
rances à une directive du conseil des 
Communautés européennes. - 

UN DÉCRET 

• Relatif au renouvellement des 
contrats prévus par l'ordonnance du 
1" mais 1982 relative à la prise en 
charge par l'Etat de certaines cotisa- 
tions de sécurité sociale dans les 
entreprises industrielles des secteurs 
du textile et de l'habillement. 


Service dm AN—— m a 
5»raedesUaBw 
75427 PARIS CEDEX 09 
CCP. Paris 4297-23 




3 mois émois .9 mois 12oob 


FRANCE ’ 

341 F 554 F 767F 980 F 


TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
«61F 1674F 1547 F 2620 F 


ÉTRANGER 
(pur Messageries) : ' > 

L - M3ÆK)UE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

381F «34F 887 F 3 MST 


it-ajBSLTÜNBffi .r 
454 F _ 779F 1165 F 1436F 


Ftt veto aéri en s 
Tarif sic demande. 

Le* abonnés qui prient par chèque 
penal (trais volet») voudront un 
jxoôrcce chèque à Icerdcnapdc- 
Changementt d’adresse définit ou 
provisoires (deux semâmes ou- plus) ; 
SOS aboutés nt invités ï formuler 
leur ifamiyiy iiÿe « wim'iwf ii, moins 
avant leur départ 

Joindre h dernière bande d'envoi & 

tonteeonfspoedaaee 

Vea H lê i t nrofer' Pobfigeanc* da 
rédiger ta, les m s p ropres ta 
capitales d’faaprteeree. - 
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Lalen* 

OFFRES D'EMPLOI 77.00 

DEMANDES D'EMPLOI .... 22.80 

IMMOBILIER 52,00 

AUTOMOBILES. ; ■ 52.00 

AGENDA .... u.-.., r . 62.00 

PROP.COMM: CAPfTAUX . , 151 .80 


UiQMT.TL. 

91,32 

27.04 

61.67 

61.67 

61.67 

180,03 


annonce* cmsieci 


fîOIMDE — Jeudi 9 juî 

n 1983 

- Pagi 

ANNONCES ENCADRÉES 

Uum'cat* 

Lmei/hç T.T.C. 

OFFRES D’EMPLOI 

. . 43.40 

51,47 

DEMANDES D'EMPLOI 

. . 13,00 

15,42 

IMMOBILIER 

. . 33.60 

39.85 

AUTOMOBILES 

. . 33,60 

39.85 

AGENDA 

. . 33.60 

39.85 


Dégrerarfs selon wrfaç» ou nombre dépendions. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



Alcatel 


Filiata dft ÇIT ALCATEL, nojj» cherchons des animateurs de Formation 

INGÉNIEURS OU TECHNICIENS SUPÉRIEURS m 

dans les domaines suivants : 


INFORMATIQUE 


Expérience de b conduite da projets indus- 
triels " : ;■■■„ 

Connaissance dès techniques, informatiques 
de pointa. - ' ' 


TÉLÉCOMMUNICATIONS 


■ Equipements de transmission, téléphonie, 

commutation 

m Première expérience souhaitée : BE, SAV, 

chantiers,-- 


ELECTRONIQUE ÉLECTROTECHNIQUE 


Pour tous ces postes une bonne connaissance de ('ANGLAIS est nécessaire. 

Notre smicnire -voué per mettra : — de développer vos dons d’animateur et vos mnnabsances/œchnîqijes. — de 
répondre à. une de w* motivations en effectuant des déplacement» de courte durée en France et à l’étranger. 
S) vous êtes i ntére ssé adresse r votre lettre manuscrite et CV A Mme □ ANJOU 
COOPERATION INTERNATIONALE ALCATEL - 27, rue Godillot - 93406 SAINT-OUEN. 


5500 personnes dont 640 cadres 



Sté mécanique st décolletage 

rfègeeParis recherche 

AGENT COMMERCIAL 

Man introd. auprès, de* admi- 
niatr- armé* et oéronaut.. otc- 
Adr. C.V., photo et prêt, è 
W 3.134 Publicités 
Réuniea.112. bd Voltaire. 
75011 PARIS qui tranatn. 


Division Informatique 

Constructeur français de mini-ordinateuis, spécialiste de l'informatique distribuée 

recherche 

dans le cadre de F accroissement de son activité de constructeur informatique et du lancement de sa 

nouvelle gestion de micro-ordinateurs 

Responsable 
informatique production 

Ce poste s'adresse à un ingénieur de production motivé par les problèmes cf organisation et de gestion 
de production. U aura pour mission de définir, mettre en place ou adapter des outils nécessaires à 
F ordonnancement de la production de la division dans le cadre du plan informatique. Une 
connaissance des systèmes modernes de gestion de production serait appréciée. 

Veuillez adresser votre dossier de candidature sous réf 1163 à SFENA, Gestion des Cadres, BP 59, 

L 78141 Vétizy-Villacoublay Cédex. À 


ar 



SYNDIC de CO-PROPRIÉTÉ 
ST-LA2ARE. recherche 


INTERTECHNIQUE 

IN 50 - IN 500 - IN 5000 


Dans le cadre de la mise en oeuvre de ses systèmes de 
gestion oo de base de données et base de données 


Cabinet d'expertise comptable international recher- 
che titulaires du DJE.C.S. complet pour devenir 
EXPERTS COMPTABLES stagiaires. Seront égale- 
ment considérés lés candidats ayant jusqu’à 2 ans 
= ;• tP expérience de cabinet. 

Ecrire avec c.v. à Société- européenne ■ d’ Audit, 
23, rue d'Anjou, 75008 PARIS. 


P fUI DTI DI F I réparties - systèmes mu Kï microprocesseurs 

b Uflir I AD LL I et périphériques de technologie avancée 


oonnaissaitt pi of a— io n, C.V. at 
prétentions F. S. O.. 3. r. do 
Stockhtam. PARIS-8*. * 


SYNDIC de COPROPRIÉTÉ 
ST-LAZARE. rattache 


rj: h \jx\ 


Libre rapidement, C.V. et pré- 
ton bons à F.S.G., 3. rue do 
StocfcMom. PARIS-8*. 


recherche 

pour son service Clients 

INGÉNIEUR ENSAM 

(ékctro^iue-U'onnatiqw) ou équivalent 



chocolat Ÿ? 

Rcmjlain 


emploi/ régionouH 


Animer ta région 
L Charente. Poitou, 
Touraine? Berry... 


Voua connaissez nos produits, notre marque et note réputation de quabâ 
Nota recherchons notre ■ 


région 


(Réf. SC-36) 

Débutant ou ayant 1 A 2 are d’expérience, pour l'étude 
des méthodes de maintenance 
(« Matériel -, transmissions et réseaux) 
et misa en place de la formation correspondante. J 

INGÉNIEUR LOGICIEL 

(Réf. SC-37) 

Pour prise en charge dn support « Logiciel • aux équipes | 
de maintenance et rose en place 
de la formation correspondante. 

NWean de rémunération motivant qui tiendra compte 
de Pexpériencc des canctidars. 

Nombreux avantages sociaux dont prime de fin d'année. 

Restaurant d'entreprise. 

Adresser C.V. avec prétentions, 
en précisant la référence de f annonce, 
i la Direction du Personnel. 


Impor tante firme 
(T installa lions da Brands 
rechercha 

UN CONCEPTEUR 
MAQUETTISTE 

confirmé <4 ans expérience) 
pour créat i on da maquattas an 
volume da stands. 

Na pas sa présenter, écrira avec 
C.V., réf.. prétentions at photo 

(retournée). 

Structuras internationales. 
BJ». 101. 93102 MONTREUIL 
Cedex. 


LABORATOIRE COMMUN 
au OMET et au CNRS 
situé à iasyl ee Mou li n eaux 


UN INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 

'E.S.E.. E.N.S.T., E.N.S.I.. 
J.ALSJD 

Ayant quaiquM années d* axpé- 
henee an ée wr o ni qiit numéri- 
que ai radar pour responsabilité 
da protêts 

UN INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 

•E.S.E., E.N.S.T., E.N.S.I.. 
LN.SwA.) 

Débutant pour t rave il kir dans la 
dom ai ne des hyperfréquences 
(charges utiles spatiales) 

UNATP 

ÉLECTRONICIEN 


cp 


Nous recherchons 

des CONSEILS D’ENTREPRISES 

orientés vers les problèmes d 'ÉVALUATIONS 
à LILLE et i ROUEN 

si vous avez quelques années d’cxp&xence financière (ban- 
que, service financier, cabinets s p éc ialis és,.'), s vous 
aimez conseiller eu travaillant en équipe dans un groupe 
leader de sa prbfesrâm, à TOtK.wuto rapidement mesurer 
votre efficacité en fonction de vos lésuhats. 

Envqyez Icare manuscrite à" J. BRAVARD, 77,. rue Lau- 
gier, 7561 7 PARES en joignant photo (ret) « c.v. 


, VAL DE IXHRE 

amn wune équipe d elO pe monnes ri fl est 

D initie; «ri outre,, les actions promotionnel» 1 '^ 8 ®nsâst»K 

Vouyavezuoe bonne expériencedela grande dfctrfcufion, notre formation de 
ESC IUT- voua* préparé A gérer votre chiffre d’affaires, uoassouhaitez re^oô 
une sodètA de borôe'ranoaiinée et en expansion régulère : vous nous int&ra 

Nous vous invitons à adresser votre candBdature (en indiquant vos 
p 1 sefc**ft 23M044; à notre Conseil CPA, 3 rue de Liège 


Mairia d'Oyormax cherche pour 
■on centra culturel - 


Bon cinéma. 

Adresser C.V. t M. h Maire 
Mairia 

01 108 OYONNAX CSDEX 
Candidature è ermOMr 
avant la 30 iuht 1B83. 


Laboratoire urévarstaure situé 
an 'Alsace recherche pour la 
rentrée 83-84, chimistes «t 
physico-chimistes ty comp ris 
potymériaxaa) pour la prépara- 
tion da thèses de docteur- 
i n gén i eu r at da trolsiénta cycle. 
Bourse d’un montant élevé. 
C.N.R.S. Centre de recherchas 
physico-chimie daa surfaces *o- 
Sdas. 24, av. du Piéaldant- 
Karmady. 68200 MULHOUSE. 


CARTOhMAGE IMPRMÉ 
BORDELAIS 
chercha 


Y.R.P. 

II 

ou 

AGENTS COMMERCIAUX 
Hommes sa Femmes 

- Sans limita daa régions 

TéL où sa présenter las. lundi 6. 
mardi 7, mercredi 8. jeudi B Juin 
de 14 A 19 h « MOVbTEL BA. 
GNOLET. 1. av. dé (a Républi- 
que, 1* étage. Tél. (1) 360- 
02-10. Demander M- MAJA. 


Ecole de français 
pour étrangère, rechercha 

PROFESSEUR 

Exp.. V.I.F.. at D.V.V. 

exigée, plein tempe. 
Ecrira avec c.v. détaillé 
RÉGIE-PRESSE 
n° T 040.855 M 
SS tris,- r. Réaumur, PARfS-2*. I 


/ Entreprise Nationale 

r de ‘neveux Routicn \ 

recherche 

Comptable Principal 

Il sera chargé du sunî et des justifications de 
l'ensemble des comptes pour préparations des _ 
bilans trimestriels. 

Ce poste exige une bonne txschnidté comptable >« 
et le goût du contact Expérience indispensable £ 
de 3 ans. Connaissance souhaitée du nouveau*!: 
pian comptable 1984. ^ 

Ecrire Entreprise JEAN LEFEBVRE S 

76, Bd Robert Schumann - BP 100 
Si. 93190 Llvry Gargan 


DAiutant ou quelques anrtéea 
tf'axpêrianc* pour travaiJIar 
dans la domaina daa 
hyparfréquancas. 

Ecrira* N» M. B 2. 733 
BLEU. 17. rua Labai 
94307 VINCENNES Cadax 
qui tranamatus. 


Aa a oc ta tion nclMfdis 
FORMATEUR EXPÉRIMENTÉ 
Envoyer C.V. + lama 
Souu rr* T 040.825 M 
RÉGIE-PRESSE 
BS bia. rua Réaumur. Pana-2*. 



E 

BÉTON 


Ecrira 25. rua Jaan-Giraudoux. 
75116 paria ou tél. pour B.V. 
au 720-86-76. 


S té Moi sons- A-tfort. recherche 


STÉ IMMOBILIÈRE cherche 
VENDEUR EFFICACE avec 
voit., pi. stable. 636-12-88. 



JEÛNE CADRE 
COMMERCIAL 

ESCE - ESC + formation 
export ou similaire 
Disposant d'une expsrienc: 
Si l “xportsiien üt 1 3 2 ans. 
pj-'an; bien i'angitii 
+ i'aflemand eu i'espîgnoi 


- Dâveioppemetrl « gestion 
des marchés d'Europe ds 
l’Ouest ri- Scandinavie. Crées, 

Proche Orisnt. 

- Missions pondoofiss (tels 

-te ronds entier. 

• V^tetonctiDntypéFB 

• Larges possaiSfe tTaw- 
nr Htm i b vohnB «porta 
tries de la 06. 

Adr. CV dét. ss rét 10074 

• SHfTKCoaMl • 


UN CHARGÉ 

D’Etudes 


- . Maîtriae, droit publie; 

Bamunon comp l émentaire 

- an S d ancaa économique» ; 

— .Ën n éria nca . minimum 4M 
Sans an uduntema. 


Rémunération : 9.000 F. 


Adresser c.v. at photo i i 
■ C.E.T.E. DE L'EST- 
M. DÉ COtUNCK 

BJ». 10,91 
67036 METZ CEDEX. 
Téléphona r 774-46-45: 


INGÉNIEURS 

LOGICIEL 


Rasponeablaa at autonomes, 
avec Dramihra expérience (sys- 
tème, télécom-résaaux, 
XAOiJ. 

Pour s'intégrer * gna petite 
équipa da consultants. 
Conditions motivantas. 

Adresser C.V. at prét e nt io ns. 

. 22. «venue EmB«-Zoia. 
75016 PARIS. 


Orgaissma an expansion 
•+• 45 % an 1982. roeh. 

16 COLLABORATEURS 
■ COMMERCIAUX. H. Ou F. 

ooüt contacts haut nivoau, for- 
mation intama. rémunération 
motivante, postes évolutifs. 
Tél. : 500-24-03. 

Pour anginaarine rtudéaire 

INGÉNIEURS D’ÉTUDES 

(capacités, coda ASME 3. 
R.C.C.M.i. Qastion contrats, 
suivi études et documents. 
TéL ; 704-29-09. porto 13. 


VILLE DE CHEVILLY-LARUE 
(Val-de-Mama) 
recruta 

1 ATTACHÉ COMMUNAL 

Par vole de mutation Ou flou- 
nuit sur la lista d'aptitude 
chargé da la coorcfeunion des 
sarvieas culturels, 

Adr. candidature et C.v. à : 

Monsieur LE MAIRE 
94550 CHEVILLY-LARUE. 


2 ING. SYSTEMES 

C7CS - VTAM/ VSAM 

2 ING. PROJETS 

MITRA 125/225 

4 ING. TEMPS REEL 

MITRA 125 LTR 

2 ING. RÉSEAUX 

INTEL / MOTOROLA 

4 ING. MICROS 
6 ING. TÉLÉPHONIE 

Libres rapidement. 

Adr. C.V. à Tour GaHieni II. 
36. avenus GaHieni, 
Ô3170 BAGNOLÊT. 


ANALYSTES et 
ANALYSTES- 


mm. a? 


CONFIRMAS (ES 
COBOL - DL1 - CICS 
Env. C.V. m prêt. SONOV1- 
SION. 12. rua de Reims. 
94700 MAISONS-ALFORT. 


I secrétaires I 


SYNDIC DE COPROPRIÉTÉ 
SAINT-LAZARE, rechercha 

SECRÉTAIRES 

C.V. at prétanvoru: F.S.G. 

3. rua da Stockholm. PARIS 8*. 


STENO-DACTYLO 
(connaissances des affaires du 
psreonnal souhaitées). 

TéL : M. Baudaon 707-99-99. 


TRAVAIL TEMPORAIRE 
pour MONTROUGE 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

Excellante bilingue anglais svt 
sténo française. 

30 ANS MINIMUM. 

92 MALAKOFF 
82. av. Pterre-Broasolette 
tél- : 657-25-66. 


DEMANDES D^EMPLOIS 


EXPERT COMPTABLE 

36 ans. Cadre supérieur Banque, expérience fânanc.. fiscalité. 
Audit, contrôle gestion. P.M.E chareha pas» PARIS. 
Écrira sous rr 8346 le Monde Pub.. 

Service Annonces classées. 

5, rue des Italiens, 75009 PARIS. 


ARCHITECTE D.P.LG. très bon Biveau 

• Expérience et références 1 er ordre dam domaines diver- 
sifiés. 

• Dynamisme et sens relations humaines. 

• Créativité positive. 

Etudie toutes propositions. 

Ecrire sous le n° 1 .043 le Monde Publicité. 
service ANNONCES CLASSÉES. 

5. rue des Italiens. 75427 PARIS-9*. 




Jeûna Allemande — bachelière 
— chareha plaça da travail 
sérieuse dans un* famille. Offre 
é M** Kuhn, poatlagamd. RFA 
5209 Neunkirchen. 


Cadra 27, chef-direct- compta. 
4 a. exp. connais. Info libre 
repid. ch. pl. 1 retapons. Wsbar 
7 r. Flocroy Paré 10* 878-92-87. 


J.H.. 35 ans, 8 ans exp.. res- 
ponaabilhé agatioeG voyagea 
sacteur japonais. 

2 ans relations' «xtérlaurss, b*- 
Ungua angiais-francaia. Notion 
japonais at aspagnoL Cultura 
générale Ktiéiwa at artistique. 
Borma préssntatlon. pouvant sa 
déplacer an France, d w tl a 
emploi domaine faisant A qua- 
lités intellectuel l«3 ou de rela- 
tions humaines dans socteura 
dynamiques at vivants (le cas 
échéant TOURISME, niveau 
organisation). 

Yves GORRICHON c/o M. EBS- 
WORTHY, 37. bd Saint- 
dacques. 75014 PARIS. 

Tél (1)589-15-78. 


Français résidant a Genève. 
9 ans direciion filiales firmes 
françaises outre-mer. g ans 
r*ap. sdm. et oomm. import- 
export A Genève. Rompu L/C 
et affaires avec Afrique noire. 
Disponible de suite. C.V. sur 
demanda motivéa, étudia 
toutes propositions mandata. 
rrnssionB et/ou nouvelle affec- 
tation outre-mer. 

M. J.-P. DEMESY 
7 gdBay. CH 1220. 

AVANCHET (Suisse). 


J'ai 34 ans. j’ai vécu 8 anaen 
Angleterre et suis parfaitement 
bdmgua Anglais- Français — 
dynamique, j'ai la goût des 
contacts humains et la sans 

des responsabilités da très 
bonnes connaissances 
éconofrmæ-commercialaa tant 
françaises qu'englo- 
américaines. Accepterais posi- 
tion soit on France y compris 
ouue-mer. ou étranger anglo- 
phone. pour nous rencontrer 
Tél. A 

Gérard Marquis (1) 784-17-81 


Jeune fille, 19 ans. étudiante, 
école Estianne préparant un BT. 
cherche emploi pour juillet 
Montage papier où Montage 
film où prioto-com position 
Êcr. s/re 6508 te Mon d» Pub.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5, rua des italiens. 75009 Paris. 


COMPTABILITÉ - PROF. 
Femme, exp. ta niveaux, 
adultes, adolescents, actuelle- 
ment enseignante, niveau 
C.P.E.C.F.. ch. 6 heures env.. 
cours Péris bar a. moitié Ouest. 

Téléphone : 750- 1 5-49. 


J. F. 38 ans opér atric e. 17 ans 
tapir, formation 1750 + CAP 
compta b. , ch. place stable. 
Ecrire aous le re T 040.844 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 tua. r. Réaumur. 75002 Paris. 


Jeune lemma 26 ans. 

ESC * 3 ans d'expérience en 
recrutement d'informaticien», 
recherche un poste à responsa- 
bilités Au sein d’une direction 
du personnel. 

Ecr. s/re 1.320 la Mono» Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rua des Italiens. 75009 Pane. 


49 ans, licence an Droit, an- 
oerme élève sc. Po.. dlpL C.F.J. 
JOURNALISTE 
PROFESSIONNELLE 
longtemps spécialisée écono- 
mie, transport et énergie, re- 
conversion ratée en roi. avec ta 
presse au Min d'une soc. Ch. 
Pige ïntêrM. et régulière. 
Ecrire sous le re T040. 880 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 tue. r. Réaumur. 75002 Paris- 


Cadre «jp. 66 ans. hautes rela- 
tions auiviea ar fidèles 

TRANSITAIRES 

Employé multinat. avac sé- 
rieuses réf. (22 000 articles! 
reconverti agent cctal. recher- 
che grandes marques et nxs- 
mds de confiance 4 voyages 
an ou plus. 

M. Achard André. 745-64-21. 
16. rua de Chartres. 
92200 Nauilly-Sur-Seina, 


HOMME DE PERSONNEL 

MAITRISE DE GESTION 
* DESS EN RESSOURCES 
HUMAINES ET ORGANISAT, 
/ai une première expérience an 
recrutement at formation dans 
une grande société. 

Ja souhaiterais participer au 
travail d’une équipe dans la 
fonction personnel. 

Je suis enthousiaste 
at organisé. 

Pour prendra contact 
avec moi : 

Monsieur ANSART au 
720-32-00. poste 421 . 


capitaux . 
propositions 
commerciales 


MONACO RÉSIDENT 
Jaune manager muldlanguea 
Offre coopération active. 
Ecrira sous le re T 40.723 M 
RÉ GIE -PRESSE 

85 bis. r. Réaumur. 75002 Pans. 

Vends droit au bail 
tous commerces 
30 m’ rez-de-chaussée 
Loyer annuel excp. 1 6.000 F. 
Tél. le soir 526-54-88. 


propositions 

■'diverses 


Les possibilités d'emplois A 
r étranger sont nombreuses at 
variées (Canada. Australie. Afri- 
que, Amériques. Asie, Europe). 
Demandez une documentation 
sur notre revue spécialisée 
MIGRATIONS (LMl 
3. rue Montyon 
75429 PARIS Cedex OS. 


travail 
à domicile 


CHERCHE TOUS TRAVAUX 
Copies, thèses, rapports, etc. 
Téléphone : 305-08-88. 


traduction 

demande 


J.F. 24 ans. maîtrise angl.. 
asp., nouons allemand, dac- 
tylo. exp. enseign. édition. 
Ecr. s/re 1.433 fe Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des italiens. 75009 Pans. 


automobiles 


de B à 7 C.V. 


R-5 TL, S près, août 81. radio, 
1™ main, 47.000 km. Bon état. 
Bureau 544-58-91. 

Dom. 544-S7-31 apr. IB h 
Pnx 25.000 F. 
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8£^0l)UCn0NI>TERDriï 


OFFRES D'EMPLOI 


IMMOBILIER 


La fox * 

UfoNTTC. 

77.00 

91.32 

22.B0 

27,04 

52.00 

61.67 

. .52.00 

61.67 

52.00 

61.67 

151.80 

780.03 


Annonces cinssecs 


AfWIONCÊS ENCADRÉES Uoo iq*« Un/^ÙL 

OFFRES D'EMPLOI 43,40 SJ. 47 

DEMANDES D'EMPLOI 13.00 *5.42 ‘ 

IMMOBILIER , 33.60 33,85 V.' 

AUTOMOBILES ... I ...... r .. . . 33.60 Î9.B5 

AGENDA .33.60 ^ 39.86 v . 

•DéamMdtwàkmw^^wmnibpai^fmâm». ' r 


le 


L'immobilier 


locations 
non meublées 
offres 


locations 
non meublées 
demandes 


appartements 
achats 


VOUS ÊTES MUTÉ A LYON 
ACHETEZ MA VILLA 


propriétés 


LIBANAIS rech. APPT, HOTEL 
PART. Quartier résidentiel. Té- 
léphone ; 260-10-24. 


1 m arrdt 


16 • arrdt 


HALLES, beau 60 m' et 45 m-' 
db le mpoa. *■ Juptex. 90 m-, , 
Pofisibil. 110 m'. 272-40-19. 1 


METRO POMPE 


BEAUBOURG ; Studio duptfl» 
+■ mezzanine, kitchen. équipée, 
s. de ba. calma, caractères 


Pour cadres supérieurs et om- 


Rechorcha 1 à 3 P.. Parts, 
préfère Rive souche. avec > 
sans travaux. PAIE COMPTANT 


ployéa mutée GRANDE AOMI- I chaz notaire. 87 3-20-67 
NISTRATfON DIRECT A mfrnelssoir. 


poutres, colombages, sombre 
32 m 3 2.500 F T.T.C. Visite sur 
place jeudi 9, 12 h A 16 h. 
lO, rue du Grenler-Seint- 
Lezare. 76003 Paris. 
271-88-80. 506-02-42 h.b. 


HALLES SAINT-HONORÉ 
magnifique duplex de caractère 
gd I iv. 3 cftbres. Z bain*. ter- 
rasse. asc., à saisir. 634-13-18 


ravis, duplex 100 m J + baie. 
S* et 6- ascenseur. ORIGINAL 
calme, aokui. 1.200.000 F. 
N. J. H. 535-05-09. 


NISTRATION DIRECT A 
PART., rech. spots rtua caté- 
gories et grisa surfaces ou 
vi Use. Prix Ind if férents. 
504-0 1-34. poste 24. 


A 15 km au nord de la vffls. 
dans un magnifique domaine, 
comprenant école, piscine, 
tennis, très balle villa 7 pièces. 
211 m 3 . 3 salles ds Jeanne, jar- 
din d'agrément. U* fera bots. 

Prix 950.000 F. 


4* arrdt 


MARAIS, charmant studio 
cuisine. douche, bel immeuble 
pierre de teille. 240.000 F. 
GAHSI. 55 7-22-68. 


QUAI LOUSS-BLÉRIOT 

— 120 m*. séjour. 2 chbrae. 

— 140 m 3 . séjour. 2 chbres. 
enaembre ou séparément. 

3* étage, bel immeuble. 
GAHBI - 567-22-8 6. 


Hâtai particulier AUTEUIL 
avec jerdirt 2 réceptions 
6 chbres. 4 bains. Refait neuf 
luxueux, cuis, équipée, calme, 
soleil. 18.000 F. 

ALGA - 755-94-91. 


COLLABORATEUR Journal 
rechercha appt 3-4 pces 3.000 


4 A 8 P. PARTS NELW.LV 
eppts de classe même A rénov., 
régi, notarié immédiat. Discré- 
tion assurée. 723-96-05, h.b. 


Téléphone : (7) 847-37-38. 


PONTOISE 


GARCHES j 

— Particulier vend maiso n. • 
' 140 m' habitables A rez- 
de-chaussée. 

•• — Grand o&um-mol boni 
partie sur nez-de-jardm. .- 

Terrain 1 1.100 m*'. 

- A qùsTqnav minute* de ht 

B *^' Pris s 1.600.000 F. 
Téléphoner pour rendez-'uotte 
au 741-17-28 après 18 II 30. 


KÜJERS S/MARNE 

Ai dpi o u re MlREftj krh 
TRÈS BS-LE>ROP«3gTÉ- 


ConsCr. Pierres en L 300 m* 
habitable sur 3.000' mi 1 . 
Tanatn rrèa&*n ptaîttà^ 
-873-T8P79. ■■■ 


m 


URGENT RtVE GAUCHE 


A 3.500 F. charges compr. an- recherchons appartement ou 
rond 1-2-3-4-8-10-1 1-18. Té). «Sia 200 A 250 m 3 . paiement 


le soir 20 h 30. 27-95-36 ou 
de lO h 30 A 19 h, 298-89-32. 


comptant immétSat. 
Téléphone : 953-76-27. 


RÉSIDENTIEL. ACCÈS RAPIDE 
VASTE MAISON tt ch 
3.000 m> BEAUX ARBRES 
Récept. 150 m* + 7 chbres. 
7 sanitaires. Dépend. Posa. 


WflERBUY _ 

part, ud 26 km centre PARIS, esta.. Utemné*. poutre*, a. dm 


très balle mnoon Mn-de-Frmce. bns. w.-c.;*. A' nu. «tfore. g*. 


excellent état 350 nrr* 


c o m bl as aménageab l es., cave. 


Protoas. Ub. Maison gordien. I 4- pavillon gardon 100 m' +• 


habitables sur parc 4-000 m* [ dépendances sur 1.400 m>. 


COEUR MARAIS 
dans GD HOTEL PART. 
TOUTES SURFACES 
A rénover. 236-63-82. 


Part, vd gd studio équipé tt cft 
175.000 F + autre 2 pièces 
stdg. Px exc.pt T. 504-44-09. 


RANELAGH. mgent vd 180 m 3 
s/jardln. parV... grand standing. 
ISIS : 504-39-39 


M* Michel-Ange et Êxalmana, 
gd studio R cft impoe. 7* ér. 
ascenseur. 2.950 F -4- charges. 
Ecr. R.B.I.D. 18. rue Fourcroy. 
75017 Paris, qui transm. 


J.H. prof, libérale, cherche 
2 posa, prax. M* . esc. ou 


URGENT 


Garage 3 voiture». 
1.800.000 F. 

Claude ACHARD. 637-14-58. 


'garage 2 vorture*. prtx justifié. 
TéL heures bur. 260-68-13. 


terrain dos. 330.000 F. 
T éléphone : (481 21-08-42. 


Jl Sté Psrimmo recherche appert. 


tre 3.000 F ei 4,000 F/mote, 
avec autorisa non d’exercer. 
Tél. : 280-22-54. 


4 ou 5 pièces. 16- Nord. 
17-. NeuBy. TéL 756-98-76. 


VERSAILLES. limite Chesnsy. 
réception. 6/7 ehbree. 2 bns. 
excellent état, pevHloi» gar- 
dien. lard, dos de mure. 
TéL : 863-78-27. 


EN FORET 
M FONTAINEBLEAU 


domaines 


PARTICULIER VEND 


BD HENRWV 


MARAIS EN DUPLEX 


( Région parisienne 


(Près). db le Iiv. + cftbré 
bains, refait neuf, poutres. 
520.000 F. Tél. 528-54-61. 


1 7* arrdt 


ILE DE LA CITÉ, RARE 


Séjour. + 2 chbres. R cft. 
Px 850.000 F. T. 325-48-82. 


EXCEPTIONNEL 

près SQUARE BATIGNOLLES 

2 P. 289.000 


recept. + 3 chbres 2 bns. 
140 m 3 . 3.800 F. 325-46-35. 


Etude cherche pour CADRES 
vêlas, pev., ttes baril. Lover 
garanti. 10.000 F. 283-57-02. 


maisons 
de campagne 


VILLE-D’AVRAY 


ERMENONVILLE 


Propriété 1.800 m 3 . près gare 
Hv. 70 m 3 . 5 chbres. gd stdg. I 
Px 2.950.000 F. T. : 504-46-87. | 


PROPRIÉTÉ DÉ 
GRAND STANDING 


- VASTE PROPRIÉTÉ DE CHASSE 
SOLOGNE 

-'Genre aous ton» 263916 M 
RÉGK-PRESSE 

8S bis; r. Résonne-. 73002 Paris: 


A Louer M» Aniony. 5 pces. 
71 m 3 . 3.000 F mois, chargea 
comprises. — Tél. A partir 
19 h 30 : 329-85-28. 


5* arrdt 


ENTIÈREMENT REFAIT 
CHEMINÉE. 294-11-33. 


( Région parisienne 


locations 

meublées 

demandes 


à vendre urgent cause décès. 

Maison originale ancienne, n 
cft. 180 m> surf. haut. ; 1 000 m 3 , 
fard, paysage. Px i 700.000 F. Tél. CO VE-LA-FORET (80). 25 mn 


pavillons 


CONDITIONS 
INTÉRESSANTES 
Tél. . (3). 414-82-79. ap. 20 h. 


le ses- I4j 4544)1-97. 


JOLI PIED-A-TERRE 


Parts-Nord direct SNCF, R ER fin 
83. Os ntod. de quai., en Ils. de j 
forêt, part, vend pav. trad. . 


SOLOGNE 


AIX-EN-PROVENCE 
(151cm). 30 M. bote. très Peau. 
450.000 F. (82) 87-56-33, lu r. 


A vendra MAISON confortable. . 
10 pièces, partait état, et ses 
dépendances sur 1 ? ha dam 




GOBELINS 


M* WAGRAM 


IMM. PIERRE DE TAILLE 
GRAND STUDIO 
A rénover, pas*, tout contt 
BALCON - SOLEIL 


AV. DES CHASSEURS 
Très joli duplex 2-3 P. Hûtel 
part. 900.000 F. 667-01-22. 


Loue pavillon 6 pièoes, roue 
confort, garage, jardin 4.000 F 
mensuel. Tél. 882-09-01. 


rame unique. Ecrire N* 201218 


EXCEPTIONNEL 119.000 F 


67. pl. Docteur-F.-Lobligeaia et 
65. rue. des BatignQlles, 
Programma neuf de qualité 


S/pi. mercredi, jeudi. 14-1 B h 
8. R. OE LA-HEINE -BLANCHE. . 


STUDIOS, 2 et 3 P. 


NE U I LL Y bd Château, part. 
càde beau duplex. 7 pces. 
4 bains, eu», équipée, refait 
neuf reprise 90.000 F. Loyer 
17.800 F. 755-94-91. 


SERVICE AMBASSADE 
pour cadre» mutés Paris 
rech. du STUDIO «u E P. 
LOYERS GARANTIS par Siée 
ou Ambassades. 281 - 10 - 20 . 


INGÉNIEUR MUTÉ PARIS 
rech. STUDIO ou 2 PIECES 
T AL M. ROULAT. 288-30-67. 


Prée Steve (Gironde). 
Deux grande» pièces, 8.E., 
chauff. central mazout (neuf). 
Téléphone. Terrain de 
2 535 m* planté d'arbres frui- 
tiers. fleura. Caves, chai. Prix 
très intéressant. 
fl e ns ei g ne m. (87) 43-12-83. 


*. d’eau, garage 2 voit., corn- I à AG&(CE h^vas. 


biae aménageables, jardin art»., . 
600 m 3 . Prix 880.000 F. Tél. 
824-66-36 en semaine, fa- soir. 


LAVAS. BP 151. 
LÉANSCÉDBC 


VAtLEÉ K C1EVREISE 


terrains 


. RER. propriété exceps.. parc. 

. • u«ste sdR ...mezzanine, cherm- 

A ve n d re ancien msbyeère. née. Atteler Artiste. 4 chbres. 
140 km Perte. Chômer près viager finene. 1.100 000 F + 


Saint-Florentin. Yonne'. B B.OQO/nw*. HLA. 2680843. 

CROISSY-SOR-SEINE 

douche, lavabo. Jartfin 500 m?. Bade maison s/SBO m 3 ; aét-. 


MAUBERT grand studio refait 
avec caractère immeuble pierre 


avec caractère immeuble pierre 
244.000 - 347-57-07 


Uvra». 10/84. Sur plaça jeudi, 
vendredi, samedi, dimanche 
15/19 h. Tél. 327-82-40. 


Province 


18" arrdt 


< SOI CHANTILLY. Résidence i 
dans un parc. 6 appt* s 4. de I 
3 pces. 1 de 4 pces. 1 de , 
5 pces. Tél. le matin. 
SEGECO. 522-69-92. I 


immobilier 

information 


A vdre MAISON NORMANDE 
confort. 3' sortie autoroute. 
Tét. h. r. (321 58-42-68. 


A quelques minutes 
de St-Tropez. TERRAINS 
A BATIR A partir ds 
180.000 F. TTC. 

Prêta conventionnés passât. 
Tél. 504-72-73. 


CROISSY-SOR-SEINE 


dépendances- Travaux impor- 4 chbres. Viager financier 
tant* * prévoir : 180.000. * 1.000.000 4- 5.000 F/mois. 


débattre. Téh 567-67-33. 


M. A. 288-05-43. 


M» VA VI N 327-82-40 
Immeuble en cours rénovation 
studios 2 et 3 pces. A part. 
300.000 F. SOIR : 828-72-71. 


SACRÉ-CŒUR 

SUR PLACE DU TERTRE 
grand studio caractère, pou- 
tres. cuis., bains. 634-1 3- IB. 


Sud France, choix maisons, 
co mm., catalogue g rat. sur 
dem. Groupe Le TUC. immobt- 
Jier. B.P. 14-84100 ORANGE.. 


DANS HOTEL PARTICULIER 
ravissent GRENIER 40 m' bâta, 
soleil. 706-61-91. 


PRES QUAIS 

S /GRANDE COUR PAVÉE 

2-3 PCES DE CHARME 


Marna du 18*. rue Eugène- Sue. 

«mm. p. de !.. 2 p.. cuia.. w.-c.. 
s. bns. cour, privée, r.-de-Ch. 

DRGENT : 170.000 F. 

Immo Mar cadra 252-01-82. 


Immobilier d’entreprise 
et commercial 



Achat de livres 


Cours 


Pêche 


Ravalement 


PROPRIÉTAIRES 
VOUS DÉSIREZ VENDRE 


bureaux 


Ventes 


locaux 
commerciaux 


HENRI LAFFITTE 
Achat comptant de LIVRES.' 
13. rua de Bucr, Pareé*. 328- 
68-28. Distribua un catalogue. 


Gde hauteur aous plafond 
PLEIN SUD. 329-84-59. 


RUE OE SEINE 


Prax. quai. Bal immauble. asc-. 


un logement avec ou oem cft. 
IMMO MARCADET 
88. rue Murcadat. 75018 
PARIS. Téiéph. : 252-01-82. 

ACHÈTE 


AVENUE KLEBER 


Ventes 


Animaux 


USA- - 15-19 en». 
Année scolaire ou trimaetre- 
c mgh-achaol • *■ famille. 
MDAC- B.P- n* 1.. . . 
82430 Mame-to-Coquette. 
TéL: (1)741-09-11. 


-Etang 4 he 4 louer 
OourviKs/Eurw pèoh», planche 
A voile. ,10.0 OO'/eo. 
. .-<37)23-21-70. 


POUR DE MEILLEURS PRIX 
Revetomant». et réfections 
•a tous genres 

SCRVRAMA; téL 508-13-27. 


bureaux, rez-de-chaussée. 
106 m». Tél. : 704-27-37. 


3 pièces 70 m’ soleil 
SAf JT ANDREA 200-6 T-36/66. 


Danton, calma. 135 m 3 . 5/8 P. 
3- ét.. soleil, charme, terv. 


toutes surfaces Pan» ou parTes. 
Réalisation rapide, paiement 
comptera assuré chez notaire. 


PONT DE NEOILLY 


CŒUR BELLEVILLE 

ANGLE PYRÉNÉES 

Ima récent 800 n 2 


Magnifiques chiot* bergers aHe- 
manda. pure race, parants visi- 
bles, .2 moie 1/2. 700 F. 
T. 019-12-55 ou 941-35- 11. 


Enseignement 


Pour une pris» de oonadence 
totale en peu «T entretiens- 
quel que sait votre trouble, 
t él é ph ona » au 79 8 48 90- 


M" Msrcadet 1* 


téléphoner la matin 561-00-96 I 55 m 3 . kvmg dble. 1 chambre. 


et 325-1 1-25 


3" arrdt 


cuisine, w.-c-, selle d'eeu. 

EXCEPTIONNEL Z» F 

Immo Mercadet 252-01-82 


868 m 3 . récents. Cloisonnés 
Téléphona, parkings, standing 

SARI 77M4-88. 


S/3 NIVEAUX. MAGASIN 4 
LOCAUX + BUREAUX, 
monte-charges privé. TRES 
CLAIR. Nombreuses paesrbA. 


A vendre caniche naine 2 mois. 
- • couleur abricot, vaccinée. 
Prix 1.800 F. 

TéL 304-48-97. 


Rue Lsntonnat : un 5 Pces 
libre, deux 6 Pces. occupés- 
Téléphone : 380-75-20. 


PROPRIETAIRE 


Prix 1.650.000 F. 

ÉTUDE BOSQUET 705-06-78. 


Artisans 


ENGLISH IN ENGLAND 


AAIGLETSIRE. U.SLA- 
flO è 2T ans) été,enced«oment 
pse protf. TéL (1) 322-85-14. 


20° arrdt 


fm meuble caractère Triptox M» MARAICHERS studio. 


180 m 3 environ, cachet, calme, équipé neuf. Petit irrrm. Prix 


Soleil, téléphona ; 953-75-27. 140 000 F. Pptooe 590-6800. 


VOUS ENVISAGEZ DE 
VENDRE UN IMMEUBLE 
DE BUREAUX VIDES 
OU OCCUPES 


MONTREUIL 

Local professionnel ou com- 
mercial 90 m 3 + parking. 
MON VIL. - Tél. 837-16-03- 


JULIE COUTURE 


' Au bord do b nw (1Q0 km tto LerairML'rxNJV MM do 100 chambre éa 
rmmmta momMn at, atufa dans b mAma bèünwx.natntéEatad'Aags» 
nfftfrm irm m Tn^to~r>iT 

(éeolafondAàai 1887 atiocgnnuBpar laBntehOaanf). 

S 154WfierJoivrlepeas.ra|WeclagaB>antoaeipdx (hétaiautoniiHa). 


Stages 

STAGES DE DÉTECTIVE 


TreveH sur mesure avec 
essayage et rafeantosemetit» 
de vos vêtement». 
Perf»-20-- Tél. 386-48 48- 


70* arrdt 


PROX. GAMBETTA sur square 
3 p. ensoleillé très bel imrn. an- 
cien . 340.000. 347-67-07. 


Métro Louis-Blanc. 2 p., année, 
cuis., w.-c.. possib. bains. 
1» ét. + box. r.-de-eh., posaib. 
duplex, b saisir. 634-13-19. 


78- Yveiines 


APPELEZ 

776-44-88. 


Face parc. 41. rue das MonL 
ions vend mure boutique, fibre 
tous commerces, conviendrait 
bureau, pâtisserie, pizzeria, par- 
tait état. Téiéph. -. 828-47-24. 


RENOVATION 

DÉCORATION 


1*0/ REDUCTION 

/fl pexMoéwda WttawouptotexxBipieeu» 

■w #W orenea «h Cdnfandga inchsl. 


WE8SIONS irtTÉ. théorique 
er pratique. 838-72-40. 


St-GERMAIN en-LAYE 


locaux 

industriels 


Plomberie, étactriohé, maçon- 
nerie. peinture Camaïeu 
SLA.R.L T. : 261-85-88 ou 79. 


77* arrdt 


VOLTAIRE. 120 m 3 . 354-42-70 


ATELIER ARTISTE 


calme, verdure, imm. récent A 
10 mm. RER. 5 pces, 100 m*. 
loggia, parta. Pu* 670.000 F. 
UAGlM : 380-69-12. 


Luxueusement amén.. calme. 


M* FILLES-DU-CALVAIRE 


92 

Hauts-de-Sein e 


EMBASSY-SERVICE 

582-82-14 

RECH. 150 A ZOO m 3 


Ventes 


Sur I.8.M. composphère. mé- 
mosphèra. 82 c, composition 
at dactylo. Offset et façonnage, 
bas prix. Soigné- 246-20-48. 


. » M /fl pour uiaéHrdaWjciura ou p6M (cous spidaiH 
1 w /W szenea ta Caaéndga indiel. 

PAYABLE EN FRANCE . ; 

kmREGENCY SCHOOL OF ENGLISH 

RamtflitK. Kent. Anÿetans. T8. : 843-51212. TalSK 86454 
ou Mme Boudon. 4. we ds la PSrebénmeq Eaubonna 95. 

TéL : O) 959-26-33 (Sakés) 

Pas de Imite d*iqe - paada sOoar nMwn 
oavsn toute ronnéa - oaurs spédaax uacanca* scoMràa ' 


Troisième âge 


PAfUS-BAGNOLET 
pension, retraita, validas, ssrat- 
vetoles. Téiéph. : 38G-99-2Q. 


«9L4> Age. va Briex, invalides 
at sénilas surveiUanca métfr- 
rato. tout confort et PARC. 
TéL : 18 (4) 428-78-28. 


Cuisine 


Bureaux quartier affaires 


dans ban imm. superbe 2 p. 
ref. nf. sé|. doubla. saDa de 
bns. chsmbro. cuisma. très 
clair. Causa départ. 298.000 F. 


BOULOGNE, PRÈS M* 


Domiciliation 


Situation excaptiorateHa . 

PARIS 

ISSY-LES-MOUUNEAUX 


Bijoux 

PAUL TERRIER 


Porte de Varsaélaa 
Parc des Expositions 


PROMOTION KITCHENETTE 
(évier + cuiason +- meuble 
+ frigo + robàtanerial 
on 1 mètre. 2.500 F PARIS. 
SANITOR. 21. rue de TAbbé- 
Grégoira, Pario-6«. ouvert le sa- 
medi. Téléphone : 222-44-44. 


Vacances - Tourisme - Loisirs 


BEAU a P., n eh. baie. VUE 
DÉGAGÉE. VERNCL. 526-01-50. 


SECRÉTARIAT, TÉL.. TÉLEX. 
Loc. bureau, toutes démarchas 
pour constitution de sociétés. 


2.100 ra 3 


Achète comptera bijoux or. medl. Téléphone : 2 
argenterie, déchets or. 

35, rua do Colisée. 75008. T . 

Métro SAnr+Mippa-du-Roula. .instrument S 
Du lundi eu vendredi. ■ 


Cet été et toute l'année 

STAGES MHSO-INFORMATKHiE + TENNIS 


SIMRA 355-08-40. 


AVRON 4 pièces. 78 m 3 . n ch. 
parfait état, immeuble 1 959. 
Px 570.000 F. T. 327-52-44. 


MALAKOPF, pr. M*. 2 P. 
50 m 1 . A rénover. Prêt 90 % 
posa. 199.000 F. 322-81-36. 


ACTE S.A. 359-77-55. 
92 BOULOGNE 603-3H-32. ! 


Acbvrtés-Sureaux-Pariung. 

Bé tinrent entièrement réhabilité 
Neuf livraison. Déc. 1883. 


ACHATS BRILLANTS de mu * I '? ue 


Apprewl: 

- - — Utiliser nu micro-ordirpimiir ; 


SUR LE BOIS. 330 m 2 


12 m arrdt 


GO CHIC. 6 chbres. 765-33-00. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 


VINCENNES 


FACE BOIS 
récent, séjour 


NEUILLY-CHARCOT 


dble + 2 chbres, n ch. gd idtn. 
Px 1.300.000 F. 325-97-16. 


M ’ ST-MANDÉ-TOURELLE5 
Coquet 3 pces n cft balcon ét. 
élevé imm. mou Itère. 275.000 F. 
COGEFIM. Tél. 347-57-07. 


Face eu bon. 3 pièces, cuisine, 
sotte de bains, w.-e. 107 m'. 
Jartftn privé 

Téléphone : 704-27-37. 


S.A.R.U - R-C. - R.M. 
Constitution de Sooéiéx. 
Démarchas et tous Services 
Permanence téléphonique. 


0-6.LT. 788-50-14. 
95 ROISSY PROCHE 


Toutes pierres précieuses, br- 
IOidc. or, a rg enterre, etc. P£R- 
RONO JOAILLIERS ORFÈVRES 
A l'Opéra. 4, Chauaaâfr-cfAntin, 
A l’Etoilo, 27, av. Victor-Hugo. 
VTE. OCCASION /ÉCHANGES. 


A VENDRE PIANOS 
GRANDES MARQUES 
refaits et garantie 
par artisans, facteur ' 
DEVIS GRATUIT 
POUR RESTAURATION 


- UtfOser des programmes. 

Ta** «■ pafecdàennt rohe teanfa . 

(débatants admis) , 


355-17-50. 


Terrains viabWtsés 
Entrepôts / aetrvirés. 
A parer de 3-000 m 3 


73* arrdt 


NEUILLY-LONGCNAMP 
Propriétaire vend superbe du- 
plex lOO m'. Tout confort. 
SUR PLACE jeudi 9. de 1 1 h. a 
19 h. 1 bis. RUE CHARCOT. 


“PISÏÎWB 


SARI, 776-44-88 
11* M* PARMENTIER 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
sa choisissent chaz GILLET 
19. r. d'Arcole, 4*. 354-00-83. 
achat bijoux or-argent. 
Méma : Cité ou Hôtef-do- Ville. 


PIANOS TORRENTE. 

Tél. : 840-89-52. 


MER. MONTAGNE, PARC DE VERDURE 
pour ADULTES «JEUNES- 


I.D.S 


ADRCn s *> our * 2 «ibree. 
HIUIQU mezzanine, confort 
Clair, 830.000. T. 328-97-18. 


93 

Seme-Saim-Dems 


SIÈGES SOCIAUX 
ET OORKCHJATIONS 


1 .000 m> divisibiaa 
Idéal profession libérale 


FABOR 28041-55 


coNSTnunoHs stés, 


SARL 7764448 
(93) PANTIN 


Biiourlar fabricant «n étage, 
vend et transforme tous bijoux 
au meilleur prix. Direct aux 
particuliers. Rachat de tout 
vieil or, bijoux. BRILLANTS. 
51. rue La Fayette. M* Cadet. 


ACHAT VIOLONS 
VIOLONCELLES 

82, AV. DE WAGRAM. 17-. 

TÉL : 622-09-93. 


S internadoàal Data Systems 
- BJP. 46. 94370 Sucy-eo-Bric. 
raéphone : {!) 590-62 -95. 


PYRÉNÉES. Rondo 4 pfod, 
CIMES, (61) 
69-40-10 3 se. Be laque, 
09200 Se-Gir ocre. 


74® arrdt 


MONTREUIL 


R. DIDOT 842-57-00 
bai imm. square. 2 P.. 5* ét.. 
asc. 345.000 F. - 3/4 pces. 
2 bains. Téiéph. : 770.000 F. 


Sppt 3 p 62 m-' -t- parta ris 
imm. récent habit, ou profos. 
MON VIL 837-16-03. 


ASPAC. 293-60-50 f 


Entrepôt/ for 
de 700 è 3-000 m> 


Face Pare Mpmsouro, très bai 
imm. Pierre de taille, appt 3 P. 
è améborer. dans a ne bout, 
d'angle, pptaire . 296-12-08. 


94 

Val-de-Marne 


M' GAITE, PPTAIRE 

RÉNOVATION DE QUALITÉ 

STUDIOS, 2 PIÈCES 


CRÉTEIL-ÉGLISE 
apois de imm. rénové 
2/3/ 4 / 6. chauffage individuel, 
asc . vide-ordures, prêts 
conventionnés A.P.L. 
MONVIL 837-18-03 


G 1 COLISÉE ÉLYSÉES 

SIÈGES OE SOCIÉTÉS 

DOMICILIATIONS 

250 P, 380 F PAR MOIS 

A.F.C. 359-20-20. 


SARI, 776-4488 
(92) PONT-DE-SÈVRES 


Carrelages 


RESTAURATION OH 
PIANOS 

HARPES. CLAVECINS. 
HARMONIUMS. 
TéL ; 238-62-10, 


SWnWCypriett Plage <Rowaa- 
ton), location saison- Juillet : 
appu. at . villa*. S'adresser 
Les Ondines. 
88 750 ■ Saint -Cyptien Plage. 
Tél. (68) 2 1-02-75. ■ 


ÉTÉ 83 : stegas- s étaurs 
aportifs at d’éviel ; enfants; 

- adotoscants (métis), 

-. Equitation, tennfie, 
atelier créatif. 

. t ^ ëcotJv art8 Q »> Cévannes. 

La CLUBVERT, « La Pelouse ». 
. . S 1230 Momaemn. 
SO3-5O-80,l« matin. 


Activités /bureaux 
A partir de 800 m 1 
Venta ou location 


Les plus beaux de tous les 
carreaux du monde sont 
vendus aux prix les plus bas 
çh« BOCAREL 357X39.46 + 
1 13. av. Parmentier Paris ii« 


VACANCES EN SAVOIE 
Sfeudto maubUn eh, 20 km lac 


VTE AO PRIX OE GROS 




SARL 776-44-88 Décoration 


SACS. BAGAGES. CADEAUX. 
Mode de ooaflté è BAS PRIX 
VISCONT). 6. r. Monsieurf 
fo-Comte. Tél. 272-18-88. 
Métro Rambuteau. 


deux pareormee. tanasu et 
jardin. JUILLET 6.000 F. 
Tél. : 542-88-22;. ' 


365 JOURS DE SOLEH. 
Vue sans frontière s/ nwr 


Loua villa fO-12 perâomes av. 
g* 5 *"*- de Saint- 

Trope*. Tél, |49) 684)8-07. , 


NEUILLY/SEINE 


fonds 
de commerce 


PAPIERS 

JAPONAIS 


Mode 


antrëramenj éautdés neufs 
COUR. JARDIN. CHARMÉ 
depuis 280.000 F. 296-12-93. 


Province 


Proche bd BUneaa 
800 rtr grand standmg 
restaurant. Tél. Pfcgs. 


75" arrdt 


PARC DE VAUG1RARD 


1973. hv. + 2 chbres. cuis, 
équipés. S* êr. 710.000 F. 
Tél. : 577-74-38. 


CAR NAC- PLAGE 

FRONT DE MER 
Apports neufs disponibles 
studio et T 2 
PRIX INTÉRESSANTS 
A PARTIR DE 350.000 F. 


SARI, 77644-88 
SUD PARIS 


Achats 


•JAPONAIS MtLO CAYATTE 

a LES GRIFFES DE LUXE 

^ ■9 ,R f CT vswes. «« Réduit. 


PRÉS MONTPELLIER 
Maiaon 7 paraormaa, G ha de 
torrafo. Prootimité mer, juillet. 
TéL : 167) 70-50-79^^ ., 


TERRASSÉ STANDING 
Spaciaux studioa 2-3-4 p. 

« RË»DÉNC£ OOSTA0ELLA > 

. Routa de Coatabaua 
Hyèrae a/bteœ .(94) .57-38-05 
QU (94) 58-32-22 ou Fleury 
. 6., «mal de -Bourbon, Paria-4*. 
Té. (IJ 633-33-87. 


2.500 m- divntibtas 
Tél. Re&iauram. Pkgs. 


AGENCÉ DE VOYAGES 
HOTEL — 

S'adresser COFIREX. 109, bd 
Anroine^Gauiier, Bordeaux, 


trouverez maintenant une 
collection suivie da papier* 
japonais de 1- qualité'. 


Ui GnlfFES DE LOXE USS ^ SXSB 

OIRECT USINES. F»RIX RÉDUIT. . oaranane 4 Macra 
5, av. de Vif (Mrs. m- vnnera. T. <471 93-83-48/(47] 27-5908. 


A PARTIR OE 


180 F le rouleau 
17.80 m x 0.91 m). 


TOUR AVANT SEINE 


CANNES 


5 P., gd standing. »upe» déco- 
ration neuve. Direct ppraire : 
825-62-12. de 1 1 è 13 h 
Prix .2 000 000 F. 


MONTFLEURY. 3;d pcos. 
85 m' standing, loggia, plmn | 
Sud. Climatisation cavn D3rk. . 
Px 860.000 F Visite possible | 
1 1 et 12 Jmn 1 

URGfV . 3S0-S9- 12. 


SARI, 776-44-88 
14' PORTE OE VANVES 


Ventes 


2 .OOO rrr divisibles 
tmmaubla récanc 

SARI. 776-44-1 


BAIL. Wfiî-4- porter féminin, 
140 nr. façade 6 tn. centra 
cc»ai Balle Epine. Ecr. ss rèf. 
15.582. à PMP. 39. nia de 
l'Arcade. 75008 Pans, 
qui transmeffra. 


Grand choix da colons 
at de paillas. 

Magasin d’axpotmon 
CAP. 37, rue das Citaaùz. 
75012 PARIS. 307-24-01. 
Vante par correspondance. 
Documentât ion complète 
at échantillons 
contre 10 F par chèque. 


LUC O'ORNAC 

7, AV. DE LA GRANDE- ARMÉE 

LIQUIDATION 

TOUT LE STOCK 
VÊTEMENTS HOMMES 

Da 10 h è 19 h ts les jours 

30 % REDUCTION 


Loua Guadeloupe, studio bord 


. Monetier-lea-BèUis 06220 . 

Part, foue {datas chalet, confort 
5.000 m*. Téf. (8») 
79-25-75 ou (94) 25-00-38. 


L°i*&AGNES-reir-MBî 
•reritat. viHa Mrsormelle. 4 è 8 
pare., « eft (93) 20-19-1 1. 


LE BRUSC (près SAN AH Y I 
83140. Part, loua 18/31 jué- 
ton.' mua confort ro Poma. 14 
Pars. 1 ha. tanrva. plage privée 
* 400 m. TéL (3 U. 78-25-75 
ou (94) 25-00-36: 


LUBÉRÜN ; Rég. GORD ES 
f itiw de cwiaèw. rWinng im 
JUI . 4.fS UT ' SEPT. Coniâra 
MARCHANT (MM06IUER 
TA (901 71*2-82. 


7— — &**??* St-Ouay-Ponrieux. 

BORDES. Studio oeuf, vtia mer. Julnèoc- 
«MPOrTSbto» lotira, TA 416) 67-86-26-83. 


Royén, quart- rétid. 4/6 père., 


SÊTE (Hérault) 


V* qumz. JuM). eu ju/U. entier! 
TA (46)05-07-18. ' ! 


2 pièces ds. rétid- bord d a mar. 
®ur la Comécha. 2* qusiz. i» 
-jufltaC. Tét. 489-1 8-09. 
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On sait ce que c'est On achète un meuble 
et une fois arrivé chez soi, on s 'aperç oit que 
finalement., après tout., on regrette! 

On voudrait échanger ou se faire rembourser. 
Et c'est là que commencent des tractations, « 
souvent désagréables, pas toujours concluantes, 
avec ceux qui yous ont vendu ce satané meubla 
C'estlè genre de scénario qui ne se réalise 
7 jamais chez IKEA. Ken sûr, a arrive que certains 
de nos clients nous rapportent un meuble qu'ils 
viennent de nous acheter. 


. , •• 

> . • 
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,. • • • 


VJ 


Ils sont fous ces Suédois. 


IKEA 


Et ça se passe toirjours très biea En douceur. Et avec 
le sourire. Parce que chez IKEA, c’est la tradition: 
nous reprenons, dans un délai de quinze jours, tous les 
articles, à l’exception (et vous le comprendrez fort 
bien) des ampoules et des articles vendus “à la coupe” 
et * ‘Bonnes Trouvailles’ ! 

Il vous sera simplement demandé de nous rapporter 
le ticket de caisse et, bien sûr, le meuble, dans son 
emballage d’origina 

La morale de cette histoire, c’est qu’en allant 
chez IKEA, vous ne pouvez pas vous tromper. 


PARIS. CENTRE COMMERCIAL BOBIGNY 2. 

Tel: 83252.95. Ouvert hm.au mer- llh- 2Üh-jeu-et 
vhl llh-22h - sam. 9h-20h(A 5 min. de ia Porte de Pantin). 

LYON. CENTRE COMMERCIAL DU GRAND-VIKE. 
VAULX-EN-VELIN. 

Tâ. : 879.23.26- Ouvert ton. au ven. llh-20h-sam.9h-2Ûh. 
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CARNET 


SPORTS 



- La famille ci les amis de 


— L'ambassadeur des Etats-Unis et 
M™ Evan Galbraith ont donné une 
réception, mardi, à l'occasion du départ 
de M. John Hedges. ministre charge de 
l’information et de la culture 5 l’ambas- 
sade, et de M" Hedges. M. Hedges a 
passé de longues années en France, où 
sa gentillesse et son efficacité lui ont 
valu bien des amis. 


Dense GLASER 


ont la douleur de faire paît de son décès, 
survenu le 6 juin 1983. 


Ils vous prient de vous unir en pensée 


ou d’assister à la levée du cerps qui aura 
lieu le vendredi 10 juin, i 7 h 45, 
1 ] 0, avenue Emile-Zola, 75015 Paris, 


- M* Gaston Toüiet, 

M et M" Gérard Tuflkt 
et leurs enfants, 

M et Jacques Godard 

et leurs enfants, 

M. Gaston Le Tour, 

Les familles Gicqueü, Allaire et Swot, 
Ses nombreux amis. 

ont la douleur de faire part du décès de 


FOOTBALL 

Nantes et Paris-Samt-Germain 
en finale de la Coupe de France 


— Le directeur du bureau européen 
de la Banque mondiale et M”— Rainer 
Steckfaan ont donné mardi, à l'occasion 
de leur départ, une réception au cours 
de laquelle a été présenté M. Maurice 
Bart, qui succède i M. Stcckhan. 


L’inbumation aura lieu dans le 
caveau de famille au cimetière Saint- 
Roeb de Valencienoes (59300) i 
11 beores. 


Décès 


Ni fleurs ni couronnes. 

On peut envoyer des dans à l'Institut 
Curie. 


M- Gaston TUDLLET, 
officier de l’ordre national 
du Mérite, 

titulaire des Palmes académiques, 
survenu subitement h 6 juin 1983 â 
Paris. 

La cérémonie religieuse aura lies le 
vendredi 10 juin, à 10 h 30, en l'église 
Saiai-Vincent-dc-Paiii. place Franz- 
Liszt à Paris- 10*. 


- Nous avons appris le décès de 


M. Robert COTTEREAU, 


le 6 juin à Angoulême, dans sa quatre- 
vingt-sixième année. 

[Ancien «ton-pmadenr de la Fédér a tion fran- 
çaise de footbatf, 3 avait été # r engins du cham- 
pionnat de France amateur, qui c orre sp ond 


- M. François Joxc, 

M. et M ar Louis Joxe. 
leurs enfants et petits-enfants. 

M* Jean Robichon, 
ses enfants et petits-enfants, 
ooi la douleur de faire part du décès de 
leur tante et cousine. 


- Tous les collaborateurs (présents et 
anciens) du Cabinet Titille* ont la dou- 
leur de faire part du décès de 


aujourd'hui à la troeeme dnésiQa H était le fon- 
da leur des Impr im eri e s de le Charente l£AJ}Q.| 


M* Madeleine JOXE, 

violoncelliste, 

professeur au conservatoire de Nantes, 


M. Gaston TU HUET, . 

expert-comptable, 
commissaire aux comptes, 
président honoraire du Cabinet TuiBeL. 
survenu subitement le 6 juin 1983 à 
Paris. 


— Daniel Dahan. son époux. 

Valérie. Cyril. David, ses enfants, 
Léon et Myriam Eligoulachvili. 
ses parents. 

Sylvie, sa saur, et Alain, son frère, 
Serge Boumendil. son beau-frère. 
Yona Eligoulachvili. sa belle-saur. 
Les familles Eligoulachvili. Dahan. 
ont l'immense douleur de faire part du 
décès de 


survenu à Nantes k 6 juin 1983 daas st 
soixante-dix-neuvième année. 

La cérémonie religieuse sera célébré» 
le jeudi 9 juin, à 1 3 b 45, en la basilique 
Saint-Nicolas de Nantes. 

Inhumation cimetière Miséricorde. 

Cet avis tient lieu de f aire-pan. 


■ GALERE LAMBERT ■ 

14, ne Swat-Louk en IHe (4*) 


— Ou nous prie d'annoncer la mort de 


Nathalie DAHAN, 
née EtigonUcbriU, 


survenu le 7 juin 1983 dans sa trente- 
septième année. 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
9 juin, à 1 1 heures, au cimetière de Pan- 
tin. Réunion à l’entrée principale. 


Elle fut TV nique. 


- L’Alliance Israélite universelle, 
L'Ecole normale Israélite orientale 
(ENIO), 

L'Association des parents d’élèves de 
l'ENIO. 

ont la grande tristesse d’annoncer le 
décès de 

M~ Nathalie DAHAN. 
présidente 

de l'Association des parents d'élèves. 
Les obsèques auront lieu le jeudi 
9 juin 1983. â 1 1 heures, au cimetière de 
Pantin. 


M. Michel 

pinead-valencienne, 

pieusement décédé, muni des sacre- 
ments de l’Eglise. 

Les obsèques ont lieu k mercredi 
8 juin, à 15 heures, en l’église de SeinU- 
Flaive-des- Loups (Vendée). 

De la part de 

M* Michel Pineau-Valencienne, née 
Elisabeth du Chesnay. son épouse. 

Ses enfants et petits-enfants. 

Scs saura, beaux-frères. beUes-soura, 
neveux et nièces. 

Le Petit-Château, 

85 1 50 Sain le- Fl&ive-d es- Loups. 


Exposition-vente 

TABLEAUX 

CHOISIS 

de la collection de la galerie 


ITél. : 325-14-21 


à peine changé. Le football, en re- 
vanche, s’est modifié. Le st a de Ma- 
lakoff a perdu son nom pour prendre 
celui de Marcel Saupm, le pire du 
club. Nantes a oublié ses premiers 
entraîneurs, Aimé Nuic et Emile 
Veinante, pour ne retenir que Jean 
Vincent, l'un des héros de l’épopée 
de 1958 en Suède. l'Espagnol José 
Arribas et le C haletais Jean-Claude 
Suaudeaujonnc dans le sérail du 
club et aujourd’hui entraîneur de 
l'équipe nantaise. 

Le Football Club de Nantes n’a 
pas oublié pourtant qu’il faisait par- 
tie, dans les années 50. « des indé- 
crottables de la deuxième divi- 
sion ». selon l’expression d’un 
chroniqueur sportif parisien. 

Les choses ont bien changé de- 
puis. José Arribas, en 1960. a mis de 
l’ordre dans la «*»■««" Le club s’est 
doté de structures sérieuses et d'un 
centre de formation de jeunes 


- Les familles Dailly. Wicbard. 
ont la douleur de faire part de la perte 
cruelle qu'elles viennent d'éprouver en 
la personne de 


— M* Isabelle Potreoe, 
sa Pille, 

M. Paul Poire tic, 
son époux. 

M. et M”* Claude Champion 
et leurs enfants. 

M. et M« Michel Champion 
et leurs fils, 

M fc Evelyne Lantrey. 

Et toute la farailk. 

ont l’immense chagrin de vous faire pan 
du décès de 


M“ r Marie- Antoinette DAILLY, 
née PotnsoC 


M- Charlotte POIRETTE, 
née Champion, 


Elle était née le S juin 1884. 


1 2. rue Gay-Lussac, 
75005 Paris. 


survenu au Yésinet lé 5 juin 1 983. 

La côémonie religieuse sera célébrée 
)e jeudi 9 juin, à 15 b 30. en 2a paroisse 
Saint-Pierre, 90, avenue du Roule, 
92200 Neuilly-sur-Seine. 



Prixdecopie 


Ce 1“ prix de copie, Toshiba J'a obtenu aux Etats-Unis. 
H saluait le copieur le plus vendu de sa catégorie. 


Il saluait le copieur le plus vendu de sa catégorie. 
Avec tous ses perfectionnements technologiques, 
il n'a eu certes... que peu de mérite à obtenir l'oscar. 

Quoi qu’il en soit un copiew «fiplfimé c’est originaL 



A 


DES COPIEURS ORIGINAUX 


WPOUWïUB 


VMS 12 BIS RUE CHRISTOPHE - COI OME 75006 PARIS. 
TEL 7239703/ 723 36 IL 


GILLES MARTINEAU. 



TENNIS 


Les sanctions 
contre Noah 


Nantes, le murera champion de France, et Farô-Saiat-’Genittm, 
terrant du trophée, joueront, samedi J] juin a» Parc des Princes la finale 
de la Coupe de France. Les Nantais, qui avaient battu L3k l à 6 an 
match aller, ont été cette fois accrochés 1-1, mardi 7 jaô, au stade 
Marcel-Sa djmd. Deux bots marqués par le Nantais Amisse et par le Lil» 
lots Marsiglia. 

Victorien à rafler 4 à 0, les Parisiens ont également fait match nnl 
3 à 3 à Tours. Sosie, Toko et Bouhacar ont réussi les bots de Phris- 
Saint-Germam ; Lorenzo, Pofaniok et Da Fooseca ceux de Tours. 

De notre envoyé spécial 

Nantes. - La ville, en vingt ans, a joueurs. Nantes a fait son chemin. 


Six titres nationaux et un succès en 
Coupe de France sont venus couron- 
ner un changement radical de politi- 
que. Mus le succès n’est pas com- 
plet. Les Nantais n'ont jamais brillé 
en Coupe d’Europe et n’ont pas en- 
core réussi à gagner simultanément 
championnat ci Coupe. C'est peut- 
être pour demain. Peut-être, en ef- 
fet, mais pas certain. Car les Ca- 
naris ont laborieusement obtenu, 
mardi 7, leur qualification pour la fi- 
nale de la Coupe et soumis leurs 
supporters i une véritable douche 
écossaise. 

■ Dis, papa, si l’on ne marque pas 
de but aujourd’hui, est-ce qu'on ga- 
gne ? » Le jeune Nantais interpel- 
lant son père avait bien compris que 
les choses ne tournaient pas très 
rond dans l'équipe fraîchement cou- 
ronnée du titre de championne de 
France. Les Nantais avaient certes 
la maîtrise du ballon, mais une 
bonne défense en ligne des UDois 
anéantissait toutes les velléités des 
Canaris. On s’ennuyait même tenue 
dans le vieux stade si prompt d'habi- 
tude à s'enflammer. Pas facile en ef- 
fet de se passionner pour le specta- 
cle de deux équipes -qui jouent un 
jeu médiocre. Jusqu'au moment, 
néanmoins, où Lofe Amisse réussit à 
marquer & la 70 e minute de jeu le 
but nantais, La joie des Canaris fut 
de comte durée, car Lille obtint 
quelques minutes plus tard l’égalisa- 
tion par Marsiglia en déclenchant le 
seul tir de la partie digne d’un 
joueur de football. Jean-Paul 
Bertrand-Demanes. que certains 
considèrent à trente et un ans 
comme le meilleur gardien de but 
français, avait dû, là. s'incliner. 

Des deux côtés on retomba néan- 
moins dans la même médiocrité. Le 
public. lui, se contenta d’insulter 
l’arbitre. Il fallait bien trouver on 
bouc émissaire au spectacle , déce- 
vant donné par les champions de 
France. 


C’est à quarante-neuf jowjj de 
suspension et à 20 000 doOara 
d'amende que le conseil interna- 
tional masculin du tennis, profes- 
sionnel a condamné Yannick 
Noah pour avoir' quitté sans ex- 
plication ta Coupe du monde des 
nations, organi s ée du 2 au 8 ma» 
b Düsseldorf. Si le joueur ne fait 
pas appel, cette suspension 
prendra effet le 1 1 Jufflet. c’est- 
à-dire au lendemain de la rencon- 
tra de Coupe Devis qui opposera 
la France et le Paraguay à Mar- 
seille. et se terminera le 28 août, 
c'est-à-dire deux jours avant le 
début du tournes de FkishinQ- 
Meadow (Etats-Unis). 

Cette sanction devrait donc 
priver le vainque»- de Roland- 
Garros des tournois de rodage 
qu’il avait prévu de disputer aux 
Etats-Unis avant Flusbine- 
Meadow. Quant à r amende, très 
forte, elle doit être compatis aux 
gens de Noah en tournois depuis' 
le début de l'année, qui s'élèvent 
à 246 306 dollars (soit environ 
1 900 000 F au cours actuel) et 
le placent dans ce domaine au 
quatrième rang derrière Lendl 
(548 438 dollars), Vïlas 
(373 859 dollars) et McEnroe 
(336 813doUara>. 


BOXE 


MORT DE THÉO MÉDOVA 


Le « Gitan » : c'est sous ce sobri- 
quet que l’on désignait le boxeur 
français Théo Médina, l’ancien 
champion d’Europe des poids coq 
décédé le 7 juin d'un cancer à l’hôpi- 
tal Saint- An tome, â Paris, à l’âge de 
soixante quatre ans. Sa carrière fut 
brève mais fulgurante, à l'image des 
combats que nous lui vîmes disputer 
les grands soirs du Vd d’Hiv. à 
l’époque de l’aprè&goerre où i arène 
de Grenelle rameutait jusqu'à dix- 
sept mille personnes. Médina avait 
remporté son titre européen en 
1946 ; après quoi il enregistra des 
décisions sur certains cracks de 
répoque : Valentin Egelmann, Peter 
Kane et livra un excellent combat 
contre le champion du monde 
d'alors, 1e Mexicain Marcel Ortiz. 
Ses yeux de braise, ses cheveux 
noirs, son profil aqiûUn qu’il proté- 
geait des coups pour soigner son 
image, lui valaient une réputation 
fl atteuse auprès des dames, mais ses 
démêles ou règlements de comptes 
prenaient souvent des tours inquié- 
tants et faisaient du « Gitan » un vi- 
vant personnage de la Série noire. 

O. M. 


Une rencontre Japon-Europe 
qui va influencer l’avenir des entreprises 


Du 14 au 23 octobre prochain, au cœur du Marché Commun, 
au croisement de trois pays et de trois cultures, trois villes - 
Aacben, Liège et Maastricht -vous invitent à une manifestation 
exceptionnelle: le Syneigium 83. 


Un concept nouveau: le Synergram 

Le Synergium est un ensemble de manifestations internatio- 
nales qui ont pour but de provoquer et de valoriser des synergies 
- par-delà les frontières géographiques, économiques, sociales 
et culturelles -entre des faits, des idées, des réalisations, des 
projets et des hommes. 


Trois thèmes guideront la réflexion : 

- Les nouvelles technologies et les marchés de l’entreprise de 
demain: 

• les matériaux nouveaux 

• les bio-technologies 

• les technologies de l’information. 

- Les hommes dans l’entreprise de demain. 

- L’entreprise de demain dans son environnement. 

Ce colloque se tiendra du 17 au 21 octobre 1983. 


Quelle que soit la taille de votre ent r e p rise, de votre 
organisation, le Syneigium 83 vous concerne 

Vitrine sur le présent, fenêtre sur le futur; le Syneigium 83 
est m rendez-vous exceptionnel dont vous pourrez tirer 
des résultats exceptionnels. Pour votre entreprise ou organisme, 
comme pour vous-même. 

Soyez donc de ceux qui orientent Pavemi; participez voœ 
aussi au Syneigium 83. - 


Le Syneigium 83: use rencontre Japon - Europe 
Ce que sera le Syneigium 83: le lieu de re ncontre de 
tous ceux qui, par leurs responsabilités politiques, économiques, 
scientifiques, sociales ou culturelles déterminent dès aujourd’hui 
le rôle et le fonctionnement de l’entreprise de demain. Interlo- 
cuteurs privilégiés. Japonais et Européens auront l’occasion de 
mettre en évidence leurs points frais, de comparer leurs 
acquis technologiques, de confronter leurs expériences, de 
trouver de nouvelles formes de collaboration, de chercher 
ensemble comment négocier le virage du futur Pbur concrétiser 
cette rencontre, Syneignnn 83 s’articulera autour de 3 volets 
d’activités. 


Une exposition internationale de technologies de pointe: 
Syoexpo 


Demain, l’entreprise: un colloque international 

Concilier la performance économique, le développement 
technologique, les besoins du marché, les aspirations de 


Synexpo sera consacrée aux nouvelles technologies: 
matériaux nouveaux, bio-technologies, technologies de l’infor- 
mation (micro-électronique, robotique, bureautique, télécommu- 
nications...). Les participants y présenteront aux nombreux 
visiteurs européens et japonais leurs réalisations les plus 
significatives dans les technologies, produits et services. 

Un participant de marque : le Jetro (Japan Extemal Tiade 
Organisation) ave c un s tand de 2.200 m 2 . Synexpo sera pour les 
entreprfees -pour votre entreprise - une occasion exceptionnelle 
de procède - a des échanges techniques et commerciaux, de 
rKxier des 03n(2Ctsfruc±Li^d;(fetitxiver de nouveaux partenairœ 

européens et japonais. 

Synexpo aura lieu du 14 au 23 octobre 1983, aux Halles 
des Foires de Liège. 



l’homme et les attentes de l’environnement, tels sont les défis 
auxquels l'entreprise de demain est dès aujourd’hui confrontée. 


Du Japon ancien à l’Europe contemporaine: on éventail 
d animations socio-culturelles 


et des spécialistes de réputation mondiale, dégagera les synergies 
à mettre en œuvre pour relever ces défis. 


% CeUes-a auront heu conjointement dans les villes de Aadien, 
Liege et Maastricht Musique, théâtre, danses du Japon 
ancien y côtoieront notamment les Ballets du XXème siède de 
Maurice Béjarti 


Je souhaité recevoir la brotirarë SynergmmSX Je suis plus 
particulièrement intéressé par: 

□ le colloque international □ Synexpo 83 □ les manifestations 

" sooiKulthreÜes 7 
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~ M. Raiite donné son aval 
au contrat de solidarité de Dassault 
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Au prix de deux modifications qui 
n’altèrent pas lç sens de Xaocord, le. 
contrat de solidarité Eé b réduction 
du temps de travail signé par les syn- 
dicats (CJJ5.T, F .O. et C.&a 
nais «m par la CG.T.) etbdirec- 
don . de l’entreprise Dassault à ôté 
finalement accepté par M- Raiite, 
ministre délégué' 4 remploi ' (le 
Monde du 3 juin 1983). - 

"■ Dans sà version définitive, le texte 
prévoit que vingt informaticiens 
seront embauchés dans les "prb-- 
' chaînes semaines et que trente 
ouvriers d’atelier Je seront égale- 
" ment au tout début dé 1 984. Pàraljè- 
Jement, Ta direction d&Dassaulta 
admis la. po&sihiiTté dt» gagner. des 
contrats formation, adaptation et 
orientation, prévus dan» le -cadre du 
plan jeunes de dix-huit 4 vingt- 
cinq ans, qui seront discutés avec le 
comité d’entreprise^ ‘ 

Depuis plusieurs jours, la signa- 
ture du contrat de solidarité — 
réduction du temps de travail, chez 
Dassault, était devenu un test 
important. Alors que les . possibilités 
de réduction du chômage parie tru- 
chement des contrats de solidarité 
préretraite sont pratiquement épui- 
sées, le ministère, des affaires 


sociales et de la solidarité nationale 
compte beaucoup sur la signature de 
contrats de sofidarité — réduction du 
■ temps de travail. 

Celui de Dassanh devenait donc 
■exemplaire qui prévoyait une durée 
hebdomadaire ramenée à trente- 
sept heures * compter du 1» juin 
.1984,. la direction s’engageant i 
embaucher quatre cent trente- 
cinq personnes d’ici 4 la fin du pre- 
mier trimestre de 1985. Si la 
C.F.D.T:, F.O. et la C.G.C. 
signaient, la C.G.T. s'y refusait, 
. considérant que l'engagement Etait 
trop vague. Elle réclamait cinquante 
embauches supplémentaires et 
immédiates. M. Jack Raiite se mon- 
trait alors hésitant. 

;. Les bc»s résultats obtenus par la 
firme Dassault lors du tout récent 
Salon du Bourget ont permis de sor- 
tir de l'impasse. La direction s’est 
engagée à procéder 4 cinquante 
embauches 4 court terme, dan» le 
volume global des quatre cent 
trente-cinq prévues, faisant ainsi un 
pas que M. Raiite sanctionne par sa 
signature. 

11 reste & savoir maintenant ce 
qu’en pensera la CG.T. - AL L, 


INACTIONS DÉFAVORABLES 
AU PIAN D'ÉCONOME 
DE U SÉCURITÉ SOCIALE 

Le docteur Moinard, président du 
Syndicat national des éleetro- 
radiologistes, a affirmé au Quoti- 
dien du médecin que la révision en 
baisse des actes radiologiques 
constitue une • véritable rupture 
conventionnelle ». La Confédération, 
des- syndicats médicaux français 
(CSJvfLF.) qualifie cette mesure 
d’« arbitraire » et d’« injustifiée ». 
Très mécontent, le Syndicat natio- 
nal ' de l’industrie pharmaceutique 
(SN1P) est aussi très inquiet pour 
l'avenir. » En retardant de deux 
mois et demi l’effet d’une dérisoire 
augmentation promise, les pouvoirs 
publics, comme l’année dernière à 
pareille époque, ne tiennent pas la 
parole donnée », "précise-t-il dans un 
communiqué. Le SNIP redoute 
d’autre part l'effet pervers que cette 
mesure exercera sur la recherche et 
Fin vestissemen t- En 1982, les ventes 
de médicaments ont seulement aug- 
menté de 12,7 % sur le marché na- 
tional et le retard enregistré sur les 
prix au cours des deux dernières an- 
nées dépasse largement 12 %. Enfin 
la CE .T.C • met en garde le gou- 
vernement contre toute économie 
qui pourrait entraîner une baisse 
des effectifs, des rémunérations et 
une détérioration des conditions de 
travail du personnel hospitalier ». 


AFFAIRES 

Deux nouveaux projets de loi 
visent à préserver l'activité des entreprises en difficulté 


(Suite de la première page.) 

M. Badinter a donc repris le flam- 
beau. Il a déjà, le 30 mais, présenté 
au conseil des ministres un projet de 
loi * relatif à la prévention et au 
réglement amiable des difficultés 
des entreprises ». Parce que la plu- 
part des défaillances d’entreprises 
résultent de leur vulnérabilité finan- 
cière, ce texte prévoit un renforce- 
ment de leurs fonds propres. Parce 
que les défaillances sont le plus sou- 
vent prévisibles et qu’elles pour- 
raient être parfois évitées si des 
mesures étaient prises moins tardi- 
vement, le projet accentue le 
contrôle des comptes (et le pouvoir 
des commissaires aux comptes) et 
met en place des mécanismes 
d’alerte (avec, notamment, de nou- 
veaux droits pour les partenaires de 
l’entreprise, salariés ou action- 
naires) et la possibilité d’un règle- 
ment amiable. Le premier texte a 
déjà subi rire des organisations 
patronales, qui y voient des charges 
nouvelles (en matière de comptabi- 
lité) et craignent ce droit d’alerte 
qui, mal utilisé, ne serait pas de 
nature & rassurer banques et c dents. 

Avec les deux projets présentés au 
conseil des ministres du 8 juin, c’est 
le cœur même de la réforme de 
M. Badinter qui est examiné. 


FORMATION 


CENT MILLE JEUNES v 
POURRONT SWTIËR 
A L'INFORMATIQUE — 
PENDANT L'ÉTÉ1383t ; 

> Pas moins de sept ministères etr 
deux organismes gouvernemen- 
taux (1) ont porté,- mardi 7- juin, sur 
les fonds baptismaux on projet de 
M- Jean-Jacques Scrvan-Scbreiber 
et du Centre mondial de l'informati- 
que. projet qui consiste 4 implanter 
pour l’été 1983 des centres rfaccuefl 
.et d’initiative 4 Fmfotmanqne. 

Près de cent mille jeunes po ur ront 
s initier i la microm/bnnatiqne au 
cours des . prochaines vacances 
: d’été ( 2 ). E est d’oreset déjà pïévir 
r ouverture de plus de deux cents 
centres d’accueil répartis dans tonte . 
la France": sur les fieux de" villégia- 
ture, mflïi» aussi dans les vfikis-et les 
banlieues, où peu de jeunes partent ; 
en vacances. Les ateliers seront 
équipés en moyenne d'une dizaine 
de machines livrées par des 
constructeurs français (TjO.7 de 
Thomson, Goupil, Léanor). C’est le 
ministère de Tmdustrie et de la re- 
cherche qui coordonnera Facquün- 
tion de ces matériels. Un premier fi- 
nancement de ,10 refilions de francs 
a été obtenu à partir du concoure des 
ministères intéressés, 'de la DATAR 
etdel'ADL . 

Les ateliers seront en gâiéral ins- 
tallés dans les locaux de l’éducation 
nationale, des coures et villages de 
vacances, (clubs .Léo-Lagrange, . 
U.C-P-A-, V.VJF.)* des, maisons de 
jeunes. Les clubs. Micnxels se pro- 
posent également de mettre 4 la dû- 
position de l'opération certaines de 
leurs installations. C’est dire que 
M. Servan-Sçhreiber espère que le 
chiffre de deux cents 4 trois cents 
ateliers sera largement dépassé 4 la 
fin de l’étét' Des animateurs seronr 
sur place pour guider- et aider les 
jeunes utilisateurs. 

On sait combien tes enfants sont 
passionnés parles nouvelles teçhno- ; 
logies électroniques et informati- 
ques, et l’idée dê vacances associant 
sprat, loisirs et informatique- devrait 
recevoir un excellent accueiL Aussï, 
on peut sc demander si les pouvoirs 
publics n’ont pas visé un peu bas. 
Ainsi, on ne compté actuellement 
que onze centres dans la région. 
Alpes-Provence-Côte d’Azur. dont 
un seul un fieu de .villégiature 
de bord de mer— Pourquoi ne .{As- 
avoir Int^ré les cotomes de va- 
cances, les municipalités '? Dix ma- 
chines par centre, c’est également 
bien peu si Tou :tient compte des 
pannes ha b i t uelles et de la « 
inévita ^ 

Les ï eu^-^de l’opération 
avaient 
plus 

plusieurs 
d’Emma 
bifité des 
nostructures, 
l’achat des maetunes. Coin 
canjctène •encor* modeste» de- 
Popération, les pouvoùs puUics estl- 
mem que l’été 1983 aura valeur dé 
test et que le dispositif arrêté au- 
jourd'hui n’est qu’un premier pas. 





(1) Agence dé rmfbrma tique, DA- 

TAR, ministères de Pédncatjou natio- 
nale, de Pindnstnc et de la recherche, 
du oommdroe extérieur et du tourisme, . 
de jta jeuaesœ et des sports, de là famil le - 
et lap içtsiîssîioci, des droits de ht femme, 
dePemidoL "» " •/ - 

(2) Pour tous renseignements, 
s’adresser aux préfectures régionales ou 
auxocaures de lajesnesse et des sports. - 


CONJONCTURE 


Avant la discussion du IX e Plan 


(Suite de la première page. J 
.3) Ce document quinquennal, 
finit de rencontres multiples de d£> 
ckleura, reste un instrument d’édu- 
cation pour Fopmion publique et 
fournît une « vision plus Juste des 
pouvoirs de l’homme et des limites 
de ses pouvoirs ». 

Le IX" Pian répond-il 4 ces 
grandes- missions ? Sa facture, les 

ra^^ma^^lreti^^rappeDeixt le 
style au prédécesseur; mais la ma-, 
mère de le préparer fut très diffé- 
rente : b Coanmissidn nationale de 
planification a permis d’associer 
dus de responsables à Pélaboration 
du tdxtë et surtout de marquer forte- 
ment lu 'volonté de prendre en . 
oompte beaucoup plus concrètement 
b dimension régionale (b décentra- 
lisation ne devrait pas rester un vain 
mot) . Le souci de définir dans une 
deuxième- b* « Ver mesures Juridi- 
ques, financières et administratives 
à meure en çmvre p&ur atteindre les 
objectifs ae la première loi de 
Plan» montré bien également les 
soucis du- gouvernement de ne pas se 
cantenter-ifapproavcr un document 
d’intentions. Les «contrats de 
plan» avec k» régions « les entre- 
prises publiques sont des instru- 
ments adéquats. L’avenir dira s’Qs 
ont été rendus efficaces. 

Le souri d’assurer b cohérence 
des objectifs se manifeste dans le 
trotsièrâe chapitre de b deuxième 
partie ; redressement du commerce 
extérieur, rigueur dans remploi des 
ressources. (• Gagner la oataille 
contre Tlnflation et parvenir à la 
maîtrise eus dépenses dé la protec- 
tion sociale »). -De même, le docu- 
ment accomplit-il bien sa ndssk» 
pédagogique en incitant A l'effort et 
a b mddsnfiafloa dn pays dès son in- 
troduction. Si l'an ne veut pas être 
colonisé par le Japon et les États- 
Unis, dans une Europe en proie' au 
doute, il n’est que temps: (rappeler 
les Français 4 monter an « front * 
économique. 

On à reproché au Flan sou ab- 
sence de chiffres. HLea.vxpi que, en- 
tre les chapitre» CTrifo -enjeu » et b 
«stratégie», et ÿijta^dt^câté des 
« programmes, cri qm aures, ,d’exécu- 
tiôn» et des « gnuwes actions »„ 3 
faudrait une bonne loupe pour aper- 
cevoir des indicateur ^quantifiés. 
'« Peut-on parlert&mhcMOJB chiffre 
Juste ? ». ■ demande M. Jean La- 
croix, l’auteur de l'avis du Conseil 
économique et sorial sur k IX" Plan. 
Mais" valaït-ll. mieux ccmstefier ce 
dociunent de -'chiffres aléatoires? 
Dans k.totrrbâllan que nous connais- 
sons et qui nt permet pas même de 
voir clair à m mois, comment exiger 
de baliser réellement b route 4 cinq 
ans ? , 

A vrai dire. plus que de chiffres 
c’est de souffle que manque le 
IX e Plan. La gauche est aux prises 
avec une gestion tentaculaire. On lui 
demande aiyounFhui de triompher 


soient; des réseaux permettant de 
faire éclore de nouvelle» responsabi- 
lités, n’apparaît pas comme un pro- 
gramme de gouvernement dans les 
nuages, pourvu qu’on veuille bien — 
et c est le rôle d’un plan - marquer 
les contraire et les étapes. 

Sans doute, ici et 14 (notamment 
pages 23 4 30), propose-t-on de re- 
garder vers « un nouveau développe- 
ment ». Mais avec quelle timidité 
«fans le choix des moyens ! Bien sûr, 
b Fiance doit se lancer à fond dans 
les nouvelles technologies. Mais 
comment vont-elles imprégner b so- 
ciété française ? Quelle sera b phy- 
sionomie du travail en 1988 ? La no- 
tion de chômeur o’é vol uera-t-çflc 
' pas A mesure que les revenus dépen- 

- tirant moins de l'emploi salarié clas- 
sique et que des activités diverses 

- oc c up eron t le temps libre en expan- 


sion ? Si b croissance ne redémarre 
pas vraiment, jusqu’où peut aller le 
partage du travail ? El si elle re- 
prend un boa rythme, qu'y aura-t-il 
de changé par rapport aux an- 
nées 60 ? Comment évoluera le dia- 
logue social ? etc. Nous restons sur 
notre faim, même si - et il faut sa- 
luer cette heureuse initiative — 
T - impératif culturel » est pro- 
clamé bien haut. 

On est d’autant plus sensible à ces 
« trous » dans b toile du IX e Plan 

2 ne l’espoir reste voilé aujourd'hui. 
[ ne s'agit pas de faire rêver les 
Français. On les y a trop poussés le 
10 mai 1981. Le réveil a été brutal. 
Mais il n'y. 824 ns. que le ..«peuple .de 
gauChe » qui ait besoin (Tune cure 
d’imagination. 

PIERRE DROUIN. 


de l’hydre conjoncturelle. C’est an 
reste la seule façon qu’elk a de res- 
ter ep place. Mais 4 moyen terme, 
en . supposant les grands équilibres 
retrouvés, pour quel grand dessein 
: mobiliser la nation ? « Une société 
plus moderne et plus juste », bien 
sOr. Cest un peu court. 

M. Michel Rocard, qui mît Tou- 
mge sur le métier, paria, lors de 
P metallatî on-de b commission natio-. 
wifl de planification, d'« une diffu- 
sion plus équitable de l’avoir, du sa- 
voir ei du. pouvoir ». On cerne déjà 
14 un_ptti mieux l'objectif global 
dWgMiyerwanent-de gauche. 

.Crter des richesses qui profitent 4 
tous, alimenter un.savrar qui, lui, ne 
se réduit pas lorsqu’on le partage, 
offrir aux .pouvoirs quels qu’ils 


LES PRIORITÉS EN PROVENCE-ALPES-COTE D’AZUR 


• Partage du temps de travail et soBdarité 

• Coopération avec les pays méditerranéens 

De notre correspondant régional. 

Marseille. — Le conseil régfooal de Provence-Alpes-Côte d*Aznr 
vient d'achever b préparation du IX* Plan (1984-1988) A l'occasion de 
deux journées d’études précédant Fadoptiou définitive, le 10 juin pro- 
chain, du projet de contrat qu’il doit signer avec FEtaL 

Plusieurs ministres et hauts fonctionnaires ont participé 4 ces 
journées qui marquaient b fin d'une phase de coocertatiou exemplaire 
de luth mob. 

Exemplaire : telle a été en effet 
b vaste consultation engagée à par- 
tir de se p tembre 1982 en Provence- 
Alpes-Côte (T Azur pour que le Pian 
soit réellement ■ l’affaire de tous ». 

Plus de six mille personnes venues 
de tous les horizons auront en défi- 
nitive participé aux travaux d’une 
soixantaine de commissions. A tra- 
vers cinq grandes options — maî- 
trise de l'économie, renforcement 
de 1a solidarité régionale, mise en 
valeur des ressources naturelles, 
décentralisation, coopération avec 
les pays du Bassin méditerranéen — 
le Plan veut répandre 4 une priorité 
absolue : l'emploi. Avec cent 
quatre-vingt mille demandeurs 
d’emplois officiellement recensés, b 
région souffre, 0 est vrai, d'un taux 
A; chômage record de 12 % dû 
notamment 4 une industrialisation 
insuffisante et 4 une forte attraction 
démographique. La principale origi- 
nalité du .Plan en la matière 
consiste 4 miser sur le partage 
accru du temps de travail. Dans ce 
bit, b création d’une * agence 
régionale du temps Choisi » a été 
prévue pour mieux informer les 
entreprises et les salariés sur les 
possibilités offertes per la JoL 
La région participerait également 
au financement d’opéra tions-pilot es 
de travail 4 temps partiel dans k 
cadre d’un contrat particulier avec 

l'Etat. 

Sur k thème de b «-solidarité 
retrouvée», le conseil régional s’est 
fixé comme objectif principal la 
réduction des inégalités sociales par J. 
des actions novatrices touchant aux 
conditions -de vie, de travail et loi- 
sirs, et d'habitat. L’effort entrepris 
depuis plusieurs années pour l’amé- 
boration du logement social — au 
sens, le plus large - devrait être 
amplifié, notamment dans les quar- 
tiers périphériques des grandes 
agglomérations urbaines. Autre 
point fort du plan: b valorisation 
des ressources naturelles (forêts, 
eaux, solaire). 


La décentralisation 4 l'intérieur 
même de b région est aussi l'une - 
des orientations majeures du Flan, 
lequel doit être, selon le président 
du conseil régional, M. Michel 
Fezet (P-S.), « celui de la région 
tout entière». Dans cette optique, 
des actions conjointes de développe- 
ment local seront lancées avec lu; 
départements, les communes, les 
groupements de communes, les 
comités pour l'emploi. Les grandes 
viBes auront b faculté de négocier 
avec b région des contrats de déve- 
loppement économique et social. 

La région veut enfin « relever le 
défi méditerranéen » en tirant par- 
tie de sa situation géographique et. 
de b richesse de ses relations avec 
les pays dn sud de l'Europe. Son 
ambition: définir et appliquer une 
politique de coopération fondée sur 
le principe du « codéveloppement » 
et non plus limitée aux traditionnels 
échanges commerciaux. 

GUY PORTE. 


Cinq petites banques amëri- 
de l'Etat du Tennessee, totali- 
sant des actifs d’un montant de 
660 millions de dollars, ont été dé- 
clarées en faillite. D s'agît de la Uni- 
ted Southern Bank de N as h ville, des 
City and County Bank de Anderson 
County, de Knox County et de 
Roane County, et de b United Ame- 
rican Bank de Chauanooga. 

Os établissements étaient très 
liés financièrement et appartenaient 
aux mômes propriétaires, (les frères 
Butcher) que b United American 
fta nie of Knoxvüle, qui a elle-même 
fait faillite au début de cette année 
avec 142 millions de dollars de 
pertes. Cette série de faillites ban- 
caires est, aux Etats-Unis, b qua- 
trième en importance depuis 1933. 
Ces cinq banques ont été immédia- 
tement rachetées par trois autres 
banques locales. 


. Lorsque les mécanismes de pré- 
vention et de règlement amiable des 
difficultés naissantes n'auront pu 
jouer interviendra b procédure de 
règlement judiciaire désormais uni- 


Or, si b plupart des entreprises 
meurent d’erreurs de gestion et 
d'insuffisance de fonds propres, 
beaucoup périsssent aussi - en 
période de récession - de surefTec- 


que (b suspension provisoire des’ tifs. On ne compte plus, ces mois 
poursuites est supprimée). L’exposé derniers, les dépôts de bilan d’entre- 


des motifs du projet de loi est clair : 
« Désormais unique dans son insti- 
tution, mais comportant un régime 

simplifié pour les petites entre- 
prises. la nouvelle procédure aura 
pour objectif essentiel de rechercher 

et mettre en œuvre les moyens pro- 
pres à asssurer. par voie de conti- 
nuation ou de cession de l’entre- 
prise. la sauvegarde d’un potentiel 
industriel et des emplois qui y sont 
attachés, sans pour autant sacrifier 
les créanciers. » 

La loi de 1967 privilégiait les 
créanciers. Le projet de 1983 a une 
finalité économique précise : assurer 
b survie de l’entreprise (ou de freg-" 
ments de ccHo-ci) en ce qu’elle est 
seule créatrice de richesses (les 
créanciers auront donc plus de 
chances d'être payés) et d’emplois. 
Deux phases sont prévues dans b 
procédure : b première d'observa- 
tion et d’élaboration d'un projet de 
plan de redressement de l’entreprise, 
b seconde d’application de ce plan 
ou, 4 défaut, de liquidation, avec un 
régime simplifié . pour les petites 
entreprises — qui représentent 80 % 
des défaillances - de moins de 
vingt salariés et au chiffre d’affaires 
hors taxes de moins de 10 milli ons 
de francs. 

Une tentation dangereuse 

Le jugement qui constate b cessa- 
tion des paiements ouvre une 
période d'observation limitée 4 trois 
mois. Le chef d’entreprise n’est plus, 
par principe, dessaisi et assisté d'un 
syndic, dont les fonctions sont d'ail- 
leurs désormais radicalement sépa- 
rées de celles d’administrateur judi- 
ciaire. Dans cette période, un bilan 
économique et social de l'entreprise 
sera établi et un plan de redresse- 
ment (augmentation de capital, 
concours financiers, cession d’actifs 
ou de l’entreprise) sera élaboré si 
l'entreprise est viable. La représen- 
. tation des créanciers»ubit une modi- 
fication : b masse des créanciers qui 
recueillait l'administration et b dis- 
position des biens du débiteur et qui, 
de ce fait, avait un patrimoine, dis- 
paraît au profit d'un groupement 
des créanciers simplement chargé de 
défendre l'intérêt collectif. Les tra- 
vailleurs, enfin, acquièrent un large 
droit de consultation et d’expression. 

Comme dans cette période 
d’observation il faut de. l’argent, les 
créanciers dont b créance est née 
pendant cette phase sont privilégiés. 

Si le plan de redressement est 
adopté par le tribunal, il devient b 
loi de l'entreprise (des licenciements 
peuvent être effectués au cours de b 
périoce d’observation). Sinon, s’il 
n’existe aucune chance sérieuse de 
continuation ou de cession de 
fentreprise, b liquidation a comme 
objectif, comme par le passé, le 
meilleur désintéressement des créan- 
ciers. 

On imagine les critiques que 
pourra susciter ce texte. Les entre- 
prises naissent, vivent et meurent 
comme les êtres humains. Or le ris- 
que existe d'un maintien d'une acti- 
vité « à tout prix ». Les exemples ne 
sont pas rares, actuellement, 
d’entreprises A l’avenir plus 
qu’incertain, tenues sous tente à oxy- 
gène pour raison syndicale, politique 
ou locale. Dès lors que la philoso- 
phie même de b loi est de tout faire 
pour tenter de poursuivre l'activité, 
cette tendance devrait s’accentuer. 


prises saines qui ont pour seul but de 
• dégraisser » les effectifs plus fata- 
lement. 

L’efficacité de b nouvelle loi tien- 
dra donc surtout 4 b compétence 
des administrateurs judiciaires 
chargés d'aider ou de suppléer le 
chef d'entreprise en difficulté. 

Un projet de loi relatif aux man- 
dataires de justice — et présenté lui 
aussi au conseil des ministres du 
8 juin — sépare donc les professions 
d'administrateur judiciaire et de 
mandataire-liquidateur (l’ancien 
syndic). 

Jusqu’à présent en effet le syndic 
représentait des intérêts souvent 
contradictoires, chargé qu'il était 4 
La fois d'assister le débiteur, voire de 
se substituer à lui en cas de liquida- 
tion, de représenter Les créanciers et 
suivent d’exercer concomitamment 
des activités de gestionnaire et de 
liquidateur. 

Désormais les administrateurs 
judiciaires seront inscrits sur une 
liste unique par une commission 
nationale et auront compétence sur 
tout le territoire. En revanche, les 
mandataires-liquidateurs figureront 
sur une liste établie dans chaque res- 
sort de cour d'appel. Ces activités ne 
pourront être exercées qu’à titre 
exclusif (actuellement des avocats, 
des huissiers ou des commissaires- 
priseurs exercent les fonctions de 
syndic administrateur judiciaire). 
Enfin, une caisse de garantie sera 
créée pour b couverture des risques 
de ces professions et un fonds de. 
garantie permettra de remédier 4 
l’absence de rémunération de ces 
mandataires en cas d’insuffisance 
d’actifs de l'entreprise. 

Il restera 4 M. Badinter à présen- 
ter le quatrième volet de cette 
importante réforme : celui relatif 
aux tribunaux de commerce. Ce sera 
chose faite l’an prochain. Maïs on 
sait déjà qu’il n’est pas question de 
les -supprimer.. Il s'agit plutôt d’en 
accroître l’efficacité par un regrou- 
pement des affaires (il y aura un tri- 
bunal de commerce par départe- 
ment) et une meilleure formation 
des juges (par une modification des 
modes d’élection et d’éligibilité qui 
permettra notamment un plus large 
appel aux cadres). 

Le droit n’est qu’un moyen. Ces 
nouveaux textes n’empêcheront pas 
certaines entreprises d’étre mal 
gérées, d’autres de voir leurs pro- 
duits dépassés par b concurrence ou 
leur marché se rétrécir. Iis n’évite- 
ront pas b plupart des défaillances : 
l'environnement économique, mieux 
que b loi, y parviendra. Mais, par sa 
finalité économique et sociale, cette 
réforme tente de répondre aux diffi- 
cultés du moment. Seule son appli- 
cation permettra de dire si elle y est 
parvenue. 

BRUNO DETHOMAS. 


• Moatefibre-France est eu 
failfite. — Le tribunal de commerce 
d’Epinal (Vosges) 'a ordonné, mardi 
7 juin, b liquidation des biens de b 
société (unsine de Saint-N abord). 
Deux syndics ont été nommés, 
MM. Gabrion et Bihr. L’entreprise 
fabrique des fibres synthétiques et 
emploie actuellement cinq cent 
soixantedix personnes. Le groupe, 
italien Montedison, actionnaire de 
l'entreprise, avait décidé le 16 mai 
dernier de dissoudre sa filiale qui 
avait été mise en cessation de paie- 
ments le 26 mai. Le jugement avait 
été mis en délibéré le 31 mai et, 
dans ses attendus, le tribunal avait 
mis Tacoent sur • l’Incidence de la 
décision concernant t’usine de 
Saint-Nabord. compte tenu de son 
Importance tant au plan social 
qu’au pian économique ». 

• Samtrapt et Brice Internatio- 
nal, du groupe S.G.E.-S.B., vient de 
signer un contrat de 410 millions.de 
francs pour la construction en trente 
mois d'on échangeur routier à Abou- 
Dhabi. Ce contrat sera exécuté avec 
le filiale locale de b société, comme 
celui de 600 millions de francs - en 
cours de réalisation — qui concerne 
b construction de sept enceintes en 
béton de réservoirs de gaz liquéfié 
sur l*nc de Das, ainsi que des opéra- 
tions de dragages à lHe d’Abou- 
Al-AbyutL 


L'ETAT APPORTE 
1,5 MUilARD DE FRANCS 
A C-d.F-CHlMIE 

Le contrat de plan de C.d.F.- 
Chimie a été signé mardi 7 juin au 
ministère de l’industrie (le Monde 
du 8 juin). Dans ce cadre, l’Etat ap- 
portera 1 520 millions dp francs au 
groupe. Cette aide financière se dé- 
compose de la façon suivante : 
820 millions de francs de dotations 
en capital, 700 millions de francs de 
prêts participatifs et 520 millions de 
francs pour les engrais (rachat de b 
GESA & Rhône-Poulenc) . 

En contrepartie, C.d.F.-Chimie 
s'engage à mettre en œuvre les me- 
sures indispensables au retour 4 b 
compétitivité. C.cLF.-Chimïe veil- 
lera à ce que les adaptations d’effec- 
tifs s'accompagnent d’un effort de 
reconversion et de formation, 
comme c’est la règle s'agissant des 
entreprises publiques. Elle contri- 
buera par ailleurs aux objectifs d'in- 
térêt national en développant l'effi- 
cacité de sa. recherche en engageant 
des investissements d'économies 
d’énergie et en prenant en compte 
les impératifs du commerce exté- 
rieur. 

Ce con tr at de plan sera réactua- 
lisé pour prendre en compte les ef- 
fets de la restructuration de la 
chimie française (reprise des actifs 
deP.C-UK.). 

Sur un pbn financier il semble 
faire b part belle 4 cette entreprise. 
En réalité, il ne comble pas, et de 
loin, les besoins du groupe auquel il 
manquait déjà I milliard de francs 
depuis plus de trois ans (argent em- 
ployé dans la construction du vapo- 
craqueur COPENOR) et qui, de- 
puis, a perdu près de 3 milliards de 
francs dont 1,2 milliard de francs en 
1982. 
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ETRANGER 


Au Pérou 

101 % d'inflation en un an 


LA PRÉSIDENCE DU SYSTÈME FÉDÉRAL DE RÉSERVE AUX ETATS-UNIS 

Un nouveau mandat pour M. Volcker ? 


Lima (A.F.P.). — Le taux 
d'inflation au Pérou a dépassé, 
pour la première fois, la barre 
psychologique des trois chiffres, 
atteignant 101.4 % en mai 
1983 par rapport à mai 1982. 
Pour le seul mois de mai. le coût ' 
de la vie a augmenté de 5.3 % 
par rapport à avril, ce qui cor- ■ 
respond à une hausse de 


44,8 % durant les cinq premiers 
mois de 1983. 

La dépréciation du sol par 
rapport au dollar a été de 8,5 % 
en mai, et de 47.5 % au cours 
des cinq premiers mois de 
1983. Sur un an. de mai à mai, 
la monnaie péruvienne s'est dé- 
préciée de 127,2 % par rapport 
au dollar. 


Washington. - Le président du 
Système fédéral de réserve (Fed), 
M. Paul Volcker. sera-t-il reconduit 
dans ses fondions le 6 août pro- 
chain ? La question agite depuis des 
semaines le monde politique améri- 
cain et les milieux financiers inter- 
nationaux. Le patron de la Banque 
centrale passe, en effet, pour le per- 
sonnage le plus puissant de 
Washington après M. Reagan, et 
tout le inonde veut savoir comment 


■■■ (Publicité) ■■ — 

PRÉFECTUR E DES HAUT S-DE-SEINE 
DIRECTION DÉPARTEMENTALE DE L'ÉQUIPEMENT 

Subdivision des Études Foncière s et de Topographie 32, quai Gallieni - 921 SI SURESNES CEDEX 

COMMUNE D E RUEIL- MALMAISON 
RÉHABILITATION DES BORDS DE SEINE 

ENQUÊTES CONJOINTES 

FMttaMe à la Déehuadoa tTUtmté PubUqa* eatnàmet h teoéHkatiea du Plan dXMapmkm des Sofe 

Parcellaire 

Le Préfet Commissaire de la République du Département des Hauts-do-Sdue. Officier de la Légion cT Honneur, Croix de Guerre 
1939 -1945. 


Tcnquete publique concernant celte opération a pont à la rots sur 1 uuhtc publique et sur la modilïcatioa do pan et sj, en autre, l acté 
déclaratif d'utilité publique est pris dans des conditions conformes aux prescriptions conce rn ant rapprabation des Plans ifOocupation 
des Sols. La Déclaration d’Utüiié Publique emporte alors modification du plan. ■ 


La Déclaration d'UnliLé Publique emporte alors modification du plan. ■ 

Vu le Code de rExpropriaiion pour cause dTJtilité Publique ; 

Vu le décret n* 35-22 du 4 janvier 19S5 modifié portant reforme de b publicité foncière et notamment ses articles 5 et 6 ; 

Vu le Schéma Directeur d'Aménagement et «PUrbaniiinc de h région Ile-de-France, approuve le 1* juillet 1976 ; 

Vu l'arréié préfectoral du 1 1 décembre 1980 portant approbation du Plan d'occupation des Sois de la commune de RUETL- 
MALMAJSON : 

Vu l’arrété préfectoral du 22 octobre 1982 approuvant le Plan d'occupation des Sols modifié : 

Vu U liste départementale des Coonmissaire»Enquéteuis pour 1983 établie par arrêté préfectoral du 28 décembre 1982 : 

Vu la délibération du Conseil Général des Hauts-de-Seme en date du 18/12/1980 approuvant le projet de réhabilitation des 
BORDS DE SEINE sur le territoire de la commune de RUEIL-MALMAISON et autorisant l'ouverture de l’enquête préalable à la 
Déclaration d'utilité Publique ; 

Vu les pièces du dossier transmis par le Directeur Départemental de l'Equipement pour être soumis à l’enquête préalable 1 la 
Déclaration dTJtilité Publique de cette opération emportant modification du Plan tfOccnpation des Sols ; dossirr comprenant les pièces 
dont U liste est énumérée au I de l'article R.1 1-3 du Code de l'Expropriation pour cause dntiliié publique ; 

Vu le plan parcellaire des terrains à acquérir sur le territoire de la commune de RUEIL-MALMAISON ainsi que la liste des 


1976; 

i commune de RUEIL- 


propriétaires dressée en application de J 'article R. 1 1-19 du Code précité ; 
Sur proposition de M. le Secrétaire Général de la Préfecture des Haï 


l'Expropriation pour cause dutiliié publique ; 

rri toi re de la commune de RUEIL-MALMAISON ainsi que la liste des 


, le Secrétaire Général de la Préfect u re des Harus-dc-Seme. 

ARRÊTE ' 

DISPOSITIONS COMMUNES AUX DEUX ENQUÊTES 


ARTICLE 1~. - lisent procédé dans la commune de RUEIL-MALMA1SON: 

1 ) A une enquête sur futilité publique sur la Réhabilitation des BORDS DE SEINE entraînant modification corrélative du Plan 
d*Ocaipation des Sds : 

2) A une enquête parcellaire en vue de délimiter exactement les immeubles i acquérir pour permettre la réalisation du projet. 
ARTICLE 2. - Monsieur CUISINIER Pierre, Directeur Départemental des P.T.T., 14. me Mozart. 92700 COLOMBES, est 


désigné en qualité de Commissaire-Enquêteur. 

DISPOSITIONS CONCERNANT L 'ENQUÊTE PRÉALABLE A LA DÉCLARA TION D'UTILITÉ PUBLIQUE 
ET A LA MODIFICATION CORRÉLATIVE DU PLAN D’OCCUPA TION DES SOLS. 


ETALA MODIFICA TION CORRÉLA TIVE pu PLAN D'OCCUPA TION DES SOLS. 

ARTICLE 3L — Les pièces du ainsi qu’un registre d’enqucte seront déposés à la Mairie de RUEIL-MALMAISON - 
Direction Générale des Services Techniques — pendant DIX-NEUF JOURS consécutifs, du londi 6 juin au vendredi 24 juin 1983 
inclus, afin que chacun puisse en prendre connaissance ; 

— du lundi an vendredi, de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 30à 1 8 h ; le samedi matin, de 8 h 30 à 12 h : 
et consigner éventuellement ses observations sur le registre prévu i cet effet, ou les adresser au Maire ou au Commissaire-Enquêteur 
qui les anne xeront au registre. 

ARTICLE 4l — Le Commissaire-Enquêteur rec e vr a les observations faites sur l’utilité publique â la Mairie de RUEIL- 
MALMAlSON pendant les trois derniers jouis de l’enquête : le me r cr edi 22, le jeudi 23 et le vendredi 24 juin 1983. l'après-midi de 
13 b 30 5 18 b. 


ARTICLE 5. - A l'expiration du délai fixé ci-dessus, le registre d'enquête sera clos et signé par le Maire de RUEIL- 
MALMAISON cl transmis par ce dernier dans les 24 beurra avec le dossier d'enquête au Commisaire-Eoquèicur. 

ARTICLE 6. - Le Commissaire-Enquêteur examinera le* observations consignées ou annexées au registre, entendra s'il y a lieu 


Ionie personne susceptible de l'éclairer et émettra on avis sur l'Utilité Publique de l'opération. 

■ Il transmettra alors le dossier, le registre d'enquête et son avis au Préfet. Commissaire de la République du Département do 
Hauts-de-Seine. Direction Départementale de T Equipement - Subdivision des Etudes Foncières et de Topographie - 32, quai Gallieni, 
92151 SURESNESCEDEX 

Ces operations dont il est dressé Procès-Verbal devront être terminées dans un délai de 30 jours à compter de l'expiratioa du délai 
d'caquëtc fixé par l'article 3 du présent arrêté. 

ARTICLE 7. - Copies des conclusions du Commissaire-Enquêteur sur l’Utilité Publique du projet seront tenues 3 la dôgositioa 
du public 3 la Mairie de RUEIL-MALMAISON et è la Préfecture des HAUTS-DE-SEINE. Direction Départementale de l'Equipe- 
ment - Accueil du Public — Niveau + 1. 

DISPOSITIONS CONCERNANT L'ENQUÊTE PARCELLAIRE 

ARTICLE ft. — Le dossier d’enquête parcellaire ainsi que le registre d’enquête seront également d ép osés 3 U Mairie de RUEIL- 
MALMAISON pendant la période, aux jours et aux beurra fixés à I article 3. afin que chaque intéressé puisse prendre connaissance 
des emprises de l'ouvrage projeté et consigner éventuelle ment ses observations sur le registre prévu i cet effet ou les adresser au Maire 
ou au Commissaire-Enquêteur qui les annexeront au registre. 

ARTICLE 9. - A l’expiration du délai d'enquete. le registre d'enquête parcellaire sera dos et signé par le fyfaire de RUEIL- 
MALMAISON qui le transmettra au Commissaire-Enquêteur dans ira 24 beurra avec le dossier d’enquete. Ce dernier transmettra i 


son tour le procès-verbal de l'opération contenant son avis sur les emprises de l'ouvrage projeté, ainsi que k dossier et k registre d'en- 
quête au Préfet, Commissaire de la République du Département des HAUTS-DE-SEINE — Direction Départementale de l’Equipe- 
ment - Subdivision des Etudes Foncières et de Topographie - 32. quai Gallieni. 92151 SURESNES CEDEX. 

Ces opérations, dont il est dressé procès-verbal, devront être terminées dans un délai de 30 jours de la clôture de l'enquête. 
DISPOSITIONS CONCERNANT LA PUBLICITÉ DES ENQUÊTES CONJOINTES 


ARTICLE 10. - Un avis d'ouverture d'enquêtes conjoimes sera public par voie d'affiches et éventuellement par tous autres 
procédés en usage dan< la commune de RUEIL-MALMAISON avant k début des enquêta et pendant toute la dorée de ceïles-cL 

L'accomplissement de cette formalité de publicité sera justifié per un certificat du Marre qui sera annexé au dossier à la clôture 


des enquêtes. 

Cet avis sera, en outre, inséré en caractères apparents HUIT JOURS au moins avant le débot des enquêtes et rappelé dans les 
HUIT PREMIERS JOURS de celles-ci dans deux journaux publiés dans tout le département. 

ARTICLE il. - Des copies du présent arrêté seront adressées : au Maire de RUEJL-MALMAlSON. au Commissaire- 
Enquêteur. au Directeur Départemental de l'Equipement, au Ministre de rUrbanisme et du Logement (Direction de ILlrbamstnc et 
de* Paviüffcs) . 

ARTICLE 12. — Monsieur le Secrétoire Général des HAUTS-DE-SEINE. Monsieur k Maire de RUEIL-MALMAISON. 
Monsieur k Directeur Départemental de l'Equipement son} chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exécution du présent arrêté dont 
ampliauon sera adressée i Monsieur le Co mmiss a ir e-Enquêteur. 

Fait à Nanterre, le 9 mai 1933 
Le Préfet. Commissaire de la République 
JEAN TERRADE 


De notre correspondant 


sera conduite la politique monétaire 
des Etats-Unis au cours des quatre 
prochaines années. 

La Maison Blanche, à qui appar- 
tient la décision, observe toujours le 
silence. Ou, plus exactement, elle ne 
fait rien pour démentir des bruits 
contradictoires qui ressemblent à 
des manœuvres mais révèlent aussi 
des divisions internes. Le principal 
conseiller économique de la prési- 
dence. M. Feldstein, et le directeur 
du budget, M. Stockman. sont en fa- 
veur de M. Volcker, alors que de 
nettes réticences se manifestent au 
département du trésor et chez 
M. Reagan lui-même, qui n'a pas 
d’atomes crochus avec le célèbre 
banquier- _ 

M. Volcker avait été nommé en 
1979 par le président Carter. A la 
fin de l’année suivante, fl inaugurait 
une politique très sévère de resserre- 
ment du crédit pour combattre l’in- 
flation. Le résultat a été spectacu- 
laire, la hausse des prix de détail 
revenant de 13.3 % en 1979 â moins 
de 4 % en 1982. Mais ce remède de 
cheval allait favoriser une sérieuse 
récession et provoquer le chômage le 
plus élevé depuis la seconde guerre 
mondiale. Le Système fédéral n’a 
desserré son étau qu'à partir de l’été 


1982, permettant enfin une reprise 
aux Etats-Unis', 

Théoriquement, cette institution 
est indépendante du pouvoir politi- 
que. M. Volker avait provoqué une 
hausse dés taux d'intérêt, contre 
l'avis du président Carter, à la veille 
des élections de 1980. Et. bien 
qu'approuvée par le président Rea- 
gan; sa politique ami-inflationniste a 
souvent -été jugée excessive par la 
Maison Blanche depuis deux ans et 
demi. En fait, le Système fédéral a 
un statut de semi-indépendance. U 
lui est difficiier d'ignorer ks pres- 
sions insistantes dit* pouvoir exécutif 
et du Congrès, elles-mêmes fondées 
sur la situation politique et sociale 
du pays. 

La confiance 
des marchés financiers 

Le président Reagan aurait une 
bonne raison de reconduire M.- Paul 
Volcker : celui-ci symbolise la déter- 
mination américaine à lutter contre 
l'inflation et inspire donc confiance 
aux marchés financiers. Le rempla- 
cer par un homme, plus docile intro- 
duirait un facteur d’inquiétude. En 
outre,, cela, n’enconragerait pas les 


Aux Pays-Bas 

Le gouvernement veut diminuer 
les allocations de chômage 

„ De notre correspondant 


Amsterdam. - Le gouverne- 
ment de centre droit néerlan- 
dais envisage une révision pro- 
fonde du système de protection 
sociale comportant des réfac- 
tions importantes dans les allo- 
cations de chômage et dlnapti- 
tade an travalL 

Selon le ministère des affaires so- 
ciales. ces mesures doivent entrer en 
vigueur à partir du 1 er janvier pro- 
chain. Pendant une période de trois 
ans. les dépenses publiques devront 
être réduites de 5 milliards de flo- 
rins (l) grâce & ces mesures d'aus- 
térité qui prouvent,. une fois de plus, 
que la coalition conservatrice est dé- 
terminée à réformer vigoureusement 
le proverbial Etat-providence néer- 
landais. 

Dans un communiqué publié cette 
semaine, le gouvernement annonce 
que les allocations de chômage pour 
ceux n’ayant droit qu'au salaire mi- 
nimum légal seront réduites de 9 % 
net par mois. Des allocations plus 
élevées pourront baisser de T9 %. 
Des réductions du même ordre Sont 
prévues pour ceux qui bénéficient 
d'allocations dans le cadre de la loi 
sur l’inaptitude au travail 

Les mesures annoncées ont pro- 
duit un effet de choc aux Pays-Bas. 
où 1,4 million de personnes (sur une 
population de 14 millions) font ap- 
pel au système de protection sociale. 
Le nombre des chômeurs est actuel- 
lement de 778 000, environ 13 % de 
la population active. Pour la fin de 
cette année, le Bureau de planifica- 
tion centrale prévoit que plus de 


800000 Néerlandais, 15 % de la po- 
pulation active, seront sans travail. 

Le gouvernement compte, à 
moyen terme, démanteler partielle- 
ment le système compliqué d’alloca- 
tions de chômage et d’inaptitude au 
travail et le remplacer par une allo- 
cation générale pour toutes les per- 
sonnes sans emploi. Le niveau de 
l'allocation sera réduit à 70 % du 
dernier salaire perçu pour ceux, qui 
se trouvent en bas de l'échelle sala- 
riale et & 60 % pour ceux ayant bé- 
néficié de revenus plus élevés. Ac- 
tuellement, tous ceux qui perdent 
leur empira ont droit, pendant six - 
mois à une allocation de 80 % du 
dernier salaire, pourcentage réduit 
graduellement an fur et ï_ mesure 
que se prolonge la durée, du chô- 
mage. . 

Les projets gouvernementaux ont 
été vivement critiqués par le plus 
grand parti d'opposition, le 
P.V.D-A. socialiste, qui craint non 
seulement que le fossé soda! entre 
travailleurs et chômeurs n’aille en 
simplifiant, mais également que ne 
s'intensifie la crise économique en; 
raison .de la baisse du pouvoir 
d'achat d’une grande partie de la. po- 
pulation. Les grands syndicats rejet- 
tent complètement les projets tandis 
.que la plus grande organisation pa- 
tronale est d’avis que Jes mesures 
doivent être mises à exécution 
comme l'envisage le gouvernement: 

RENÉ TER STEEGE. 

(1) .1 florin- 2,67 F. . 


futurs présidents du Système fédé- 
ral. de .réserve , à .oser, tenir tête au 
pouvoir politique. Sans compter que ., 
l’homme choisi par M. Reagan pour- 
rait, en jouant lés entêtés, démontrer 
son autonomie— . . 

Mais d'autres raisons, aussi nom- 
breuses, laissent supposer que 
M.. Volcker. ne sera pas reconduit. 
Pcut-on prendre le risque de garder 
un homme aussi indépendant avant 
une élection présidentielle ? De là à 
ce qu’il impose, comme en 1 980, une 
politique restrictive, alors qu'on vou- 
dra jouer la carte de la reprise— 
Lorsqu'un président du Système fé- 
dérai arrive au terme de son man- 
dat. il est très Tentant pour la Mai-' 
son Blanche de le remplacer par un 
homme à. elle. Après tout, ni 
M. Carter ni M. Nixon- n'avaient 
gardé le titulaire qui leur était légué. 

Pour une nouvelle campagne pré- 
sidentielle de M. Reagan, l'actuel 
patron de la Fed peut être considéré 
comme un coéquipier gênant : soit 
que le public l’assimile à la récession 
.- et cette image négativerejaillirait. 
sur la Maison Blanche, - soit qu’fl 
l'identifié â la' lutte réussie contre 
l'inflation - et ce ne- serait pas 
M. Reagan qui s’attirerait les ap- 
plaudissements. Jusqu'à présent, le 
pouvoir exécutif pouvait se servir de. 
M. Volcker comme d'un bouc émis- 
saire. Mais pendant une campagne 
électorale c’est le président sortant 
qui, seul; rend des comptes au pays. 

L'impression dominante â 
Washington est que M. Volcker ne 
fera pas un second mandat Le som- 
met de Williamsbtug est passé sans 
aucun signal de son maintien. Cinq 
candidats sont cités : le secrétaire an 
-trésor, M. Donald Kegan : un vice- 
président de la Fed, M. Preston 
Martin ; l’économiste Milton Fried- 
man ; le président de Cilicorp, 
M. Walter Wrision ; et un consul- 
tant new-yorkais prestigieux, 
M. Alan Greenspan. 

On favori 

Ce dernier, âgé de cinquante-sept 
ans. passe pour favori. Il accumule 
deux atouts : une expérience 
washingtonie rine (comme principal 
conseiller économique du président 
Ford) et l'estime des milieux 
d'affaires. La Maison Blanche lui 
avait confié fan dernier une mission 
très délicate, dont il s'était tiré avec 
succès : la réforme do régime des re-, 
traites. 

Mais M. Greenspan ferait-il une 
politique Très différente de celle de 
M. Volcker? H partage avec l'ac- 
tuel président du Système fédéral de 
réserve l'opposition au déficit bud- 
gétaire et la tentation d'y remédier 
par une haitsse des impôts. H répète 
d’ailleurs à qui veut l’entendre - 
simple coquetterie ? - que son can- 
didat est M. Volcker. 

Ce dernier ne dit rien sur ses in- . 
tentions. Mais tout le monde devine 
qu'il accepterait un second mandat, 
quirte â ne pas Je remplir jusqu’à son 
terme. M. Volcker- ne court, en tout 
cas. aucun risque d'être chômeur : 
sTl devait abandonner son salaire ac- 
tuel de 70 000 dollars par an, bien 
des firmes américaines seraient 
prêtes à offrir dix fois cette somme 
pour s'assurer le concours d’un 
homme aussi précieux. 

ROBERT SOLÉ. 



A bon lit bonne nuit 
C’est pourquoi le BHV vous 
propose votre literie à la carte. 
Les grands, qui ne veulent plus 
dormir recroquevillés, comman- 
deront un lit à leurs mesures. 

Et si vous avez déjà des bois de 
lits hors normes, vous 
pourrez commander, au BHV, 
la literie correspondante. 



Bref, si vous avez besoin 
d’un lit plus large, plus 
[ L*g étroit plus long, plus 
V, court demandez-le. 
ê \ Nous le ferons à la taille 
que vous souhaitez. Et cela, 
pour un prix beaucoup moins 
élevé que vous ne le pensez. 


JTIHl Dans les matelas aussi, vous avez 
le choix. 

JLfllNk Les couples, soucieux de leur indé- 
! Il \ peridance, peuvent eux, commander 
• ' un sommier avec deux matelas 

' jumeaux. Bien moelleux _ 

pour s’y blottir, ou très fermes ^ " V 
pour dos fragiles. Et ceia* • \ 

dans de nombreux — • \ 

coutils différente. ^ \ 

Alors, venez vite \ \ 

au BHV, \ 

et bonnes nuits. \ ' \ 
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COOPERATION 


LES TRAVAUX DE LA SIXIÈME CNUCED 

U C.E.E. souhaite que la conférence de Belgrade 
permette la mise en place effective 
du fonds commtm de soutien des cours des matières premières 
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Belgrade. - Plusieurs des prin- 
cipales potidons dmat servir 
de base aor négocfatfcms Nord- 
Sud de la âxibae cobSkkç 
des Nations nûs sar le com- 
merce et la développement 
(CNUCED), pendant tes trois 
prochaines semaines, . ost été 
exposées mardi 7 jnfai ea séance 

pahttqwe- 

En venant à Belgrade présenter h 

position du groupe des «77* (les 
cent -vingt-cinq pays en développe- 
ment) parce que la denuère jé&âion 
ministérielle de ce groupe s'est te- 
nue à Buenos-Aires, le président ar- 
gentin, le général Rnberto Bisons, a 
voulu assortir d'un geste politique le 
dépôt des « propositions concrètes » 
des pays en développement (te 
Monde du 7 juin). Le ton n'était évi- 
demment pas le même que . si cette 
tâche était revenue à un pays « nuK- 
. cal > du tjcrs-monde. C’est, en outre, 
nu autre pays modéré; la Somalie, 
qui assure la coordination du groupe 
au sein de la Conférence. ■ 

Evoquant le sujet du débat .géné- 
ral - « la situation économique 
mondiale, plus particulièrement du 
point de vue du développement ». - 
le président argentan a' déclaré que 
le développement des pays du Sud. 
sera sang doute aidé par la reprise 
dans quelques pays industrialisés, 
mais qu'il n’y était pas automatique- 
ment üé, et qu'il fallait doinc favori-; 
serre développement danstotosles 
pays. Le général Bigonc a paiement 
affirmé que, à Pou pouvait affecter 
au développement une partie des 
ressources qui sont consacrées aux 
armements, nombre de problèmes 
pourraient être résolus. Le président 
argentin a enfin fait part de la 
préoccupation qu'inspire la lenteur 
avec laquelle est mis en application 
te programme en faveur.des pays les 
moins avancés (P.MA.) adopté Ion 
de la conférence de Paris en septem- 
bre 1981. 

De son côté, 1e secrétaire général 
de la CNUCED. M. Gamani Conta, 
a déclaré que ce qui hri appa ra issa it 
aujourd'hui important- était •«/*_'. 
changement de caractère deClkter^ 


De notre envoyé spécial 

dépendance » Nord-Sud, Si le déve- 
loppement du Sud n'est pas « réac- 
tivé », la reprise dans les pays 
. .industrialisés eux-mêmes sera com- 
promise, a-t-fl affirmé. S’appuyant 
sur les études du secrétariat de la 
CNUCED, 3 a chiffré cette fois en- 
tré 85 mzSzards et 140 milliards de 
dollars le montant de ressources ad- 
ditumnelies qui devraient être trans- 
férées des pays Industrialisés vers tes 
pays en développement, au court des 
deux prochaines en nti lisant 

tes différents mécanismes financiers 
disponibles, notamment une aug- 
mentation des droits de tirage spé- 
ciaux du F.MJ. H a également évo- 
qué un accroissement des 
investissements privés. 

Le premier ministre de la 
Nouvelle-Zélande, M. Robert Mul- 
doon, a consacré h quasi-intégralité 
de son allocution à la réforme du 
système monétaire, tenant à rappe- 
ler qu'il avait suggéré, « ll y a exac- 
tement un an», une conférence du . 
type de celle de Bretton-Woods. Ce 
sont aux pays qui contrôlent l’écono- 
mie mondiale de-parvente entre eux 
à un accord préalable à ce sujet, a- 
t-ü précisé. 

Si le système ne marche pas bien. 
3 faut l’améliorer mais pas le chan- 
ger, a déclaré pour a part M. Allan 
J. Mac Eschen, premier ministre- 
adjoint et ministre des affaires 
étrangères du Canada. Il s'est posé 
en faveur du libéralisme - relance 
par la reprise et le commerce exté- 
rieur — et a précisé que son pays ra- 
tifiera dan» un proche avenir les ac- 
cords sur 1e café, l'étain et te jute, 
««un que sur 1e fonds commun. Cet 
organe de financement des accords 
internationaux sur les matières pre- 
mières r eprés en te «la meilleure 
chose * réalisée par la CNUCED 
depuis deux années, a affirmé dans 
sa déclaration M. Shintaro Abc, mi- 
nistre des affaires étrangères du Ja- 
pon, pays qui a envoyé à la confé- 
rence des Etais de PO.C.D.E la plus : 
fojte délégation. Cette intervention 
comportait certes un plaidoyer pour 


te libre-échange - « l'expansion du 
commerce est la clé du développe- 
ment ; ouvrir les marchés est un im- 
pératif », — maïs en même temps, 
pour une stabilisation des prix des 
produits de base. 

. . O revenait â M. Otto Lambsdorff, 
ministre ouest-allemand de l'écono- 
mie, président du Conseil de la 
Communauté européenne, de parier 
au nom de celle-ci. Son discours re- 
flétait, malgré scs ambiguïtés, le 
progrès sensible fait par l’Europe 
dans' la prise en compte des de- 
mandes des « 77 » et, en particulier, 
les elTorts de F Allemagne fédérale, 
souvent en retrait, comme la 
Grande-Bretagne, sur ses parte- 
naires, pour se mettre à l'unisson. 
C’est ainsi que la Communauté es- 
time que la Conférence devrait 
conduire â la mise en place effective 
du fonds commun, les Etats mem- 
bres s'engageant pour leur part & ra- 
tifier raccord sur ce fonds avant le 
30 septembre 1983. Elle est prête à 
contribuer â améliorer 1e fonctionne- 
ment des accords des produits exis- 
tants et à participer * de façon 
constructive » à toutes discussions 
concernant d’autres produits, dé- 
marche qui lui semble préférable à 
des arrangements temporaires. Elle 
est également particulièrement at- 
tentive aux besoins des P.M_A. tes 
plus profondément affectés par l’ins- 
tabilité des cours des matières pre- 
mières. La Communauté estime, par 
ailleurs, que la conférence de Bel- 
grade devrait offrir l'occasion 
d’ «instaurer un dialogue sur les 
conditions dans lesquelles le sys- 
tème monétaire et financier interna- 
tional pourrait contribuer à une re- 
prise durable et ' non 
inflationniste ». 

Enfin, M. Lambsdorff a rappelé 
l'inquiétude qu’inspire à la Commu- 
nauté et S ses Etats membres le pro- 
blème de l'en de t t ement et 3 a af- 
firmé qu’elle était prête à étudier 
cas par cas l'opportunité de mesures 
particulières concernant la dette pu- 
blique des P.M.A. 
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Digital : la bureautique 
dans son plus simple appareil 

(Sur le même poste et dans le même te mps, toutes vos 
applications de bureau et de gestion.) 
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Automatiser la gestion de l’entrepris^ 
cest une très bonne idée; c'est l'informatique 
Automatiser toute la partie des tâches 
de bureau répétitive, mécanique consom- 
ma trice de temps et d'énergie c’est une autre 
très bonne idée; c'est la bureautique. 

Mais si dans votre organisation, vous 
devez former votre personnel à l'utilisation 
de X matériels différents et qu'il continue 
à courir de l'un à l'autre c’est beaucoup 
moins bien. 

Cest là où Digital comme d’habitude 
offre plus. Numéro 2 mondial de Finforma- 
hque.Digital a une telle expérience de F infor- 
matique distribuée qu'il a pu mettre au point 
un système unique : AB/ VAX, avec lequel 
chacun dans l'entreprise jpeut à partir de son 
propre poste de travail faire tout son travail 
Exemple : créant un document, l'utilisa- 
teur interrompt sa création, fait des calculs. 
un graphique une recherche en fichier, 
intègre ce résultat à son document le conclut 
l'expédie et le met en mémoire à son tour. 

Tout cela à partir du même clavier 
commandé en clair, en français. Et ce sys- 
tème est opérationnel et disponible aujour- 
d’hui Avec Digital la seule tâche manuelle 
compliquée qui vous reste, c'est de décou- 
per le bon ci-dessous pour obtenir plus de 
renseignements. 
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Marché pétrolier : les prix semblent se stabiliser 


LA uGJL ET L'AGENCE POUR 


Le comité de surveillance 
mis en place par l'OPEP pour 
étudier révolution du marché 
pétrolier se réunit à rhô tel 
Ritz, & Paris, le 8 juin. Point 
de déclarations triomphantes à 
attendre des ministres des 
Émirats arabes unis, d'AJgérie. 
d'Indonésie et dn Venezuela. 
Mais sans doute une certaine 
satisfaction de voir l'accord 
intervenu à Londres pour stabi- 
liser les prix le 14 mars der- 
nier résister vaille que vaille. 

Tout doucement, en effet. la pro- 
duction des treize Etats membres se 
rapproche du plafond de 17.5 mil- 
lions de barils par jour, confirmé S 
Londres. De 15.5 millions de barils 
quotidiens en moyenne mensuelle 
pour avril, l'extraction de 1*0 P EP 
est passée à 16,2 millions eu mai, 
voire 16,4, si J’on en croit les der- 
niers chiffres publiés par l'Agence 
internationale de l’énergie (A.I.E.). 

Deux pays se distinguent au 
regard des quotas qui leur avaient 
été attribués en mars : le Nigéria et 
l'Arabie Saoudite. Lagos, qui 
n'avait extrait que 1.17 million de 
barils par jour en moyenne en avril, 
a porté sa production à plus de 
1,6 million en mai (pour un quota 
de 1.3). Pour les dix premiers jours 
de mai. sa production atteignait 
même 1,721 million de barils par 
jour. Peu avant la réunion du comité 
de surveillance, le Nigéria a toute- 
fois fait savoir qu'il réduirait son 
niveau d'extraction pour tenir des 
engagements qui doivent être éva- 
lués par trimestre. A l'opposé, l'Ara- 
bie Saoudite, avec à peine plus de 
4 millions de barils par jour (4,3 en 
moyenne en mai), assure une pro- 
duction très inférieure à son quota. 
Preuve que Ryad entend voir réussir 
la politique mise en place par 


l’OPEP à Londres et jouer pleine- 
ment son râle de fournisseur résiduel 
de l'Organisation. 

Ce léger raffermissement de la 
demande se traduit sur les prix. 
Depuis une quinzaine de jours, ceux- 
ci sont stables et se tiennent bien, 
tant sur les marchés européens 
qu'aux Caraïbes et aux Etats-Unis. 
L'arabe léger est proposé à 
23.60 dollars le baril, soit avec une 
légère décote par rapport à son prix 
officiel (29 dollars). Les bruts 
libyen et nigérian légers trouvent 
preneurs à 50 cents en-dessous de 
leur cours OPEP, mais les pétroles 
lourds du Nigéria sont vendus au- 
dessus de leur cours. Les Soviéti- 
ques. quant à eux, cèdent des cargai- 
sons au prix officiel, et l’Egypte — 
qui traditionnellement suit le mar- 
ché - vend son pétrole avec une 
légère prime. 

L'optimisme n'est cependant pas 
de rigueur : quelques compagnies 
opératrices en mer du Nord vien- 
nent de réclamer une révision des 
prix britanniques au troisième tri- 
mestre. Mais, surtout, ce raffermis- 
sement tient plus à un ralentisse- 
ment du déstockage qu'à La reprise 
de la consommation. Celle-ci devrait 
d'ailleurs être inférieure de 4 % dans 
l’O.CD.E. à ce qu'elle était au 
deuxième trimestre de 1982. Et les 
stocks demeurent à un niveau relati- 
vement élevé. Il est un chiffre qui 
montre bien l'ampleur du recul de 
l’OPEP : au premier trimestre, les 
importations américaines en prove- 
nance du monde arabe ont chuté de 
60 % par rapport au même trimestre 
de 1982 et un excédent de 2,33 mil- 
liards de dollars a succédé à un défi- 1 
cit de 260 millions. Les achats de 
pétrole saoudien ont même décliné ! 
de 72 %. La balance courante de 
l'OPEP devrait d'ailleurs connaître | 
en 1983 un déficit de plus de 35 mil - 1 


Uards de dollars. D'où la nécessité 
pour le comité de surveillance du 
marché de rester circonspect. 

Les quatre ministres devraient 
enfin faire le point de leurs rencon- 
tres avec les pays exportateurs de 
pétrole non membres de l'organisa- 
tion. M. Nabi, l’Algérien, se trouvait 
à Moscou les 6 et 7 juin, tandis que 
M. Calderon Béni, le Vénézuélien, 
garde le contact avec son homologue 
mexicain et que M. Al Otcïba, des 
Emirats arabes unis, a reçu, il y a 
quelques semaines, la visite de 
M. Nigel Lawson. Voilà qui devrait 
permettre à l'OPEP la remise à jour 
d'une stratégie à long terme aban- 
donnée il y a deux ans et pour 
laquelle Cheikh Yamani devrait 
faire des propositions à Helsinki, le 
18 juillet, lors de la prochaine réu- 
nion ordinaire de l'Organisation. 


entre le P.C.F. et le gouvernement : le chatfaon 


Le parti communiste persiste et 
signe. MM. Philippe Herzog et 
René Le Guen, tous deux membres 
du bureau politique, ont le 7 juin, au 
cours d’une conférence de presse 
présenté un vigoureux plaidoyer 
« pour une politique charbonnière 
ambitieuse ». Oubliant que M. Mit- 
terrand avait, affirmé dans le Nord 
que l’Etat ne pourrait plus - couvrir 
l’énorme déficit de l’extraction 
charbonnière » et dans le même 
temps - participer massivement â la 
renaissance industrielle du bassin ». 
le P.C.F. préfère citer le président 
de la République lorsque celui -ci 
dit : *■ Dans le prix d'une tonne de 
charbon, il n’y a pas que le prix 
marchand, U y a aussi ce que coûte 
à l'économie française une importa- 
lion en devises (...) U faut y ajouter 
ce que peut signifier la désertifica- 
tion d'une région comme celle-ci . la 
remise à zéro des Investissements, le 
coût du chômage, le coût sociaL * 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises noos sont indiqués en 
fin dfe matinée par une grande banque de la place. 


Qu’importe alors qu’une tonne de 
charbon vendue de 450 à 500 F soit 
produite à un coût allant de 700 à 
750 F puisque, selon ]e P C. F.. « il 
est de l'intérêt national de préserver 
les potentialités », il faut donc créer 
• une commission d’évaluation du 
prix supplémentaire que peut sup- 
porter une énergie importée par rap- 
port à une énergie nationale ». pour 
tenir compte des coûts en devises et 
des coûts sociaux. Et « l'objectif à 
terme d’une production de 30 mil- 
lions de tonnes répond à la connais- 
sance des possibilités physiques. » 
La remise en cause de cet objectif 
est - générée par les effets du plan 
Delors, qui tend à considérer 
comme inexorable la baisse structu- 
relle de l'appareil productif fran- 
çais 

On pourrait rétorquer qu'une pro- 
duction de 5,6 wriiKnra de tonnes 
dans le Nord est irréaliste, comme 
l’est l'écoulement de 6,7 motions de 
tannes de lignite sulfureux du 
Centre-Midi ; affirmer que, dans 
l'état d'impécuniosité actuel du 
pays, les quelque 20 milliards de 
francs supplémentaires réclamés par 
le P.C.F. pour le charbon seront dif- 
ficiles à trouver. 

Mais le débat est politique, et 
c'est bien comme te! qu'on le ressent 
à F Elysée. U vient après un comité 
interministériel — je 30 mai — ou 
l'objectif à moyen terme de produc- 
tion charbonnière était plutôt de 
12 moti ons de tonnes que.de 30 mil- 
lions de tonnes, et an cours duquel 
ML Fherman s'est clairement désoli- 
darisé du reste du gouvernement La 
fixation de la politique charbonnière 
n'en sera que plus difficile. 

Après les déclarations sur Wfl- 
Gamsburg, la sécurité en Europe et 
la rigueur, la conférence de presse 
du parti communiste français vient 
rappeler au gouvernement qu'il est 
des problèmes concrets et immédiats 
qui peuvent servir de pomme de dis- 
corde. - B. D. 




MIES D'ÉNERGIE SIGNENT 
UN ACCORD 

Un accord a été signé, mardi 
7 loin, à Paris, entre M. Michel Ro- 
lant. président de F Agence pan la 
maîtrise des économies d'énergie 
(AJ.M.E.), « la Compagnie gé£ 
raie d'électricité (C.G.E.). -I1 ülu&- 
tre la volonté gouvernementale de 
coopérer avec le mondé industriel 
pour dé v e lo ppe r une politique cohé- 
rente en matière de diversification 


Cet accord prévoit pour l'année 
1983 rhitributida â fer CG JE.- d'une 
subvention de 30 millions de francs, 
allouée par FA.F.M.E, qui s'ajoute- 
ront aux 150 mOtion^de francs en- 
gagés par ht société. Ces fonds per- 
mettront d’ intensifier-', le 
développement des quatre secteurs 
d'activité concernés par le plan éco- 
nomies d'énergie et énergies dé subs- 
titution dé£ présenté par la C.G.E. : 

• 1e bâtiment, par l’intermé- 
diaire dé sa filiale Noveferg,avec le 
développement des maisons, solaires 
intégrées ou la réhabilitation des bâ- 
timents anciens (isolation, régula- 
tion électronique, pompes à chaleur, 
etc-) ; 

• la conversion photovoltalqve 
par l'intermédiaire de sa filiale Pho- 
to watt, dont l'ambition est de 
conquérir de 12 % à 1 5 % du marché 
mondial et dont l'effort, financé 
conjointement par Of- Aquitaine et 
Rhône-Poulenc, porte sur deux fi- 
lières: le stEchun polycràtallin et 
les cellules solaires en ruban : 

4» le stockage éiectrochtmique, 
que développeront ses filières 
SJE.A-C.et SAFT, notamment daw 
le domaine des polymères conduc- 
teurs. dont oa espère & terme qu'ils 
donneront lieu à une révolution en 
matière de stockage étectrochimi- 
que (poids des batteries pour véhi- 
cules ramenés S kilos) ; 

• les carburants de substitution. 
enfin, avec l'expérimentation indus- 
trielle des techniques permettant de 
produire de f alcool et du tn é thano l 
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DES WRG0NS-UTS ET DU 

Augmentation de capital 

de FB 1.038.986.500 à FB 1.212.150.500 
par émission de 346.328 actions de FB 500 nominal 

Prix d’émission : FB 1.500 Jouissance: 1* juillet 1983 
Droit de souscription: réservé par préférence aux anciens actionnaires 
à raison de: UNE action nouvelle pour SIX actions anciennes, à titre 
irréductible seulement. 

Défai de souscription: du 7 au 23 juin 1983. 

Lieux de souscription en France: Banque Paribas. Société Générale, 
Banque Nationale de Paris, Crédit Lyonnais. Crédit Commercial de 
France, Banque Sudameris France, Banque Louis Dreyfus, Crédit du Nord. 

Avantage particulier des actions nouvelles: en raison des dispositions 
fiscales belges récentes, les actions nouvelles pourront bénéficier d'un 
dividende supplémentaire à compter de 1985. 


Activités de la Compagnie 

Société Anonyme de droit belge créée en 1876. la Compagnie est une entreprise 

internationale offrant, directement ou par l’intermédiaire dë ses filiales, un 

ensemble de services liés aux voyages et à la restauration. 

Ce groupe, renforcé à la lin de 1982 par la prise de contrôle de la Société P.LM., 

exerce ses activités au travers d'une cinquantaine de pays. 

Quelques chrffres significatifs de l'Exercice 1982: 

• Places couchées dans les trains 3.31 8 000 voyageurs transportés en wagons- 
lits : 3.042.000 voyageurs transportés en voitures-couchettes. 

• Restauration ferrovjai/e: 1.900.000 repas servis dans les trains. 

m Agences de voyages : 657 points de vente, renforcés par un accord de 
coopération avec Thomas Cook. 

• Chaînes hôtelières 2. 3 et 4 étoiles: 108 établissements totalisant 
14.200 chambres. 

• Restauration publique et de collectivités: 65 établissements de 
restauration publique, près de 400.000 repas servis quotidiennement dans tes 
entreprises et les collectivités. 


Renseignements financiers (1982) 

• Chiffre d’affaires consolidé (hors taxes): FB 31.8 milliards. 

• Bénéfice net consolidé : FB446 militons contre FB343 millions en 1981, 

SOrt + 30%. 

« Dividende distribue par action: FB 83 contre FB 70 en 1981 (+ 18,6%) soit une 
distribution globale de FB 216 millions. 


BA LO. du 30 mai 1983 

La Note d'lnfoim 2 iion fvisa COB ri 3 Ô3-159 a du 25 mai id83> peut être obtenue sans frais 
auprès des Établissements chargés de recevoir les souscriptions. 



BANQ UE PETRO FIGAZ 

L’assemblée générale, réunie Le 
25 mai 1983 sous la présidence de 
M. Gilben Tra pénard, a approuvé 
les comptes de l'exercice 1982 qui font 
apparaître un bénéfice net de 
9 052 808,96 francs, en augmentation 
de 27,6 % sur celui de l'exercice 
précéd en t. 

Elle a adopté à l'unanimité les résolu- 
tions qui lui ont été soumises et décidé 
la distribution d'un dividende de 
32 francs par action contre 30 francs 
pour l’exercice précédent ce qui compte 
tenu de la récente augmentation de 
capital, fait progresser d'un tiers le total 
des dividendes distribués en les portant 
à 6 416 864 bancs. 

Elle a, par ailleurs, décidé la mise 
en réserves de 2440 497,20 francs, ce 
qui porte le total de ses fonds propres, 
après affectation des résultats & 
67 491 929,84 francs. 

Dans son allocution, le président a 
souligné la forte progression au cours 
des cinq dernières années tant des 
fonds propres qui sont passés de 
27 532 millions de francs & plus 
de 67 491 millions de francs, que 
du bénéfice net qui est passé de 
5 308 millions de francs h plus 
de 9 052 millions de francs ou des 
dividendes distribués qui s'éle- 
vaient i 6 416 864 francs contre 
2 400 000 francs en 1978. Q a signalé 
également les résultats de la princi- 
pale filiale de la Banque Petrofigaz, la 
société ■ Fimodi », qui termine l'exer- 
cice 1982 avec 15 554 401,48 francs 
de fonds propres, 1 470 973,08 bancs 
de bénéfice net et 1 170 000 francs de 
dividendes distribués. 

En marquant sa confiance dans 
l'avenir du groupe, malgré les incerti- 
tudes de la conjoncture présente, le pré- 
sident a enfin annoncé la prochaine 
cotation, prévue pour le 9 juin, des 
200 527 actions composant le capital de 
la Banque Petrofigaz sur le second mar- 
ché de la Bourse de Paris. 


NON-RENOUVELLEMENT 
D E CAUTIO N 

L'ASCOBATT, 26, rue Vernet, 
75008 Paris, fait savoir que la garantie 
conférée depuis le 1* juin 1982 par la 
Compagnie les Assurances dn Crédit à 
Compïègne pour le compte de la société 
SOTT, 4, rue de la Conttetaz, 
74190 Cbedde, dans le cadre de P article 
L 1 24-8 du Code du Travail, a pris fin le 
31 mai 1983. 


TAUX ACTUARIEL BRUT: 12,75 %. 

VERSEMENT DBS INTÉRÊTS EN TOTALITÉ A L 'ÉCHÉANCE OU LORS OU 
RENOUVELLEMENT POUR LA DURÉE COURUE 
COUPURE DE1000 F ÉMISE AU PAIR. QUB& B ANS AVEC POSSI- 
BILITÉ O'ÉCH ANGE LA T ANNÉE JOUISSANCE : 75 JUIN 1383. AMOR- 
TISSEMENT LN FINE - COTATION EN BOURSE 
ON SOUSCRIT DANS LES RÉSEAUX HABITUELS. 
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HÉALKE CHAQUE SOMME 

UNE SÉLECTION 
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•ObdUÊtmit destinée è sas lecteurs 
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yJ/jrès ja baisse symbolique de la 
veille (moins 0,03 %), 1er marché pari*, 
sien s’est montré de nouveau hésitant 
mardi, l’indicateur instantané cédant 
02 % à l'approche du sùn de cloche 
final 

« Finalement, h Bourse de Paris 
résiste fort bien aux incertnwks gm 
- prévalent à WaH Street >, constate un 
familier du falots BrongnUnf, faisant 
remarquer le faible volume des 
échanges qtd. selon lui, contribue à 
imprimer un ton irrégulier à la cote. .. 

Défait, seuls 132 nattions de francs 
ont été négociés à terme, 'lundi sur les 
valeurs françaises. «Le marché doit 
essayer de compter sur ses propres 
forces étant donné que les investisseurs 
..étrangers se montrent plus discrets 
après avoir passé de tris impartant 
ordres d’achats depuis le début de 
Tannée » , explique un spécialiste. 

A vingt-quatre heures dé l’interven- 
tion télévisée , du président Mitterrand 
prévue pour mercredi soir, les bour- 
siers sont de plus en plus convaincus 
que l’actualité aidant, le chef de l’État 
sera certainement conduit à centrer ses 
propos sur la situation intérieure, 
consacrant une portion congrue au pro- 
blème numéro un des opérateurs : 
l’irrésistible ascension du dollar.- - 

Commençant à corriger sa forte 
hausse des derniers Jours. BeghinSay 
qui avait encore gagné 3£% hindi, 
perd 4 %, le lendemain, suivi dans les 
mêmes proportions par Routière 
Colas. UCL&, Pétroles BR. et Esso. A 
l’inverse, A.D.G., Générale de Fonderie 
et Creusot-Loire gagnent ata environs 
de 3%. 

Vif repli de l’or international. & 
403.15 dollars .l’once à Londres 
(408,75 la veille). A. Paris, le lingot 
perd 1 700 F à 100 400 F et le napo- 
léon] F à 694 F. 

Dollar-titre : environ 9,45 F- 


NEW-YORK 
Forte baisse 

Les cous se son brutalement repliés 
manfa à Wall Stre et . Le mouvement de 
baisse n’a pas été immédiat Bd très Légère 
hausse encore an début de la séance. Le mar- 
ché s’a commencé i s’alourdir sur des 
ventes bénéficiaires qu’au bout (Tune heur e 
et demie de cotations. Le dérapage s'est 
accentué par la suite et, h la ofiture, 
T indice des mdostrioUos s'établissait & 
1 194^91, soit i 19,33 pointa au-dessous de 
son nivean do la veilk. 

Le bilan de la journée est ékxnuot. Sur 
1 956 valeurs traitées, 1 037 ont reculé, 571 
seulement ont monté, a. 34£ u’oxH pas varié. 

Ce repG brutal est csscnticlleincaî dû aux 
crainte» d’un re sser r em ent des conditwff 
de crédit, craintes soudainement avivées 
par la tension observée sur les Bons (ta Tré- 
sor mais aussi et surtout par le relèvement 
de 11 1/2 % à 12 % dès-taux fédéraux sur 
eenaips prêts hypothécaires. 

Les spécialistes faisaient toutefois remar- 
quer que les opérateurs engagés dans la 
hausse historique du marché, amorc é e 
depuis août 1982 n'ont pas pris massive- 
ment leurs bénéfices. L actmté, modérée 
avec 88,55 millions de titres échangés 
contre 87,67 millions précédemment, en 
tfcivâgnp 

L’action Norton Simon a été b plis acti- 
vement traitée ( 1,22 million de titres 
échangés). Les Hn ï gm n i q du conglomérat 
(cosmétiques, location de voiture, 'boissons 
etc.) proposent aux actionnaires de leur 
racheter leurs titres à environ 29 dollars. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


BANQUE COUBTUS» - Les actions 
de cet é t a hl isse pi ent , qui étaient cotées 
josquli présent sur b second marché de b 
Bourse de Bordeaux, seront, admirer â b' 
cote offiaefle de cette même Bonne de 
province à compter du 9 juin 19*3. 

CLUB MElXTERRANËE. - Ce mar- 
chand de soleil » Ttntentjoa de cons tnilr e 
un nouveau village de vacances d'une 
capacité de mjUe Hts à Opio, près de 
Grasse- La c oustr ncrica» de ce . vübge 
-devrait-ceinmencer i - ram omne- 1 98 4 ,- s ou- 
achèvement é«mt prévit 'pourpier printemps ; 
1985. L'însialbtian pesterait à -seize Le 
nomhre de villages du Club Méditerranée 

INDICES QUOTIDIENS 

ONSB, kart Iflt :3I «e. 19C2) 

'üjnim 7 juin 

Valons fiancalsa 127^ 1273 - 

Valeurs étrangères 1383 1313 

Cf DES AGENTS DE CHANGE 
(lue 180:31 

6jnm 7 jnn 

IriHrr jhetal -, 1^7 Udfi 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets prfrésén8j^ 125/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO. 


implantés en France et à quatre-vingt-sept 

- pour le mraylw «tfww l. Sm iWw nMnr 

préva pour Opio est de Tordre de 180 mü- 
Boos de francs. 

BANQUE PETROF1GAZ. - Les 
200 727 actions de 200 F ruminai de cet 
établissement seront introduites b 9 juin 
sur le second marché. Elles figurent déjà 
au hors-cote. . H s'agît donc d’une opéra- 
tion de. transfert, nus de 10 % du capital 
— ih-ii* public. ~ 

ORTIZ-M1KO. — Cest à 480 F finale- 
ment qu’a été fixé b prix d’offre unitaire 
mrabwgl des actions de b société qui 
aérant admises sur b second marché b 
14 juillet prochain {Je Monde du 8 juin). 

MOTOBtCANL — La reprise des 
actifs de T entreprise, dont Tactivité se 
pomsnB sur décision du tribma] de com- 
merce de Karis, par les firmes britanni- 
ques Raleigh (groupe Tube Investmmt) 
et japonaise Yamaha (le Monde des 24- 
25 avril), parait se confirmer. Les négo- 
ciations avec le comité interministériel de 
. restructuration industrielle (CIR1) 
seraient très avancées, indique-t-on de 
bonne source: 



Le Chambra syndicats a décidé do prolonger, après la dfara, ta cotation dos vstaura ayant 
été exceptionnellflnient l'objet de tran sa ct i ons entra 14 II 1 B et 14 II 30. Pour cette 
raison, nous ne pouvons plus garantir I - exactitude des dansera cours de rsprte-midL 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. LE QUAI D'ORSAY : a Entre le chaos 
et le SCO. ». « De véritables pro- 
blèmes », par Véronique Nefertz. 

ÉTRANGER 


3. ASIE 

» BIRMANIE : le limogeage du numéro 
deux du régime. 

3. AFRIQUE 

4. PROCHE-ORIENT 

- LU : l'Automne de la colère, de Mo- 
hamed Heykai. 

4. DIPLOMATIE 

- L‘ Assemblée de V U.E.O. 

fr-6. AMÉRIQUES 

- ÉTATS-UNIS : deux minions de clo- 
chards. 

6-7. EUROPE 

- « Nouvelle donne électorale en 
Grande-Bretagne » (III), par Claire 
Tréan. 


POLITIQUE 

8. A l’Assemblée nationale : l'État garde 
le contrôle des finances des univer- 
sités. 

9. Les travaux du C.D.S. 

10. Les sanctions contre les policiers. 

SOCIÉTÉ 


1 1. DÉFENSE : un embryon de force héli- 
portée antichars est expérimenté 
dans Test de la France. 

12. SCIENCES : découverte d'une struc- 
ture sous-marine totalement incon- 
nue dans le Pacifique. 

- MÉDECINE. 

21. COMMUNICATION : à Montpellier, un 
«ciTy magazine» en mutation. 

ARTS ET 
SPECTACLES 


13. Séminaire d'architecture au Yémen 
du Nord. 

- Ferdinand Hodfer au Petit Palais. 

14. Livres de cinéma : Hitchcock. 

15. Théâtre pour enfants : Crosby, Stills 
et Nash à AuteuiL 

16. Festivals de musqué : les pianos du 
jazz 8u Théâtre de Paris. 

- Une sélection. 

17. Programmes des expositions. 

18 à 20. Programmes des spectacles. 

ÉCONOMIE 


27. SOCIAL 

- CONJONCTURE. 

- AFFAIRES. 

28. ÉTRANGER : ta succession de 
M. Volcker à la présidence du Sys- 
tème fédéral de réserve. 

29. COOPÉRATION. 

30. ÉNERGIE. 


RADIO-TÉLÉVISION (21) 
INFORMATIONS 
«SERVICES- 122): 

La maison; ■ Journal offi- 
ciel * ; Météorologie ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (23-24); 
Carnet (26); Marchés finan- 
ciers (31). 


Le numéro du • Monde » 
daté 8 juin 1983 
a été tiré à 491 748 exemplaires 



préparation Intensive 

en septembre, au 



centre tormation profession avocat 


L enseignement supérieur prive | 

57, r. Ch.-Lafffce, 92 - Neuüly 
722.94.94 - 745.09.19 J 


(Publicité) 


5 Répondeurs 

/^iep.795 F? 
“ chez Duriez 


A GREES PTT. • Ré- 
pondeur simple 795 F, 
itc. • Enregistreur sur mesure. 
Coupe dès fin du message de 
votre correspondant. Vs 
gagnez beaucoup de temps à 
l'écoute 1700 F ttc. 
• Consultable à distance par 
code vocal ; 2600 F ttc. • Id. 
par boîtier codé : 3100 F ttc 
• ld„ vocal et boîtier : 3450 F 
Itc. 

* Téléphones tous modèles, 
toutes couleurs, depuis 385 F 
lie. * Duriez. 132, Bd Si Ger- 
main, M° Odéon. 
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AU CONSEIL DES MINISTRES 

Un Conseil national de prévention 
de la délinquance va être créé 

Après plusieurs mois d'attentisme, les propo si tions des maires sur 
la sécurité vont entrer en application. Le conseil des ministres de ce mer- 
credi 8 juin devait entendre une communication de M. Pierre Mauroy sur 
(a politique de prévention de la délinquance. Le premier ministre devait 
préciser le cadre institutionnel de cette politique. 


En application des propositions du 
rapport Bonnemaison, un Conseil 
national de la prévention de la délin- 
quance va être créé. H aura une mis- 
sion d’étude de la délinquance, un 
rôle d'information et de sensibilisa- 
tion de l'opinion, ainsi qu'un droit de 
proposition. 1) pourra soumettre aux 
pouvoirs publics * les mesures de 
toute nature propres à prévenir la 
délinquance et à en réduire les ef- 
fets ». Ce conseil sera ta clé de voûte 
d'une structure comprenant des 
conseils régionaux et des conseils lo- 
caux, là où les municipalités souhai- 
teront en créer. 

Le Conseil national sera présidé 
par M. Mauroy ou, par délégation, 
par M. Robert Badinter, garde des 
sceaux. 11 aura un vice-président élu 
qui devrait être M. Gilbert Bonne- 
maison, député (P. S. J de Seine- 
Saint-Denis. qui fut le président de 
la commission des maires sur la sé- 
curité. Ün délégué général devait 
être nommé au cours du conseil des 
ministres. Il s'agit de M. Eugène 
Camata. préfet, qui était, jusqu'ici, 
chargé de mission auprès de la com- 
mission des maires. 


LE MOTARD DE LA POUCE 
BLESSÉ LE 2 JUIN A PARIS 
EST TOUJOURS DANS LE 
COMA 

M. Didier Vaillant, âgé de trente- 
huit ibs, le motocycliste de la police, 
qui avait été grièvement blessé à la ub- 
qoe. le 2 juin, rue de Courcelles, par nu 
malfaiteur, était totÿoars. ce mercredi 
8 juin, dans on état très grave. Samedi 
dévier, la préfecture de police avait 
publié une mise au point, précisant que 
M Vantant était dans « jd état coma- 
teux, mais stationnaire » (le Mbnde- 
daté 6-7 juin). Selon la préfecture de 
police, le diagnostic des médecins qui 
soignent le motocycliste i PbôpitaJ 
Sainte- Anse n'aurait pas changé depuis 
la fin de la semaine dernière. 


• Les policiers de la brigade cri- 
minelle. chargés de l’enquête sur le 
double meurtre de l'avenue Tru- 
daine. à Paris, ont interrogé, durant 
toute la journée du 6 juin, les habi- 
tants de cette avenue du 9 e arrondis- 
sement. pour tenter de retrouver la 
trace du commando qui a tué deux 
gardiens de la paix le 31 mai. 


UN DÉTENU 
GRÉVISTE DE U FAIM 
MEURT A LT40TEL-DEU 

Un détenu de nationalité ira- 
nienne. M. Mousavj Aravali, âgé de 
vingt-cinq ans. est mort le 7 juin à la 
salle Cusco de PHôtel-Dicu, à Paris, 
des suites d'une grève de la faim. 
Condamné à sept ans de réclusion 
criminelle en juin 1 982 pour viol ag- 
gravé sous la menace d’une arme, 
M. Arabaü n'avait, en fait, cessé de- 
puis septembre 1981 d'observer une 
grève de la faim intermittente. Son 
état de santé a notamment nécessité 
de multiples transferts entre l'bôpi- 
tai central des prisons de Fresnes et 
la salle Cusco de l’Hôtel-Dieu. 

En mai dernier, il était transféré 
pour une infection pulmonaire dans 
le service de pneumologie de l'bôpj- 
tal de la Salpêtrière. Contrairement 
à ce qui se passait à Fresnes, il n'a 
pas été. dans ce service, nourri de 
force. Ramené à Fresnes le 5 juin, il 
était transféré dis le Lendemain à la 
salle Cusco où il est mort. 

Deux précédents du même type 
sont connus. Le 17 mais 1976, Au- 
guste GrandviUentin, un détenu âgé 
de trente-quatre ans, décédait à l'hô- 
pital Sainte- Anne des suites d'une 
grève de la faim menée par intermit- 
tence pendant dût mois (le Monde 
du 26 mars 1976) . A la chancellerie, 
on signale aussi le cas de Jean-Pierre 
Riga, âgé de vint-deux ans, mort en 
1977 à l'hôpital des prisons de 
Fresnes, dans des circonstances ana- 
logues. 


UNE AFFAIRE D'EUTHANASIE 
A PARIS 

Un directeur commercial â la re- 
traite a tué. mardi 7 juin à Paris, sa 
femme paralysée depuis de nom- 
breuses années et atteinte d'une ma- 
ladie incurable. M. Louis Rousselet, 
soixante-huit ans, a en effet tué son 
épouse Sophie. soixante-sept ans, en 
la frappant à coups de clé à molette 
sur le crâne. Selon l’enquête du 
commissaire de police du quartier 
Necker, M 1 * Rousselet avait de- 
mandé à son mari - d'abréger ses 
souffrances -. 

M. Rousselet a été déféré mer- 
credi au parquet de Paris. 


Le Conseil national comprendra 
douze membres de droit représen- 
tant les principaux ministère inté- 
ressés par l'action de prévention. Il 
comptera, en outre, soixante-huit 
membres, dont on devrait connaître 
rapidement les noms. Il y aura 
parmi eux trois députés, deux séna- 
teurs. trente-cinq maires ainsi que 
huit personnalités choisies parmi les 
syndicats d'employeurs et de sala- 
riés et les associations intéressées 
par la prévention. 

M. Bonnemaison n'a pas obtenu le 
budget nécessaire à la création du 
fonds de prévention dont il avait pro- 
posé la mise en place dans son rap- 
port Cependant le premier ministre 
devait annoncer ie déblocage de cré- 
dits provisoires propres à assurer le 
financement des actions de préven- 
tion pour 1983. M. Mauroy devait 
aussi faire ie point sur les soixante- 
quatre propositions du rapport Bon- 
nemaison, qu'on a cru un moment 
ent e rr ées (le Monde du 20 avril) 
mais auxquelles le gouvernement a 
finalement décidé de donner suite 
(le M onde du 3 juin). 

• M. Guy Fougier, préfet de 
police de Paris 

• M. Pierre Verbrugghe, di- 
recteur de la police natio- 
nale 

Le conseil des ministres de ce 
mercredi 8 juin a nommé préfet de 
police de Paris. M. Guy Fougier qui 
était, depuis août 1981. commissaire 
de la République de la région 
Poitou-Charentes. M. Pierre Ver- 
brugghe est nommé directeur géné- 
ral de la police nationale. Celui-ci 
est un proche de M. Mitterrand, 
qu’il a connu comme secrétaire gé- 
néral de la préfecture de la Vienne 
en 1966. M. Verbrugghe était com- 
missaire de la République de Seine- 
et-Mame depuis juillet 1982. U a 
été, à partir de 1978, directeur ad- 
joint au directeur général de l’admi- 
nistration et directeur des perso n-' 
nels et des affaires politiques au 
ministère de l'intérieur. 


Genève. - Cest à la fois dans le 
contexte des manœuvres auxquelles 
se livrent cette année les pays de 
l’Est contre la direction du Bureau 
international du travail (B.I.T.) et 
dans celui d'une opération — plutôt 
maladroite - de charme qu'il 
convient de placer la conférence de 
presse sur le gazoduc euro-sibérien 
prononcée le 7 juin par M. Vassili 
Prokhorov, vice-président du 
Conseil central des syndicats de 
l'U.R-S.S. et chef de la délégation 
des travailleurs soviétiques à la 
Conférence internationale du travail 
qui se tient au Palais des nations de- 
puis le 1 er juin. 

L’orateur a affirmé que le B.I.T., 
invité en octobre 1982 à se rendre 
sur les chantiers, avait - inventé • 
des conditions préalables afin de ne 
pas avoir à vérifier »le caractère 
mensonger des allégations des cen- 
trales syndicales occidentales », se- 
lon lesquelles des prisonniers politi- 
ques, ainsi que des Vietnamiens, 
travailleraient à la construction du 
gazoduc. Le B.J.T. aurait donc trop 
tardé à envoyer une mission sur 
place. En effet, les travaux vont si 
bon train que, maintenant, - il n‘y a 
plus rien à voir-, encore que l'ou- 
vrage ne doive être achevé « qu’au 
début de 1 984 ». Après avoir déclaré 
que la Confédération internationale 
des syndicats libres (C.I.S.L.) 
s’était livrée à une « campagne hon- 
teuse et calomnieuse ». M. Prokho- 
rov a ajouté que les accusations de 
travail forcé étaient sans fondement 
et qu’il n’y avait pas de travailleurs 


NOUVELLE HAUSSE 
DU DOLLAR :7,74 F 

Après bu courte acalatc dus la 
journée du mardi 7 juin, la hausse da 
dollar a repris mercredi 8 jnm sur les 
marchés des changes. A Francfort, le 
cons de la momie américaine est 
passé de 2^640 DM à 2J74Û DM. et à 
Paris, d a battu à noo«eaa son record k 
7.74 F, ayant mène touché 7,75 F en 
débat de matinée. La veille. D était re- 
reoe de 7.7150 F i m peu m oi ns de 
7.71 F, sur n marché provisoirement 
sm b üirè. 

La reprise de l'ascension du • MBet 
vert • est étro i tement Bée aa regala de 
toutou sur les taux d'intérêt améri- 
cains. A New-York le loyer de Targent 
au jour le jour s’est élevé au-dessus de 
9 9Ê, tandis que le taux de l'eurodollar A 
six mois, instrument monétaire le phi 
atiBsé snr l'énorme marché internatio- 
nal des eurocréêBts, a continué de pro- 
gressé : la semaine dernière. B était 
passé de 93/4 % à 10 %, pour atttw- 
(tie 10 1/4% mercredi 8 jute. 

Comme d'habitude, depuis plusieurs 
— — j— , c’est la « Bèrre da rendras 
soir », date i laquelle la Réserve fédé- 
rale rend publics les c hiffres de la 
masse monétaire, qai est à l'origine de 
ht montée des taux comme de ceOe du 
dollar. Les financiers améri- 

cains tablent tons snr en Moreau gon- 
flemeat de cette marne à la fia de la se- 
maine et estimât que les autorités 
monét ai res, soutenue s par la Maison 
manche, ont déjà f.mmutafi ft resser- 
rer le créifit. Ils en dansent pour preuve 
que F administra tioo fédérale du loge- 
ment a lait passer de ILS % i 12% le 
taux maximum des prêts hypothé- 
caires, principal moyen de ffaaacemait 
pour la construction et le logement. Ce 
taux, était revenu de 12 % ft ILS % il y 
non mois. 

La Rvre sterling s'est w outiée très 
fane dans la perspect i ve (fine large 
victoire él e c torale de M" Thatcher le 
9 jufca A Londres, cotant LS8SÛ dollar, 
suivan t la munie «rènnin dan sa 
hausse, de sorte qu'à Parie, son coure 
est passé de 12,10 F à 12^5 F. 


• Levée du boycottage 
d’ Hoffmann-La Hoche. - Les qua- 
tre organisations qui avaient appelé 
au boycottage des produits 
Hofimaimn-La Roche (Union fédé- 
rale des consommateurs, Greeo- 
peace. Amis de la terre. Fédération 
française des sociétés de protection 
de la nature), le 21 avril, pour pro- 
tester contre la disparition des fûts 
de Seveso, annoncent la levée du 
mot d'ordre. * J I n’y a pas lieu de 
crier victoire ». précise-t-elle toute- 
fois, car Hoffmann-La Roche n’a 
apporté de réponse satisfaisante, ni 
sur le traitement des déchets, ni sur 
le son des déchets à venir, ni sur la 
levée du secret et l’accès aux infor- 
mations par les associations. » 


étrangers sur les chantiers. Certes, 
on trouve bien des ouvriers vietna- 
miens en U.R-S.S-, mais Us ne sont 
là que pour se perfectionner et »tls 
n’ont jamais mis les pieds » sur le 
chantier du gazoduc. Us gagnent au- 
tant que leurs homologues soviéti- 
ques, mais ne touchent que fa moitié 
de leur salaire, l'autre moitié, au 
terme d'accords conclus avec Hanoï, 
leur étant versée dans leur pays. 

Dans une note adressée à la 
presse, M. Blanchard, directeur gé- 
néral du B.I.T., a réfuté les accusa- 
tions du représentant soviétique. Le 
B. (.T. n’a « inventé» aucune condi- 
tion préalable à une visite des chan- 
tiers, assure-t-il, mais il a voulu assu- 
rer à sa mission le libre accès à 
certains sites du gazoduc choisis par 
lui, ainsi que - des garanties quant 
au caractère confidentiel des entre- 
tiens de la mission avec les travail- 
leurs». 

ISABELLE V1CHNIAC. 


• RECTIFICATIF. - Un mem- 
bre de phrase ayant «sauté», un 
passage du discours de M. Blan- 
chard, directeur général du B.LT., 
devant la Conférence internationale 
du travail (le Monde du 4 juin) est 
difficilement compréhensible. 
M. Blanchard avait évoqué «/n 
création d’une commission d’en- 
quête contre laquelle s’insurge le 
gouvernement polonais ». ‘C’est en- 
suite qu'il remarquait que « le gou- 
vernement polonais pourrait utile- 
ment faire son parti des conclusions 
d’une commission de celte nature». 



Polémique entre Moscou et le B.I.T. 
à propos du chantier du gazoduc sibérien 

De notre correspondant 


Les sommaires de juin 


• LE MOfffiE DIPLOMATIQUE : le piège du Sîre-échange 


La France devait-elle sortir du 
système monétaire européen et 
recourir à diverses mesures de 
protection contre ta concurrence 
étrangère ? Sur ce débat assez 
mal engagé. Alain Upietz et Phi- 
lippe Messine, dans un article in- 
titulé e Le piège du libre- 
échange s, apportent un 
éclairage qui bouscule bien des 
idées reçues ; ils proposent les 
grandes lignes de ce que pourrait 
être une autre politique économi- 
que dont ils montrant la cohé- 
rence. A défaut de s'engager 
dans une telle voie, estiment les 
auteurs, la France serait enserrée 
dans cette « OTAN économi- 
que » que le gouvernement veut 
éviter, et devrait renoncer à son 
intention de susciter un nouveau 
type de relations Nord-Sud. 


Au moment où s'ouvre à Bel- 
grade la conférence des Nations 
unies Sur te commerce et te déve- 
loppement (CNUCED), tes rela- 
tions Nord-Sud sont analysées 
sous leurs divers aspects dans un 
ensemble d" articles qui occupent 
sept pages du journal, avec un 
commentaire de M. Gantant Co- 
rée, secrétaire général de la 
CNUCED. 

Dans te même numéro, on lire 
aussi des articles sur l'Amérique 
centrale, des extraits du Journal 
de guerre de Dov hrnjya, colonel * 
israélien qui participa à la guerre 
du Liban, des études sur le 
« thathehérisme » et- te mouve- 
ment pacifiste en Grande- 
Bretagne. une réflexion sur fa 
pensée de Keynes, etc. 
it Le numéro : ML50 F. 


• LE MONDE DE L'ÉDUCATION : b phfc est toujours 
subversive. 


Reléguée en fin de scolarité. 
LA PHILOSOPHIE s'étudie alors 
que le regard sur te monde se fait 
plus aigu. Plus mûr aussi. Même 
si leurs avis divergent parfois sur 
tes auteurs étudiés, pour tous tes 
élèves, le cours de phBo. c'est 
l'heure de la liberté. Empêcheurs 
de tourner en rond, pourfendeurs 
de préjugés, tourmenteurs. les 
professeurs aiment leur métier, 
mais ifs ne veulent plus jouer tes 
prophètes. 

Faire REDOUBLER un élève 
est une gravé responsabilité. U 


faut parias 8‘y résigner. Et l'on y 
gagne souvent, à condition dé 
bien s'y prendra. Le succès dé- 
pend en partie de l'attitude 
qu'adopteront tes parents et te 
redoublant. 

Le Monde de l'Education pu- 
blie enfin le document de travail 
de 1a Direction des enseigne- 
ments supérieure qui sert de 
base au groupe de réflexion mis 
en place par M. Alain Savary 
pour définir LE NOUVEAU PRE- 
MER CYCLE UNIVERSITAIRE. 

* Le numéro : I0.S0 F. 


• LE MONDE - D0SSERS ET DOCUI/ŒNTS : les 'nou- 
veaux droits des trava&eurs 


Grâce au vota par le Parle- 
ment des lots Auroux, 1982 mar- 
que dans ('histoire du droit du 
travail une date, au même titre 
que 1936 ou 1945. Au premier 
rang des nouvelles mesures vi- 
sant à proposer aux Français 
cun nouvel espace de démocra- 
tie économique et sociale» fi- 
gure un c droit à f expression » 
des salariés qui a fait couler 
beaucoup d* encre et suscite en- 
core des controverses passion- 
nées. Charlotte Laurent- Arthalin. 


professeur de sciences économi- 
ques et soc ial e s , a rassemblé et 
organisé sur la base de ta docu- 
mentation du Monde un dossier 
spécial de 16 pages éclairé par 
des commentaires de Jean-Pierre 
Dumont et illustré par Plantu. Le 
dossier est complété par une 
évocation des dispositions 
concernant l'expression des tra- 
vailleurs dans plusieurs pays 
étrangers : R.FJL, Italie, Dane- 
mark. Japon. 

A Le numéro: IQF. 


• LE MONDE DE LA MUSIQUE : tous les festivals fran- 
çais de l'été 


Dans son numéro de juin, le 
Monde de te musique consacra 
un long portrait au chef hollan- 
dais Bernard Haitink. De quoi est 
faite sa vie ? Et qu'est-ce que di- 
riger ? Une manière d'entrer de 
plain-pted dans le monde si mal 
connu de te direction d'or- ches- 
tm. 

Tous les festivals français de 
cet été sont répertoriés, classés, 
sélectionnés en un encart de 
seôepages détachables. Région 
par région, de quoi se faire un iti- 
néraire musical jusqu'au début 
du mois de septembre, sans 
franchir ta frontière. 


.Autre sélection : celle de 
28 pianos droits et d queue. 
Marie-Catherine Girod, pianiste 
et pédagogue, en a essayé cin- 
quante, éliminé vwrgt-deux ; elle 
décrit tes qualités et tes défauts 
de chacun, de la Rolls au piano 
économique, et calculé te meil- 
leur rapport qualité-prix. Conclu- 
sions étonnantes. 

Rosara est au sommaire de ce 
numéro avec sa Cenerentola que 
va monter le Théâtre de la Mon- 
naie de Bruxelles avec Afcda Nafé 
dans le rôle-titre, splendide 
mezzo, future star. 

it Le numéro: ISF. 


• LE MONDE DES PHILATÉLISTES : l'histoire à travers 
les timbres 


L'histoire des timbres-poste et 
des autres modes d'affranchisse- 
ment est liée au développement 
des communications et du com- 
merce ainsi qu'è l'évolution des 
techniques. Mais elle reflète 
aussi de façon souvent originale 
les tribulations des relations in- 
ternationales et rend compte des 
rapports de forces et des idéolo- 
gies dominantes. Une série 
<f études du Monde des phüatd- 
Sstes de juin le démontre une 


nouvelle fois. La plus curieuse 
d'entre elles porte sur le mode 
d'expédition et de l'affranchisse- 
ment des colis postaux d* Alsace- 
Lorraine entre 1919 et 1940. 

Pour tes nouveaux adeptes 
soucieux d'initiation, une chroni- 
que est consacrée à l'ut»sation 
de la lithographie d»» l'Impres- 
sion des timbres-poste. 

* Le numéro : 10,50 F. 


NOUVELLES BRÈVES 


• M. Christian Nucci, ministre 
délégué chargé de la coopération et 
du développement, s'est entretenu 
mardi 7 juin, à Bonn, avec son collè- 
gue allemand M. JQrgen Warnke, de 
retour d’une Tournée africaine. Les 
deux ministres soit convenus d’une 
approche réaliste des problèmes que 
pose l’aide aux pays en voie de déve- 
loppement dans le contexte de la ré- 
cession actuelle. B ne s'agh pas de 
diminuer cette aide mais d’en obte- 
nir un meilleur rendement Ce qui 
signifie que la priorité pourrait être 
donnée à une •stratégie alimen- 
taire » sur des projets plus ambi- 
tieux mais négligeant les affres du 
court terme. D'une manière géné- 
rale, M. Nucci comme M. Warnke 
entendent mettre l'effort consenti 
par leurs pays en rapport avec l’aide 
communautaire - pour éviter le 
double emploi ». a précisé 
M. Warnke. - { Carresp.) 


• L ‘accident ferroviaire de Saint- 
Cloud (le Monde du 8 juin), a sus- 
cité des vives réactions de la paît des 
syndicats C.F.D.T. et C.G.T. U 
C.F.D.T. met en cause le mauvais 
freinage des rames type Z.6.400, 
rames incriminées dans l’accident. 
Les syndicats dénoncent • la 
conduite à agent seul • qui, pour la 

C.G.T., entraîne un surcroît de fati- 
gue des conducteurs’ qui » mer en 
cau se la sécurité de circulation ». 

La direction de la S.N.C.F., pour 
sa part, indique que. » le système de 
freinage n’a donné lieu â ce jour à 
aucun Incident » et que la fatigue du 
conducteur ne peut être mise en 
cause, celui-ci ayant pris son service 
deux heure), quarante-cinq minutes 
avant l'accident. 

Quatorze des vingt personnes hos- 
pitalisées OUI pu rejoindre leur domi- 
cile, alors que six étaient toujours en 
observation 1e 8 'juin. - " 
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Une tournée « explosive » 
aux États-Unis, 
un concert délirant 
à New-York, 
aujourd’hui 
un tour dè France : 
« conduit » 
par un jeune manager 
français, 
« King Sunny » Adé, 
prince et musicien 
nigérian, 
part à là conquête 
deTOccident 


OUR la seconde fois en un mois, 

■ ■ New-York accueillait le Nîgé~ 

■ I rian « King Sunny » Adé .et son 
HJr orchestre te 4-mars au Roselànd. 

■ Le dancing de la 52" rue retrou- 
. I vaît sa vocation, transformé pour 

m la circonstance en une vaste piste 
de danse où les corps serrés tan- 
guaient nonchalamment au rythme des 
pulsions chaloupées. L’ambiance était 
torride. La voix veloutée et pétrie de so- 
leil du roi s'adressant continuellement au 
pubGc et l’invitant à partager te «fceling 
africain», l’extraordinaire vélocité des 
dix-huit musiciens qui dialoguent sans 
discontinuer dans des. échanges brûlants, 
qui se chevauchent, qui se permettent tes 
acrobaties lès plus osées, tes pirouettes 
les plus audacieuses, tes breaks les plus 
vertigineux, répondant au quart de tour 
à us code connu d’eux seuls. . 

S faut imaginer les quatre guitares tri- 
cotant un écheveau extatique de notes 
juteuses, de « riffs » syncopés, de solos 
éthéréa, tissant la mélodie tout en renfor- 
çant la rythmique, les coulées vapo- 
reuses du synthétiseur, les flots de sono- 
rités suaves, tes chœurs qui paradent à 
l’unisson. Partout ailleurs, cette avalan- 
che d’interventions jetterait la confusion 
en jouant la surenchère, ici elles se com- 
plètent, se superposent, sans jamais se 
télescoper. La notion de temps est diffé- 
rente. Elle participe d’une progression 
ludique et sensuelle. Rien ne presse, on 
s’installe dans le morceau à mesure que 
les battements évoluent, immuables dans 
leur continuité, multiples dans leur spé- 
cificité. 

Une fournaise monte qui envahit l'es- 
pace, l’accapare. Radieux comme un so- 
leil, beau comme un astre, «Sunny» 
Adé mène ses hommes en douce et en 
douceur, se prélassant, glissant sur les 
harmonies, caressant sa guitare, esquis- 
sant en souplesse quelques déhanche- 
ments et laissant le soin aux choristes de 
faire des démonstrations de danses tri- 
bales pour la plus grande joie du public. 
Sur la scène on festoie, dans la salle on 
exulte. Une véritable nouba ! Les uns re- 
prennent en chœur, tes autres caden- 
ceni ; les musiciens nigérians rigolent. 
Impossible de résister à cet appel lan- 
goureux et charnel 

Tout cela dégageait des effluves en- 
voûtantes, quelque chose d'irréel comme 
si, r espace de trois heures, figée dans le 
temps, l’atmosphère avait été en apesan- 
teur. 

La tournée, en forme de marathon, 
que « King Sunny » Adé va commencer 
en France le 1 1 juin rencontrera-t-elle te 


même succès (l) ? Tout avait com- 
mencé presque par hasard. L’été 1982 
était sorti Juju Music, le premier disque 
de « King Sunny » Adé and His African 
Beats, destiné au marché occidental et 
produit par un jeune Français, Martin 
Meissonnier, pour la compagnie anglaise 
Island (2). «Sunny» Adé était connu 
comme un des musiciens les plus 
« vendus » au Nigéria : il a enregistré, 
au cours de la précédente décennie, une 
quarantaine d’albums, dont les ventes 
sur 1e marché local s’élèvent à deux cent 
mille unités en moyenne. Hélas, les 
scores de « Juju Music » plafonnaient à 
dix mÛJe exemplaires. 

Une hystérie générale 

Délaissé par la maison de disques, à 
court d’argent et passablement décou- 
ragé, Martin Meissonmer mettait sur 
pied, début 1983, une tournée aux Etats- 
Unis, sans autre espoir que celuLde pren- 
dre contact avec 1e pays tout en se fai- 
sant plaisir. En effet, pendant 1e « Black 
History Montb » (le mois de l'hiistoire 
des Noirs), tes universités américaines 
disposent d’un budget destiné à promou- 
voir la culture africaine : c’était l’occa- 
sion ou jamais de faire connaître le 
groupe à peu de frais. 

C’est ainsi que * Sunny » Adé et ses 
dix-huit musiciens débarquaient à New- 


York le 18 février dernier pour leur pre- 
mier concert an Savoy. Le lundi suivant, 
dans te New York Times, te très influent 
journaliste Robert Palmer comparait 
« King Sunny » Adé à Bob Martey et le 
présentait comme la plus grande star in- 
ternationale du tiers-monde. 

fl n’en fallut pas plus pour déclencher 
une hystérie générale : les Américains se 
reprochant encore d’être passés à côté 
du « pape du reggae » de son vivant, ils 
entendaient bien ne pas répéter la même 
erreur avec le * roi de la musique juju ». 
Bientôt toute la presse reprenait en 
chœur les louanges du «Roi Soleil ». 
Les universités annonçaient fièrement ce 
qui, au départ, ne devait pas se distin- 
guer des autres activités culturelles afri- 
caines. Pour répondre à la demande, 
elles devaient même prévoir des salles 
plus grandes pour les concerts. Au bout 
de trois semaines, les ventes du disque 
atteignaient les cent mille exemplaires. 

Les musiciens se précipitaient : à Los 
Angeles, Stevie Wonder en personne de- 
mandait des tickets pour 1e concert, lais- 
sant entendre une éventuelle collabora- 
tion, tandis qu’Herbie Hancock 
sollicitait la rythmique des African 
Beats pour enregistrer son prochain al- 
bum. 

Devant un tel succès, on organisa au 
pied levé un second concert à New- York 
en fin de tournée. A peine les billets mis 
en vente, le Roselànd affichait complet 




LIRE 

ÉNERGIE 

AU MEILLEUR PRIX 

On peut limiter les dépenses en conservant la chaleur et en 
multipliant les systèmes de chauffage collectif (lire page V ). 

GÉRARD GENETTE 

ET LE GRAND JEU DE LA LITTÉRATURE 

Théoricien des formes littéraires, Gérard Genette étudie les 
rapprochements, les transformations, les imitations qui lient les 
textes à travers l'histoire (lire page Xlii). 

LES PROGRAMMES DE LA RADIO 
ET DE LA TÉLÉVISION (pages VU à X). 
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TUDOR BANUS 


et, le 4 mars, sept mill e personnes s'en- 
tassaient dans ce superbe dancing des 
années 30 : devant l’entrée, une foute 
tentait vainement d'acheter au marché 
noir des billets. C'était l’événement à ne 
pas manquer ; 1e Village Voice titrait en 
une, au-dessus d'une grande photo : 
• Etes-vous prêts pour la juju ?» De 
toute évidence tout le monde l’était En 
l'espace d’un mois cette musique venait 
d’évangéliser l'Occident et son ambassa- 
deur, • King Sunny • Adé, parti pour 
prêcher la bonne parole, était en passe 
de justifier son titre. Pour sou produc- 
teur, Martin Meissonnier, le rêve ne fai- 
sait que commencer. 

Un «melting pot» 

Pourquoi cet engouement fulgurant ? 
Diverses raisons le justifient On peut 
penser qu’il ne se passe pas grand-chose 
de oeuf sur 1e marché anglo-saxon, et 1e 
rock, ou ses dérivés. Taisant de plus en 
plus appel aux pulsions africaines, 
« Sunny • Adé vient à point nommé avec 
sa musique en forme de melting pot. Ce 
qui ne signifie pas qu'un autre aurait les 
mêmes chances à sa place. Fêla Aniku- 
Lapo Kuti. son concurrent 1e plus direct 
au Nigeria, n'a pas provoqué 1e même 
enthousiasme en Occident. 

« Sunny » Adé est beau, il sait com- 
ment séduire, et sur scène il dégage un 
charisme rayonnant II est intelligent 
aussi et malin. Il a compris que pour in- 
vestir 1e marché américain, c’était à lui 
de s'adapter, et il s'y emploie. « Il ap- 
prend vite, confie Martin Meissonnier. 
La première chose a été de raccourcir 
ses morceaux pour permettre leur com- 
mercialisation : au Nigeria, destinés à 
la danse, ils tiennent toute une face de 
disque. Il a su aussi trouver un son plus 
adéquat. De même, le répertoire scéni- 
que devait être plus concis : dans son 
pays, les concerts peuvent durer huit 
heures, ici. trois heures c'est le 
maximum. » 

ALAIN WAIS. 

(Lire la suite page III. ) 

(1) fl sera k: samedi 11 juin à Strasbourg, le 
14 à Par», le 15 à Lyon, le 16 aux arènes de 
Fréjus, le 18 sa Festival de Bordeaux, le 10 jaü- 
let au Festival de Montreux, le 15 à Toulouse, le 
17 au Festival Elixir de Brest, le 19 au Festival 
de Salon-dc- Provence ci le 20 au Festival d'An- 
tibes. 

(2) Juju Music (Phonogram, 6313379) ; 
Synchro System doit sortir dans la seconde 
quituaine de juin- 
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PARTI PRIS 


Pourquoi 

pas? 


U y a des trains qui arrivent 
à l'heure. 

Il y a des écoliers heureux, 
des éturSants aussi. 

Il y a dos gens qui travail- 
lent avec plaisir — ceux qui ont 
du travail. 

Il y a des chercheurs qui 
trouvent. 

Il y a des gens des villes qui 
aiment les vacances en Breta- 
gne. 

Il y a des paysans qui joi- 
gnent les deux bouts et des 
commerçants qui gardent le 
sourira. 

H y a des fonctionnaires dé- 
voués au bien public et des bé- 
névoles qui emploient leur 
temps libre à l'entraide. 

U y a des gendarmes paisi- 
bles et des agents de police 
courtois. 

U y a dés militaires pacifi- 
ques et des soldats qui ne 
s'ennuient pas. 

Il y a des entreprises qui 
marchent 

Il y a des coroéefies qui finis- 
sent bien, des fàms qui ne sont 
pas noirs et des romans qui ne 
poussent pas eu suicide. 

H y a du soleil de temps en 
temps. 

Il y a dans ces lignes un 
parti pris d'optimisme. 

Pourquoi pas ? 


JEAN PLANCHAIS. 


Le mal de mer 


JANE et J.F. DELVAUX 
( Al ki noos III 
Saùa-èfornn-dc-Ré. j 


La Schutzpolizei 


EDMOND HEITER 
(SaUtt-Vivien-dc-Médec. ) 


COURRIER 
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1EAN-LUC COUDRAY 


Les Hollandais 
et leur auto 


Dans l'interview accordée par 
Emmanuel Le Roy La dune à 
Guitta Pessis Pasternak (le 
Monde-Dimanche du 10 avril 
1983), l’historien, à propos d'un 
grand nombre de cyclistes circu- 
lant dan» les villes néerlandaises 
alors que leur présence est margi- 
nale les vQle françaises, ob- 
serve que « la civilisation hollan- 
daise se prête à cela, pour des 
raisons liées à sa culture (sic), 
tandis que la civilisation fran- 


l'automobfle qui a vite pris de 
l'ampleur, au point d’inquiéter le 
gouvernement Celui-ci a tenté — 
en vain - de l’endiguer par la 
création d'une forte taxe. Le 
Néerlandais, tout en conservant 
son bon vieux vélo indestructible, 
dont O continue i se servir, ne 
serait-ce que pour ne pas perdre sa 
place de stationnement, veut à 
tout prix avoir sa voiture. 


Sait-on que des experts néerlan- 
dais, chargés d'établir le budget 
type d'une famille de chômeurs 
avec deux enfants, ont pris en 
compte le coût d'une voiture ? On 
n’en est tout de même pas encore 
là en France. 


çaise a exilé la bicyclette dans le 
Tour de France, en accordant 


Tour de France, en accordant 
énormément d’importance à la 
voiture comme mode de consom- 
mation ostentatoire de statut so- 
cial ', et aussi d'affirmation d'une 
volonté de pouvoir. La France est 
encore une espèce de grande puis- 
sance et en garde certaines carac- 
téristiques. d'où ce désir d’affir- 
mer une puissance grâce à la 
voiture... ». 


L’engouement pour l’automo- 
bile n'est pas un phénomène typi- 
que de la France. Et il est fort 
douteux que le sentiment d'ëtre ci- 
toyen d’une grande puissance in- 
tervienne là-dedans. C’est le 
Luxembourg (360 000 habitants, 
quelques centaines de soldats) 
qui. toutes proportions gardées, 
est le plus motorisé de tous les 
pays d’Europe. 


Ce jugement est inexact. De- 
puis plusieurs années, les Pays-Bas 
connaissent un engouement pour 


F.GUÊRY 

(Souvigné.) 


Mme LUy Szénasi, apôtre des 
< bancs de conversation » qui 
existent désormais à Lausanne et 
existeront bientôt à Bruxelles, 
nous écrit: 

A propos de chaqne festival, on 
parle non seulement du présent 
mais aussi de Favenir du cinéma, 
et les professkxmds expriment 
leur confiance que tes foutes vont 
continuer à remplir tes salles— En 
sont-ils tellement certains? On 
peut prévoir que 1e grand public, 
rendu de plus en plus paresseux 
par toutes les formes mécanisées 
de la culture et de la distraction, 
ne quittera pas facilement la mai- 
son le soir. 

Pour que 1e cinéma garde son 
public, Q faudra introduire la pos- 
sibilité de contact entre les specta- 
teurs. On n’ira pas au cinéma uni- 
quement pour voir un fQm, on 
pourra rencontrer aussi des gens 
nouveaux, n y aura un local tout 
prés où les spectateurs pourrait 
discuter entre eux après chaque 
séance. 

Ceux qui ignorent combien de 
gens restent déjà à la maison à 
cause de ce mur de silence qui peu 
à peu s’est élevé dans les villes 
trouveront cette idée naïve. Mais, 
dans l'isolement social qui est 1e 
lot habituel de la majorité des 
gens - le cercle d’amis est souvent 
très petit, - la possibilité d’une 
rencontre spontanée serait déjà un 
atout. 

Dans notre moodepressé et ner- 
veux, souvent méfiant et ren- 
fermé, où l’on parie de moins en 
moine de ch o s e s «inutiles», une 
conversation sans autre but que le 
plaisir de l’échange serait comme 
un cadeau. Tant de gais qui ne 
parient presque pas, qm ne discu- 
tent pas, qui gardent leur opinion 
et ne s’expriment jamais découvri- 
ront ou redécouvriront la joie de la 

parala. 

« Aimez-vous tes uns les au- 
tres » reste toujours un idéal. 
« Parlez-vous les uns aux autres», 
comme début, c’est pas si mal— 

LILY SZÉNASI 
( Bruxelles :) 


Des grands 
et dn prince 


« // coûte si peu aux grands à ne damer que des 
paroles, et leur condition les dispense si fort de tenir les 
belles promesses qu’ils vous ont faites, que c’est modestie à 
eux de ne promettre plus largement. 


0 H est vieux et usé, dit un grand ; il s’est crevé à me 
suivre : qu’en faire ? ». Un autre, plus jeune, enlève ses 
espérances, et obtient le poste qu’on ne refuse à ce 
malheureux que parce qu’il l’a trop mérité. 


C’est avoir une très mauvaise opinion des hommes, et 
néanmoins les bien connaître, que de croire doits un grand 
poste leur imposer par des caresses étudiés, par de longs et 
stériles embrassements 


L’un des malheurs du prince est d’être sauvent trop 
plein de son secret, par le péril qu’il y a à le répandre : son 
bonheur est de rencontrer une personne sûre qui Fen 
décharge. 


C’est un extrême bonheur pour les peuples quand le 
prince admet dans sa confiance et choisit pour le ministère 
ceux mêmes qu'lis auraient voulu lui donner, s’ils en avaient 
été les maîtres. 


Il ne faut pas vingt années accomplies pour voir 
changer les hommes d’opinion sur les choses les plus 
sérieuses, comme sur celles qm leur ont paru les plus sûres 
et les plus vraies. /.../ 

Choisi aux livres EX, X et XQ des Caractères, ou les 
Mœurs de ce siècle, remaniés et enrichis au long des neuf 
éditions qu’a données, entre 1628 et 1696, le précepteur eu 
titre de Louis de Bourbon, petit-fils du Grand Coudé : Jean 
de La Bruyère. 

JEAN GMCHARD-MBLL 



Chambres 


Au moment où Philippe Jeantot 
gag ne la Course autour du monde, 
nous achevons aussi un tour de la 
Terre qui a duré quatre ans et 
demi. La France retrouvée avec 
tes yeux du souvenir nous étonne. 
Et nous, que d’histoires à raconter. 

Rêveurs nous dit-on ! Quatre 
ans et demi, mais Jeantot n’a mis 
que cent cinquante-neuf jours! 
Alkinoos, te nom de votre b at ea u , 
«»mt sponsor, pas même de chaus- 
settes Truc ou banque Machin ! 
Vous en avez bavé quelquefois ? 
Des pirates en mer de Chine? 
Tempête dans le Pacifique sud ? 
Un bouquin! Vous plaisantez, 
avec Jeantot qui revient... 

11 ne suffit donc plus d’affronter 
le large ; l’Océan laisse la place an 
chronomètre, les marchands ont 
envahi le temple de la mer. 

C’est bien, c'est formidable ce 
qu'il a fait Jeantot, ça peut être 
long quelquefois d’être sur la mer 
et seul ! 

Nous, nous étions deux, et puis 
on a cinquante ans. Nostalgie? 
Non, je veux dire que c'était bien, 
que c’est toujours bien sans 
course, sans gloire effrénée, 
comme sur l'Océan, au loin quoi ! 

On nomme mal de terre ce ver- 
tige qui atteint le marin trop long- 
temps parti. Pour nous, ce serait 
plutôt ce que nous n’avons jamais 
ressenti : 1e mal de mer. 


L’as de trèfle 


Prévenu, je l'étais. D'abord par 
le pharmacien : 


* A Brugnole, tout là-haut, vous 
savez ? Us ont voulu cultiver des 
simples. Des simples, vous vous 
rendez compte ?... s 


La cause était entendue: ne 
fallait-il pas. pour semer des sim- 
ples, être simplet ? Moins catégo- 
rique. la boulangère pariait d'une 
extravagance :« Us ont installé des 
ruches. Pourquoi pas, après tout ? 
Seulement à près do 500 mètres 
et avec la vent qui souffle là- 
haut.. » 


chênes verts, la < grilkmne » haus- 
sait le ton pour tfire : 

« N'ayez pas peur I Respirez à 
fond I On n'a jamais trop d’oxy- 
gène dans le corps. » 

Je l'interrogeai un peu sur elle et 
son compagnon. Elle voulut savoir 
ce qu’on disait d'eux à M... 


Derrière une haie de cyprès que 
le vent inclinait comme des 
flammes, une construction basse, 
de pierre et de tuiles. Un petit che- 
val roux, le frère de celui qui nous 
avait bravement hissés de M... 
jusqu'id. nous regardait avec de 
grands yeux calmes. 


Tout ce que je voyais ? J’avais 
beau me frotter les yeux, qu'y 
avait-il d'autre à voir 7 


s Depuis quatre ans qu'on vit 
là-haut, personne n'est jamais 
monté nous rendre visite. Sauf las 
chasseurs, trois ou quatre fois, et 
encore en passant au large. Alors, 
je me demande comment on a pu 
vous raconter tout ça. » 


e HaUoI » 


Mais c’est le receveur des 
Postes qui avait le plus titillé me 
curiosité : 


« Tout ça », c'était les abeilles, 
les simples, le paracSs... 


t Vous devriez aller voir ça de 
près. Un Anglais long comme un 
jour sans pastis, qu'on a sur- 
nommé, je ne sais pas trop pour- 
quoi, 4 F As de trèfle m et une 
a griltcnne » de Française qui n’a 
ni les yeux ni la langue dans sa po- 
che... Sans rien demander à per- 
sonne, ils ont décidé, figurez-vous, 
de transformer 10 hectares de caû- 
loux en paradis. Qu'est-ce que 
vousenpensez ? » 


< Mon mari s'appelle Michael et 
moi Violette. Il est d'Oxford. Je 
suis de ViUedaigne. un vêlage de 
l'Aude, entre Narbonne et Carcas- 
sonne. Comment on s'est 
connus ? Dans une marche pour la 
paix.- en Italie. Ne faites pas cette 
tête... Je ne vous raconte que la 
vérité Et d'abord, qu'est-ce que ça 
a (Tétomant qu'on s'y mette à plu- 
sieurs pays pour condamner la 
guerre ? » 


C'était l'Anglais, le second 
«françoisier», une grande gigue 
rousse comme ses chevaux, aux 
bras interminables, vêtu de toile 
bleue, chaussé de sandales tafflées 
dans des pneus. Sur-le-champ, et 
tout en déchargeant les emplettes 
qui occupaient deux paniers au 
fond du tapecul. Violette redit à 
son mari ce qu'elle avait appris de 
moi sur ta rumeur les concernant. 
Us riaient ensemble, sans la moin- 
dre pointe d'amertume. 


a Comptez les fèriOes... » Al- 
lons bon... Une, doux trois, qua- 
tre... Ah I... Je recommençai un 
peu plus lofai : une. deux, trois, 
quatre— Diable I Partout, c'était 
non pas trois, mais quatre. Ma sur- 
prise faisait s'esc la ffer tes deux 
c françotsiers ». 


A propos de « Klaus Hornig 
et Farticle 47 » (le Monde Di- 
manche du 8 mai, je vous pré- 
cise que: 

1) Le nom du général com- 
mandant la Schutzpolizei était 
Daluege et non Dalvege ; il 
était, disait-on, un descendant 
des huguenots français émigrés 
en Allemagne ; 

2) Les membres de U 
Schutzpolizei - ou Schupo, - 
bien que passés sous l'autorité 
de Himmler, ont toujours gardé 
leur uniforme, différent de celui 
de la Wehrmacht, notamment 
avec de larges revers bruns sur 
les manches, ce que n'avait pas 
la Wehrmacht, sauf lorsqu'ils 
étaient mobilisés dans la Wehr- 
macht comme tout autre ci- 
toyen allemand. 


Ja n'en pensais rien. Du moins 
avant d'être t là-haut», comme 
on (fit à M... pour désigner le pla- 
teau calcaire qui. entre l'Escalette 
et Le Caylar, sert un peu de mar- 
chepied au Larzac. Une douzaine 
de kilo m èt res , dont, à l'extrême ri- 
gueur, trois pourraient se faire avec 
une voiture dont on sacrifierait 
d'avance non seulement les pneus, 
mais aussi les amortisseurs, et tout 
le reste à pied... Qui, je vous le de- 
mande, n'y eût pas regardé à deux 
fois avant de se lancer dans l'équi- 
pée ? 


Nous arrivions sur le plateau. 
Plus d'arbres, un soi rose et blanc, 
avec un ciel é vous donner le ver- 
tige: immense, d'un azur incan- 
descent et. en même temps, 
comme lessivé par le mistral. 


Les amples ? Ça devait être tme 
erreur. Certes, il y en avait 
quelques-unes, de-d de-fà, qu'on 
ramassait avec soin. C'est tout: 
Pour le miel, on avait effective- 
ment à l'abri du mistral derrière un 
éboulis, à 1 kfiomètre, deux ruches 
qui commençaient à donner... 


« Quant à « F As de trèfle ». dé- 
clara Violette, survez-moi. Vous al- 
lez voir que les gens ne croient pas 
si bien dire. Viens toi aussi, Mc : 
tout Fhonneur te revient » 


Le matin où, à la boulangerie, la 
« grillon ne » me fut présentée, vi- 
sage rieur antre deux boules de 
pain plus larges qu'elle, comment 
n'aurais-je pas saisi l’occasion ? 
On s’ offrait à m'emmener en tape- 
cul jusqu'à Brugnoie. Un aller sim- 
ple, mais qui représentait le plus 
dur; te grimpette de trois lieues 
avec vent debout... 


* On s'est marié à Assise. Tant 
qu'à faim, puisqu'on était en Italie, 
n'est-ce pas ? Le temps de faka 
venir les papiers... Nous sommes 
restés six mois là-bas. Vous avez 
sûrement deviné : saint François y 
était pour quelque chose. J'avais 
lu. qualquBS armées plus tôt te 
bouquin de Joseph Detteê : Fran- 
çois d' Assise. Vous connaissez ? 
Une vraie somme de... poésie non 
violents... » 


Elle s'emballait un peu sur Fran- 
çois d' Assise et Joseph Deltdl. Par 
boutade, j'allais lui demandât pour- 
quoi elle n'était pas entrée chez tes 
défisses, lorsqu'elle déclara ; 


Nous contournâmes tes cyprès, 
laissant sur notre gauche un tu- 
rmrius percé d'une étroite chemi- 
née d'argile : s La chôma», «fit 
Violette. Nous arrivâmes devant un 
épouvantail dont l'embonpoint et 
la tronche apoplectique me rappe- 
laient quelqu'un U Winston Chur- 
chill », laissa tomber Violette.) Mi- 
chael se contenta de hocher la 
tête. A nos pieds, entre deux 
carrés d'artichauts, un espace vert 
et incarnat. 


4 On vous expliquera ». (fit Vio- 
lette en nous ramenant vers la mai- 
son. Le repas était prêt, cuisiné par 
Michael : une énorme purée aux 
oeufs et une espèce de soufflé au 
fromage. Aidé de sa < grifiome » 
quand le français renâclait au go- 
sier de « l'As de trèfle », Celui-ci 
conta comment il avait, un jour, 
décidé d'aedfanater le trèfle icL 
Violette s'était montrée sceptique, 
chinant ce fils de la viride Albion 
qui rêvait de couvrir te terre entière 
sinon de pelouses, du moins de 
prairies. R s'était obstiné. Rien 
n'était venu 1a première armée, 
sauf une tige, une tige unique avec 
trois trèfles à quatre feuilles. Pour- 
quoi ne pas resemer les graines de 
ce survivant dont la feufife surnu- 
méraire passe pour un gage de 
succès ? Le miracle, c'était qu'une 
trentaine de graines avaient donné 
naissance à deux bons mètres 
carrés de trèfle. A quatre feuilles. Il 

y en avait eu te décupla l’armée sui- 
vants. 


4 Et tout ce que vous avez vu 
cette année l Encore deux ans, et 
on aura assez de fourrage pour 
Castor et PolbaL » 


« Voilà. Regardez bien, souffla 
te 4 grillonne » en m'invitant à 
m’accroupir. Que voyez-vous ? » 


4 Michael et moi. on est afran- 
çdsiers». 


Le cheval était jeunet, assez 
nerveux, docile. La tapecul, lui. du 
genre tilbury, devait bien avoir un 
siède. J'ai oublié de demander s'il 
avait traversé la Manche avec te 
mari. Au fur et à mesure que nous 
nous élevions dans tes pins et les 


Et de m'expliquer, sais que 
j'eusse le temps de lui dire que je 
savais, que Joseph Detiefl nomme 
« frençoqâere » tes disciples de Po- 
vereUo. 


Je fis un effort de mémoire. 
Dans nos garrigues, cette ptente-lè 
est quasiment inconnue- Je l'avais 

vue cependant affleura. Parbleu I 
Violette m'eût-elte planté devant 
s'il ne s’était agi de trèfle 7 


Castor et Pollux sont les petits 
chevaux qu’on ne laisse pas rôder, 
pour le moment, trop près du trè- 
fle, «Winston Churchill» ne te- 
nant en respect que les oiseaux, 
auxquels — on est «françoisier » 
ou pas - sont réservées les 
miettes de pain et les croates de 
fromage... 


45% des Français font ou re- 
font des projets pour partir en va- 
cances dans quelques semaines et 
le gouvernement investit 50 mil- 
lions de francs, malgré la rigueur 
que nous subissons, pour leur per- 
mettre de ne pas dépenser de de- 
vises et de rester dans l’Hexagone. 

Mais il y a une catégorie de 
Français qui chaque année ressent 
sa différence et dont personne ne 
se soude, ce sont les personnes 
seules, pas forcément isolées, mais 
qui vivent sans partager leur loge- 
ment avec d’antres : célibataires 
et divorcés de tout âge et des deux 
sexes, veufs et veuves. S'ils veu- 
lent partir en vacances en France, 
ils sont partout pénalisés. La 
chambre individuelle ? Elle est si 
rare et si peu confortable : sous les 
toits, dans les recoins, sous l’esca- 
lier ! Les hôteliers considèrent l'es- 
tivant comme une marchandise 
qu’on stocke dans des chambres- 
dortoirs pour 3, 4, 5— individus, et 
de préférence dans des lits doubles 
(12 francs par jour et par per- 
sonne de supplément pour des lits 
jumeaux dans un hôtel deux 
étoiles). La personne seule devra 
payer en moyenne 25 % de plus 
pour un hébergement décent 

Pour les voyages en groupe, Q 
en va de même si vous iraccepiez 
pas de partager la chambre avec 
un inconnu qui naturellement se 
couche tard si vous aimez vous 
coucher tôt, dort la fenêtre grande 
ouverte si vous aimez vivre calfeu- 
tré, et ça s’appelle des vacances ! 

Cette triste constatation s'appli- 
que si vous voulez voyager avec un 
couple ami ; de juin à octobre, le 
nombre impair est détestable pour 
les hôteliers. 

La Grande-Bretagne et la 
Suisse sont plus accueillantes (un 
hôtel suisse annonce d«n< un jour- 
nal français qu'une personne paie 
50 %), mais sans denses cette so- 
lution n'est pas possible cette an- 
née. 

Comme dans l’arche de Noé de 
Ja . chanson an glais ; # The ani- 
mais h fera in hvo by two • (Les 
animaux sont entrés deux par 
deux). 


L.ZŒGEL 

(Paris.) 


e Bon... On arrive... Ça n‘a pas 
été trop long ? Vous pouvez des- 
cendra. » 


4 Yves ». approuva MichaeL 

4 Du trèfle, du trèfle, insista 
Violette. C'est tour ce que vous 
voyez 7a 


Après avoir pris congé, et en re- 
descendant vers te plaine, com- 
ment ne me serais-je pas répété les 
paroles du receveur des Postes : 
4 Sans rien demander à personne, 
ils ont décidé de transformer 
10 hectares de catff oux en pa- 
rais» ? 


MAURICE CHAVARDèS. 


Nicolas Vi&l expose de 
12 juin bb 31 août ses tableaux 
et ses dessins, dont beaucoup 
ont été pabüés dans te Moade 

Toas les jours deT'ïlT'ii 
12 beates et de 14 à 18 hones, 
sauf les hnfis et mardis, RJEfc 
figue C 4 oo autoroute A 10. 

L’Asodété présente les des- 
sû» deTudor Rases, à partir 
te 8 juin, an « Jardin de b Pa- 
rasse », 20, rue Gazas, 75014 
Paris (parc Montsouris). 
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' (Suite de la première page. ) 

Si les Iraâés de scène ont également 
quelque peu changé, ces transformations 
ne touchent qu'aux apparences. 

« Sunny » Ad£ n'a, pas^sacjifîf à l’an- 
glais. Il chante en yorubâ. Si Marlêy (et 
le reggae en général), n’a pas connu aux 
Etats-Unis lé même -retentissement 
qu'en Europe, c'est en partie parce qu’il 
chantait en anglais : son discours, mili- 
tant, revendiquait la' mémoire collective 
et prêchait ie retour à . la terre promise, 
ce qui n’était pas toujours au -goût des 
Blancs et n'était pas; fait non phis pour 
convaincre les Noirs. Chez « Sunny • 
A dé, la différence avec les grands musi- 
ciens noirs, c'est que a musique est se- 
reine, elle ne se fait pas l’écho d’un com- 
bat et se contente d’enivrer les sens et de 
flatterlecorps. 

D y a tout ai Âfriqoe 

* J’admire beaucoup Bob Marley, 
avoue «Sunny» Adk Mais Tissentiel 
de la philosophie rasta qu'il professait 
repose sur le retour, en Afrique. Je vir en 
Afrique. Mes textes sont philosophiques 
et humanitaires, je. chante le. quotidien, 
je. chante la vie. et l'amour. Même si. je . 
sais qu’un jour les . Noirs et les Blancs . 
devront apprendre à s’écouter et à vivre 
ensemble. Je ne veux pas mêler ma mu- 
sique h la politique, décroîs que lè mo- 
ment est venu, pour- l’Afrique. Il y a 
beaucoup à apprendre d“ elle Elle est la 
source du rythme ét de la musique. 
Mais il existe autant de tendances que 
de régions. La musique est partout et 
elle se fait avec n’impànê quoT Un 
homme peut iaper sûr sa bouche avec 
les doigts et vous entendrez une batterie, 
un autre prendra' un paquet dé. ciga- 
rettes poiir souffler dedans et vous en- 
tendrez une trompette. U y a tout en 
Afrique. * 

Et fl y a tqut dans, la : musique de 
« King Sunny » Âdé : l’incroyable fqi- 
sonnement des percussions, bien sûr : 
toutes sortes dé percussions, la ba tterié, 
les congas, les maracas, le shekere et les 
. talking drums qui ont leur pnopre ian-. 
gage et qui dialoguent avec les choristes 
et le public, la bs^se, les: quatre guitares, 
les synthétiseuré,.et aussi^ l’introduction 
de la guîtaie hawaiienne, le. son et les 
effets d'overdub (effets d'écho) du 
reggae. Tont cela réjxmdant à une trame 
mélodique sophistiquée, et -des chants 
chatoyants gorgés de soûl ’ 

Voilà la musique ju/n, telle que la pra- 
tiquent « King Sunny » Âdé et ses Afri- 
cans Beats.' Elle a évolué avec le temps : 
son origine remonte -aux années 20 avec 
l’adaptation des instrument^ mélodiques 
aux percussions traditionnelles. «Juju 
est le nom que les cotons donnaient à 
l’époque aux remèdes des Noirs, expli- 
que > Sunny » Adé. Ils employaient ce 
terme pour tout -ce qui leur semblait 
étrange, comme Ja magie et les remèdes, 
et, lorsque les gens dansaient sur la mu- 
sique après avoir pris des « médecines 
ils l’appelaient la juju music. Avec des 
musiciens comme- Tony King qui otu ap - . 
porté une nouvelle sorte de tambourin 
dont le son ressemblait à « JurJu » on à 
conservé le terme pour faire oublier aux 
gens.ee qu'il signifiait- pour' les cotons. 
La juju .est. née. dans la. tribu. Yoruba, 
mais notre musique n'a rien'à voir avec 
la magie. » 

Le nom de Yoruba désigne une des ré- 
gions du Nigéria. et une des principales 
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ethnies : c'est aussi la tribu & laquelle ap- 
partient «Sunzryn*. Adé et le langage 
l’-qu'ü emploie. Fils du roi -de la provirice 
' d’Ondo, . B -partage son' titre de -prince - 
avec quatre-vingts frères est sœurs, ce qui 
ne lu! laisse aucune chance de régner ail- 
leurs qne sur la musique juju. En revan- 
che, à trente-sept ans, fl est président de 
l’Union -des musiciens du Nigéria, pos- 
sède soin propre label de disques > et une 
boîte de nuit, The Ariya, à Lagos, où il 1 
joue tous les mercredis.... . . .. | 

Une. coutume très répandue au Nigé- | 
fia et qu'on, retrouve quasiment dans I 
ioiite l’Afrique donne la mesure de son 
succès. En .gage d’appréciation et de re- 
connaissance, ou vrent coller des billets 
sur le front du chanteur. Dans certaines 
fêtes, tout est organisé à l'avance : on ■ 


établit une liste des donateurs et, panant 
des plus pauvres aux plus riches, on les 
appelle pendant le concert en vantant les 
mérites de leur famille. Certains rempla- 
cent même les billets par des actes de 
propriété. Ces soirées se soldent en 
moyenne par un bénéfice de 150 000 F. 
» Pendant la tournée américaine, ra- 
conte Martin Meissonnier, on a essayé 
de limiter ça. Pour des raisons de sécu- 
rité,- mais aussi parce qu’au Nigéria 
c’est tellement la folie qu’on ne peut 
plus voir du tout * Sunny » Adé. Ce qui 
n’a pas empêché les gens de monter sur 
scène au Roseland pour en faire autant, 
les choristes retirant aussitôt les billets 
à mesure qu’on les collait sur le front 
du chanteur. » 

Avant le concert, dans les loges, le 
groupe se préparait à ce qui pour lui est 


une fête plus qu'une prestation : pas 
d'angoisse ni de rituel pompeux comme 
avec les groupes de rock ; ici la joie rè- 
gne Beaucoup des musiciens vivent en 
tribu et n'étaient jamais sortis du Nigé- 
ria avant. Ils ne parient que y aruba. Il 
faut traduire. Mais on se tape sur 
l'épaule, on se congratule. 

Quant à Martin Meissonnier, son côté 
loufoque et son humeur toujours égale, 
mêlés à son efficacité, lui valent l'amitié 
et le respect des musiciens. Et la compli- 
cité qui les lié tient à ce qu'il est aussi 
musicien (dans Juju Music. il joue des 
synthétiseurs). Selon la tradition yo- 
ruba, ils l'ont surnommé « Ishoia » qu'on 
peut traduire par « l'homme qui a tout 
chez lui». 

Martin a vingt-six ans. Il a commencé 
dans le circuit jazz en faisant venir en 


France des gens comme Don Cherry. En 
1980, il rencontre Feia Kuii en Italie, 
qui l'introduit dans le milieu très fermé 
de Lagos, Un an plus tard, îi organise 
une tournée du leader nigérian en 
France qui se termine avec une perte de 
1 million de francs, qu'il rembourse en- 
core. 

Aux Etats-Unis. Martin est devenu 
aujourd'hui le french producer. Dans sa 
petite chambre d'un hôtel de la 4> rue. 
où traînent, éparpillés, des tee-shins à 
l'effigie du • roi », des dossiers de 
presse, des cassettes du prochain disque, 
le téléphone sonne vingt-quatre heures 
sur vingt-quatre, porteur de propositions 
mirobolantes. La firme américaine 
Atlantic lui propose de créer un label 
américain. * Les compagnies discogra- 
phiques sentent ie vent venir, dit-il. Le 
son africain est à la mode et il y a de 
l’argent à prendre Tout est à faire. 
Mais elles ne veulent pas se compliquer 
la vie. C’est vrai que le • business » à 
Lagos, c’est l’anarchie totale. Les rap- 
ports entre les gens y sont très durs maïs 
toujours assortis d’un côté cocasse, 
parce que. au fond, tout repose sur un 
cinéma qu’on se fait. C’est un peu 
comme à Kingston en Jamaïque : beau- 
coup de gens débarquent à l’aéroport, 
prennent un taxi et. au bout de dix mi- 
nutes. déçus par la ville, se font recon- 
duire pour prendre le premier avion. 
Mais quand on a compris, en fait, c’est 
très cool >. 


Les magnats dn Texas 

Débordé de travail (il visionne, entre 
autres. Les rushes d'un film tourné pen- 
dant le périple américain et destiné à 
l’Union des musiciens au Nigéria pour 
initier aux mécanismes d'une tournée), 
depuis quatre jours i) fait attendre un 
producteur venu spécialement de Hous- 
ton (Texas) pour lui proposer, contrat 
en main, 900000 dollars simplement 
pour tourner un film à l'intention des ré- 
seaux de télévision par câble ! Pas ques- 
tion, quelles que soient les offres, de tra- 
hir l’image et l’essence de « Sunny » 
Adé pour le pétrole. Les magnats du 
Texas traitent beaucoup avec le Nigéria, 
et c'est une façon pour eux de se dédoua- 
ner. « D’autant, ironise Martin, qu’il y a 
toutes les chances pour que ça passe en 
frais généraux. » Par ailleurs, il envisage 
de produire un film sur ■ Sunny » Adé 
■ au Nigéria. 

Une effervescence qui illustre l'intérêt 
que suscite le roi de la musique juju et 
donne ie pouls des prochains mois. La 
musique africaine est en passe de deve- 
nir l'événement que tout le monde at- 
tend, et * King Sunny » Adé pourrait 
fort bien en être la tête couronnée. ■ 


ALAIN WAtS. 


CROQUIS 

Malade 

d’absence 


La vérité, c'est qu‘U est vieux. Fatigué 
de traverser la cour toujours vide, sous les 
réverbères hagards, traînant ses souliers 
noirs, sur le jpavé mouillé et rongé par le 
■’ temps, pour aller chercher ses fumigènes 
de rêve qu'on appelle cigarettes. Il passe 
devant; M. Dur oc, le représentant en 
boupe-irigares, qui lève sa voiture comme 
-chaque matin, faute de pouvoir s'occuper 
de 'son enfant, mort noyé dans ie canal 
tannée dernière, et devant les enfants de 
la Germaine, mas il ne voit rien dans ce 
trouble obscur. Blasé d’attendre que 
quelqu’un t'agresse près de la porte 
cochère tout juste repeinte. . 

Épuisé d'avoir à parler pour meubler sa 
vie, d’inventer sûr le zinc chaquer matin, 
entre le pastis et Je ballon de rouge, ce qui 
aurait pu lui. arriver. Il désespère de ne pas 
se faîra insulter par lès jeunes qui boivent 
et qui se droguent au bas de l'escalier de 
rmuneubte .voisin,, désespéré de parvenir à 
être ce qu'il a toujours voulu être. Rien ne 
uü arrive et il n’arrive à rien mais il faut 
bien dira qu'il B {Mur. Aussi lorsqu'à rentre 
du café, le soir, dans' la rue surveillée par. 
les vigilants pakeiars 'das milices sécuri- 
taires, il bouscule r aveugle sur le trottoir, 
l’aveugle qui n'ast pas aveugle et qui 
n'attand 'que de sa faire bousculer parce 
que jamais rien d’autre ne lui arrive. 

* 

PHILIPPE RIBOTON. 


Répétition 


Quelques 


t Écoute coco, mots-toi dans sa peau, 
.elle est ti, elle s'emmerde, et tout d un 
coup elle voir dTArtagnan. C’est la vie. le 
joie, l'enthousiasme I Allez, on recom- 
mence... a Jean-Christophe, le metteur en 
scène, dans son élan est monté sur sa 
chaise. Grandes mimiques à l’appui, i) se 
lance dans l'explication du rôle. 

Au Conservatoire, c'est l'heure des 
répétitions. Une salle aux parois lambris- 
sées qui s’étire en longueur, une table de 
travail en chêne massif, quelques chaises 
et Je tour est joué. Le temps d'apprendre 
son texte et la magie opère. Des clameurs 
étranges, commma sorties du livre 
d'Alexandre Dumas, retentissent entre les 
murs de la grande pièce presque vide. 

D’Artagnan, Athos et Milady sont au 
rendez-vous. On entend presque siffler les 
balles de pistolet et s'entrechoquer les 
épées. N’oublions pas Ketty, la fidèle sou- 
brette, pimpante et le rire en cascade. 

La répétition bat son plan. D’Artagnan 
bondit sur scène. Un d’Artagnan peu 
orthodoxe, en jean et tee-shirt blanc, le 
regard malicieux sous ses mèches brunes. 
•Qu'importa le costume. D'une voix stri- 
dente, Milady donne aux gardes l'ordre de 
l’assaut. Le mousquetaire, dans un bruit 
mat,' se jette sur le lit à baldaquin, une 
planche bien sûr I II se redresse, reprend 
son souffle avant de disparaître par une 
fenêtre invisible dans un fracas de verre 
brisé. De la vaisselle cassée en perspec- 
tive. 

Quelques spectateurs. Des confrères. 
Les critiques fusant, les plaisanteries vont 
bon train. Les scènes d'amour succèdent 


aux scènes d'humour ou de duel. La 
lumière tamisée des spots accrochés au 
plafond se reflète sur les boiseries et pro- 
jette entre les acteurs des ombres mordo- 
rée». 

Étreinte passionnée entre les deux 
amants. Leurs corps s'enlacent, sensuels. 
Leurs lèvres s’effleurent. Un cri déchirant : 
e Aïe I Tu m'arraches ma bouc/e 
d'oreille I » On recommence. Sans cesse. 

C’est maintenant la dixième fois que 
d'Artagnan se jette aux pieds de Milady 
pour lui déclarer sa flamme. Le parquet 
craque sous son poids, et moment de 
petits nuages de poussière. Il fat chaud, 
quelques gouttes de sueur perlent sur le 
visage Pisse de Milady. Odeur âcre et sen- 
teur fauve. Entre deux répliques, elle 
allume une cigarette. Les volutes de fumée 
se perdent dans l'atmosphère surchauffée. 

Un foulard violine traîne su* le plancher. 
Pris par son rfile, d'Artagnan improvise. 
D'un geste vif, il s'en empare, le porte à 
ses lèvres, hume les effluves d'un parfum 
satiné : «r Depuis pue je vous ai vue. 
Madame, je ne respêre et ne soupire que 
par vous et pour vous... a Mise an scène 


Ce carré de coton, il l'exploite. Le voici à 
genoux, le foulard contre son cœur, sup- 
pliant, fou d’amour. Son visage soudain 
grimace, il cogne du poing contre le sol, 
hurle : e Merde, je n’y arriverai jamais ! » 
Ses copains le réconfortent. Tous pour 
un.- 

VALÉRIE COLIN-SIMARD. 


En ai-je entendu des folies... 

Que celui-ci était DANS un tableau. Il 
me disait évoluer dans la pète des coloris, 
dans la répartition savante des masses et 
des lignes. Et pour preuve, il avançait que 
c'était bien DU DEDANS qu'il corrigeait 
parfois tout ça. 

Ou que cet autre se trouvait AU CEN- 
TRE d’une musique ou d'un poème. Non 
pas porté, étiré par ia succession des 
moments — mais situé en eux comme un 
noyau dans une cerise. Il renair pour cer- 
tain que le temps avait été roulé en une 
grossse boule, et qu'il vivait an suspension 
AU MIT AN MÊME de la boule. 

Ou encore que celui-là était la sculpture 
même qu'S modelait, è la fois AUTOUR DE 
LUI et LUI AUTOUR, et qu’il la sentait 
mieux ainsi et en révisait les volumes. 

Et aussi celui qui disait même qu'il était 
un homme du DEDANS et du DEHORS. 
(Cela, je l’ai vu à Washington, devant la 
Maison Blanche, où un Noir passait et 
repassait lentement. A son cou, une pan- 
carte ; et sur la pancarte, inscrit an 
grandes lettres bleues : I AM A MAN). 

Ces gens- là respirent comme vous et 


ANDRÉ VILLON. 


III 



r 







les calmes 
squatters 
de la rue 
des Caves 

Ils ont occupé 
ce coin de Sèvres 
il y a dix ans 
Y ont vécu. Rêvé. 
S’y sont installés. 
Sans perdre 
leurs attaches locales. 
Un roman... 

H VJ OU RD' HUI nous prenons les 
VV 1 maisons, demain la ville. - 
fl Celait en 1972. La révolution 
/■ était à l'ordre du jour et 
I B l’utopie au coin de la rue. 
J ■ Dix ans plus tard, les occupants 
I I de la rue des Caves sont tou- 
jours là, à deux pas du centre 
de Sèvres (Hauts-de-Seine), ris n'ont 
pas pris la ville, mais ils ont gardé les 
maisons et sont prêts, pour les conserver, 
à faire la part des choses : « Pour négo- 
cier avec un promoteur, c'est un han- 
dicap d'être squatters ; nous sommes 

r êts à être réalistes », disent désormais 
plupart d’entre eux. 

Négocier avec le promoteur! Une 
telle hypothèse aurait valu à son auteur, 
voilà douze ans, un véritable lynchage 
idéologique, si l'on peut dire. Elle est 
aujourd'hui au centre des discussions. 
Saisissant raccourci de la dérive qui a 
conduit ces enfants de mai 68 de la 
révolte à la ruse. 

L'on a du mal à imaginer que cette 
petite rue paisible qui grimpe à flanc de 
colline ait pu être la terre promise des 
marginaux de tous poils et de toutes obé- 
diences. Rien ne distingue vraiment la 
rue des Caves que le charme désuet de 
ces ruelles moussues vouées le plus sou- 
vent à la démolition. Des pans de murs 


ébréchés, une fenêtre ouvrant sur le 
vide, un janiin que l'on devine. Une 
dizaine de maisons de deux ou trois 
étages aux façades fatigué» la bordent 
de façon discontinue. Tout semble un 
peu figé, comme en sursis. 

Mais l'on vous ouvre la porte sur des 
logements douillets, chaleureux, hospita- 
liers. où flotte ici un air d'opéra en sour- 
dine, là l'odeur du café dégusté au fond 
d'une cour ensoleillée- . Impression fugi- 
tive de s'être trompé de film, ou 
d’adresse... Où est cette communauté 
bruissante de rêves et d'audaces ? 

C'est pourtant là que l'histoire a com- 
mencé. Les cinq premiers occupants se 
sont installés à la Fin de 1971. Enfants de 
familles sévriennes, encore lycéens ou à 
peine étudiants, ils respectent les formes 
et négocient avec la municipalité de 
gauche fraîchement élue la possibilité 
d'occuper à titre précaire et moyennant 
un loyer très modique l'une des maisons 
de la rue des Caves, désaffectée pour 
cause de rénovation. La tête pleine des 
promesses de 68, ces cinq pionniers ins- 
taurent d'emblée on mode de vie com- 
munautaire, iis abattent des cloisons, 
optent pour le dortoir plutôt que pour la 
chambre individuelle et mettent en 
commun leurs ressources. 

La fascination est immédiate chez bon 
nombre de jeunes de la ville, copains de 
fac ou de lycée qui étouffent dans le 
giron familial et rejettent la société 
« pourrie ». Au printemps 1972. ils sont 
déjà une cinquantaine ; la municipalité a 
lâché une seconde, puis une troisième 
maison. A l'été, ils sont une centaine et 
ne demandent plus l'autorisation 
d'élargir, leur territoire : les maisons 
vides, ils les occupent. Pour trois jours 
ou pour trois mois, peu importe. 

Mari, Freud et Lacan 

- On efface tout et on recommence » est 
en effet la règle permanente de ces 
insoumis de l’an 01, qui veulent changer 
la vie tout de suite, ici et maintenant. 
Marx ne répond plus? Ils appellent 
Freud et Lacan à la rescousse. Le gau- 
chisme s'essouffle ? Ils inventent l'auto- 
nomie. Les couples craquent? Vive le 
groupe ! Les étudiants s'embourgeoi- 
sent ? Tant pis, on reconstruira le monde 
avec les fous, les femmes et les paysans 
du Larzac. Les voisins enfin s'indignent, 
pétitionnent, dénoncent le bruit, la 
crasse, la drogue ? C’est normal, on. ne 
fait pas la révolution sans casser des 
œufs! 

Cela durera trois ou quatre ans. Tout 
ce que ces années ont compté de mythes, 
d’énergies nouvelles - d'impasses aussi 


- fut ici expérimenté ou du moins dis- 
cuté à perdre le souffle dans un tour- 
billon d’arrivées, de départs, de conflits 
et dépassions... (1). 

Mais la réalité, tenace, se chargea de 
dégriser les acteurs du happening. Bru- 
talement d’abord. Car à force d'être 
ouverte à tous les vents, la rue des Caves 
menaça un beau jour de basculer dans la 
délinquance pure et simple : vols, trafics 
divers, viols et bagarres... Il fallut 
défendre les maisons, non contre les 
rénovateurs de la municipalité trop 
occupés à reconstruire le centre ville, 
mais contre les « loubards » ; il fallut 
créer des lois, fermer les pentes, installa’ 
des verrous, filtrer les nouveaux arri- 
vants. faire sa propre police en somme. 

Dur réveil pour des libertaires. Mais 
question de survie qui fit prendre 
conscience à beaucoup de leur attache- 
ment à ce lien : * A partir de 1976-1977, 
raconte Yann, 30 ans, aujourd'hui cher- 
cheur en sociologie, on a commencé à se 
dire : on va rester ». Ils avaient occupé 
les maisons, ils ont commencé à s’y ins- 
taller, à se les approprier, à' redistribuer 
l’espace sur la base plus durable des affi- 
nités personnelles. 

Depuis, les travaux n’ont pas cessé, et 
ils ont eux-mêmes refait les tentures, 
retapé ou remonté des murs, posé des 
parquets, installé des sanitaires, voire le 
chauffage central dans certaines 
maisons. Au total, une somme d’aména- 
gements considérable qui. au fil des ans, ' 
légitime leur présence : • Nous 
assumons des responsabilités identiques 
à celles de propriétaires ». disent-ils, et 
le mot de « squatter » les fait bondir : 

« Nous avons Investi trop de temps et 
d'argent ici pour nous reconnaître data 
l'image du gars qui arrive avec son 
matelas et sa bougie et qui attend les 
flics. » 

Mais légitimité n’est pas légalité, et le 
problème est posé depuis plusieurs 
années d'une «normalisation» de la 
situation. Denis, 33 ans, chargé de cours 
de droit à l'université, qui se veut pour- 
tant un « utopiste acharné », le recon- 
naît sans détours : • Depuis dix ans, ça 
pèse de tout devoir régler nous-mêmes. 
Il était nécessaire de trouver une struc- 
ture juridique et économique exté- 
rieure. • 

Dès 1979, ils prennent contact avec la 
société d'HJLM. Emma lis, qui a conduit 
plusieurs opérations originales, notam- 
ment en matière d’habitat autogéré. 
Appuyées par la municipalité dirigée 
depuis peu par un jeune maire commu- 
niste, Roger Fajnzylberg, les discuss io ns 
permettent lentement de fixer un cadre 
général : un programme de réhabilita- 
tion expérimental reposant sur un par- 


tage du travail ; la société d*H.L.M. se 
chargerait des structures et du gros 
œuvre, les occupants prendraient à leur 
charge la rénovation et l'aménagement 
intérieurs, moyennant une compensation 
en matière de loyers. 

Après trois ans de lenteurs administra- 
tives, techniques et financières, 2 ne 
reste plus qu'a passer à l’acte : Emmaùs, 
devenu propriétaire des lieux, a obtenu 
le permis de construire indispensable; 
quant aux occupants, la victoire de^ 
l'opposition lors des récentes élections" 
municipales ne leur laisse guère d’autre 
choix que de se mettre d’accord avec les 
H.L.M. 

Le dialogue n’est évidemment pas 
facile, ni pour les H.L.M. qui doivent 
tenir un équilibre financier, respecter 
des nonnes ou mettre au point des déro- 
gations. ni pour cette communauté d'une 
centaine de personnes' habituée à gérer 
elle-même son habitat et qui entend pré- 
server son mode de vie. Mais il paraît 
possible dès lors que le promoteur 
entend « négocier en confiance » et que 
les occupants réclament de payer des 
loyers. 



Alors ? Rangés, tes utopistes des 
•années folles ? Fatigués les héros? On 
pourrait le croire à entendre Yann 
constater lucidement ; « D’une certaine 
façon . on n'a plus l'énergie de porter ce 
passé. Gagner ce pari de légaliser une 
situation illégale, gagner ce jeu par rap- 
port à la loi., c’est ce qui reste de la 
phase conquérante. » A quoi Thierry, 
25 ans, répond fiévreusement : « Ce 
qu’on demandait, c'est l’impossible, et 
mm je le demande toujours. Je n'ai pas 
envie de vieillir dans ce lieu. » Thierry, 
peintre qui vient de faire sa première 
exposition de tableaux, vit encore dans le 
provisoire : il doit jouer les- gardiens de 
musée occasionnels pour gagner sa vie. 

Terrain de toutes lés aventures .il y a 
dix ans, la rue' offre un condensé, un 
kaléidoscope de toutes les réponses 
apportées depuis. L'enracinement dans 
la vie locale, en particulier. Car c'est un 
trait surprenant de la rne-des Caves : ses 
premiers occupants étaient originaires 
de Sèvres ; ses habitants actuels Je sont 
encore en majorité, et n'ont jamais com- 
plètement rompu leurs attaches locales. 

Non seulement ils ont participé acti-, 
veinent aux discussions et; conflits 
déclenchés par la rénovation du centre 
ville, mais bon nombre de leurs initia- 
tives ont maintenant pignon sur rue : la 
coopérative d’alimentation d*Eddy tient 
boutique dans la Grande Rue et compte 


mille sept cents familles adhérentes ; le 
journal de Sèvres et Meudon Qui vive ? 
est animé bénévolement depuis dix-huit 
mois par Denis et Luc (animateur de 
formation) ; l’association de jazz de 
Bruno, Musiques tangentes, avec ses 
cours particuliers ou collectifs d’instru- 
ments, ses ateliers pour enfants, réunit 
déjà cent cinquante adhérents et com- 
plète de manière originale les enseigne- 
ments du conservatoire municipal^ une 
autre association. Manivelle, fait de l'ini- 
tiation à la vidéo dans les écoles de 
Sèvres. 

Enfin, dans la vieille cordonnerie 
désaffectée depuis des années, en haut 
de la rue, un cafe-lieu de rencontre et 
d'animation va bientôt ouvrir ses portes. 
Pour Denis ; • Ce foisonnement d'acti- 
vités, la personnalité des gens, leur pra- 
tique artistique, peinture . musique, 
cinéma . théâtre... C'est tout cet 
ensemble qui fait Ut richesse du quartier 
et qui permet de garder sa part à 
l'utopie C’est important, sinon <7 ne res- 
terait plus que J économ i que ét le loge- 
meAL~ » 

Au-delà de ce bouillonnement, une 
convivialité discrète - proximité sans 
promiscuité, — une solidarité presque 
tribale, continuent de traverser la com- 
munauté de la rue des Gaves, d'en nouer 
les fDs et d’en dénouer les crises. La pri- 
vatisation progressive des logements, la 
formation de nombreux couples, la 
diversité des itinéraires des ans et des 
autres, tout cela a estompé, mais non 
gommé, ce qu'il y a de commun entre 
eux, à commencer par la mémoire de ce 
lieu où ils sont passés ensemble de l'ado- 
lescence à l'âge adulte: une quinzaine 
d'enfants vivent aujourd'hui rué des 
Caves et plusieurs y sont nés. ' 

Et tons parient de la nie comme d’un 
formidable terrain d’expérimentation, ■ 
comme d'un tremplin qui leur a permis 
de trouver leur orbite personnelle ; 
l'avantage économique de vivre là leur a 
donné le loisir de tâtonner et le temps de 
rentra dans la vie par des chemins de 
traverse, ceux de la création artistique, 
de la recherche universitaire ou de la 
communication sociale. 

N'auraient-fls réussi que cela, déjà 
l'an pourrait croire gagné le défi lancé il 
y a douze ans : « Nous voulons vivre, pas 
survivre » iis en ont, en prime, fait un 
roman, avec ses personnages et ses désil- 
lusions, ses passions, ses rebondisse- 
ments, sa durée même. N 

„ r GÉRARD COURTOIS- 


(1) Le n° 19 de R ec h ercha (20b», nie 
Hmpdyte-Mtiiidran, 73014 Paris, tâ. : (1) 
542-67-10) paru en 1973, réalisé per trois des 
« squatters », dont deux habitent enc or e rue des 
Caves, rela te cet t e période. 








Les 

quarante 

prix 

bretons 

On décerne près de qua- 
rante prix littéraires en 
Bretagne. A qui et à quoi 
servent-ils ? 

L E vieux monsieur sourit, un peu 
perdu parmi. ces visages inconnus. 
On le relicite, on le congratule, on 
parle de résurrection ; lui ne sait 
que sourire 

C'était l’année passée. Auteur 
d’une douzaine de romans et d’es- 
sais, Prix populiste en 1933, frôlé 
par le Goncourt à plusieurs reprises, 
Henri Polies, né à Tréguier il y a 
soixante-treize ans, recevait, à Rennes, le 
Grand Prix des écrivains de l'Ouest. 
Pour un roman épais et magnifique, pu- 
blié après quinze années de silence : Sur 
le fleuve de sang vient parfois un beau 
navire ( 1 ) 

Aujourd’hui, dans sa maison de Bru- 
noy (Essonne), trop petite pour contenir 
les trente mille livres et les innombrables 
souvenirs littéraires accumulés en cin- 
quante ans, Henri Pollès en est encore 
ému. « // me gêne de le dire, confle-t-il, 
mais, lorsque j’ai reçu ce prix. Je ne sa- 
vais même pas qu’il existait. Cela m'a 
paru dérisoire. El, je peux l'avouer au- 
jourd’hui, j’ai craim alors que cela ne 
m’empêchât d'en obtenir un à Paris. • 

O parents pauvres ! O cousins de pro- 
vince parfois encombrants ! Et pourtant, 
les prix littéraires régionaux se portent 
bien : la Bretagne en décerne chaque an- 
née près d'une quarantaine 

IV 


Trois associations en décernent qua- 
torze à elles seules. L’Association des 
écrivains de l’Ouest, créée en 1955, est 
forte de deux cents adhérents, Bretons, 
mais aussi Normands, Poitevins, Ange- 
vins on Vendéens. On y entre son livre 
sous le bras, même s'il est unique et 
édité à compte d'auteur. On s'y promène 
de dîners en ventes-signatures et de 
conférences en débats. Et lorsqu'on écrit 
au président de l'association, on n’hésite 
pas parfois à l’appeler « maître ». Les il- 
lustres représentants de chaque comité 
local composent le jury de quatre prix 
littéraires, 

L'Association des écrivains bretons, 
née en 1978 d'un groupe quimpérois, en 
distribue huit. Avec la même volonté 
d'enracinement et d'animation de la vie 
littéraire dans la région. Et le désir à 
peine dissimulé de damer le pion aux 
Bretons de Paris. 

A Paris, en effet, Ar Pilahouer (le 
Chiffonnier) réunit depuis 1950 quel- 
ques Bretons lettrés organisant, eux 
aussi, conférences savantes et dîners. En 
1952, une souscription est ouverte pour 
ériger, à Groix. une statue à la mémoire 
du poète Jean-Pierre Cahoch. Tenant à y 
participer, les Pilahouer organisent, dans 
un grand hôtel de la capitale, la pre- 
mière vente des écrivains bretons. Le bé- 
néfice est important, la vente se perpé- 
t uera. Tous ces écrivains formaient — se 
dirent-ils - un bien beau jury : Jean Ma- 
rin, alors directeur de l'Agence France- 
Presse, accepterait bien de le présider ; 
Hervé Bazin s'y joindrait volontiers. Et 
Roger Nimier, Paul Guimard, Henri 
Queffélec, Charles Le Quintrec dirent 
oui aussi au Prix Bretagne ainsi fondé. 

Le monde est petit.. 

Quelques-uns ont disparu, quelques 
autres les ont remplacés, Pierre-JaJkez 
Hélïas notamment et Eugène Guillevic. 
Un jury d’expérience, soixante-sept ans 
de moyenne d'âge. Et les treize écrivains 
qui y figurent (sur seize membres) ont 
reçu pour leur œuvre personnelle une 
bonne quarantaine de prix et participent 
ou ont participé à quatorze autres jurys 
nationaux ou régionaux, décernant cha- 
que année plus de trente prix. Des spé- 
cialistes. 

Des trois, gardons l'essentiel: trois 
prix se disputent le haut du pavé. Le 
Grand Prix des écrivains de l'Ouest, le 


Prix des écrivains bretons, le Prix Breta- 
gne. Chacun s'auréole volontiers de son 
titre de gloire. Les écrivains de l’Ouest 
ont découvert Xavier G rail dès 1964. La 
même année, le jury du Prix Bretagne 
sortait dè l'ombre Pierre Jakez Hélias. 
L'Association des écrivains bretons, elle, 
a découvert Yves Rocher, qui n’a rien 
écrit, mais a doté le prix de 10 000 F en 
1979, quand ses deux rivaux n'en offrent 
que 5 000 F. 

Globalement, le palmarès du Prix Bre- 
tagne écrase on peu les' autres. Chauf- 
fler, Hélias, GralL, Perros, Guillevic, 
Hallier, Guilloux, Mohrt. Sûr, ce n'est 
pas rien. Même si l’un ou l'autre a été 
couronné passé la soixantaine, et Louis 
Guilloux à près de quatre-vingts ans. 
Même si parmi les vingt-deux lauréats, 
onze seulement n’avaient jamais reçu de 
prix. Ces jurés n'ont pas perdu le goût de 
la statue. 

Mais on n’en finirait pas de citer les 
auteurs plusieurs fois couronnés en Bre- 
tagne même ou ceux qui n'ayant reçu 
qu'un prix en décernent un ou plusieurs 
autres. Qu’on en juge ! L'Association des 
écrivains bretons a remis le sien en 1979 
à Charles Le Quintrec, critique littéraire 
à Ouest-France, qui, sagement, le rangea 
près des huit qu'il avait déjà reçus et en- 
tra peu après... dans le jury des écrivains 
bretons. 

Juste retour des choses, Yann Brekà- 
lien, magistrat retraité. Prix Bretagne 
1966, président des écrivains bretons, re- 
joint, cette année, Charles Le Quintrec 
au jury du Prix Bretagne. En même 
temps qu'Henri de Grandmaison, direc- 
teur régional d 7 Ouest-France, Grand 
Prix des écrivains de l’Ouest en 1978, 
puis président du jury des écrivains de 
l'Ouest. Chapeaux ronds et ronds cha- 
peaux, Le monde est petit... 

Les éditeurs bretons en sourient volon- 
tiers. Non, Bernard Guillemot, libraire à 
Quimper, animateur des éditions Calli- 
grammes, n'a jamais reçu le moindre de 
ces prix. Oui, il s’en moque. Les inédits 
de Jean Grenier, de Georges Perros, de 
Louis Guilloux, d’Armand Robin, qu'il 
sort avec constance, les jeunes écrivains 
inconnus à qui il donne leur première 
chance, il veut les vendre patiemment, 
sans euphorie vite retombée, loin des 
« copinages bretons ou parisiens ». 

Georges Le Coz, professeur d’art lyri- 
que, homme à tout faire des Editions Ko 
lenn à Brest, ne se fait aucune illusion 
non plus. La Fête de nuit, de- Xavier 


GraU, qu'il édite, a obtenu le Prix Breta- 
gne en 1972. Cette année-là, Georges 
Le Coz en a vendu trois mille. Les an- 
nées suivantes,, entre six et huit cents. 
Même écho aux Éditions Ouest-France, 
géant de l'édition régionale (un titre 
tous les deux jouis). 

Jean Piccolec, l'éditeur breton de 
Paris - comme il n'aime pas du tout 
qu'on le surnomme, — est plus précis. 
« Je me bats pour que mes auteurs aient 
des prix, confie-t-fl. Malheureusement, 
les prix bretons que fai ■ obtenus n'ont 
pas fait augmenter les ventes. Quelques 
dizaines d’exemplaires peut-être; mais 
on ne peut même pas affirmer que ce 
n'est pas le hasard. • 

Rewwm par les siens 

Petits ou gros, "ces éditeurs sont una- 
nimes. Pour que ces prix littéraires 
jouent leur rôle, il faudrait que les mé- 
dias jouent le leur. La presse régionale 
n’est pas avare en général^ mais la presse 
nationale, et surtout la télévision, régio- 
nale comme nationale, font l'impasse. 
Capital. Rouan Huon, directeur des édi- 
tions Al Liamm, en sait quelque chose. 
Quelques mots en français, à la télévi- 
sion nationale, d’Angéla Du val, poétesse 
en langue bretonne, ont fait acheter dans 
les quatre coins de la France plus de ses 
poèmes qu’elle n’en avait jamais vendus 
auparavant * Je me demande, interroge 
Ronan Huon, qui a bien pu- les lire. » 

Rien alors ? Dans les cartons de son 
magasin de fatence à Quimper, Gérard 
Le Gouic écrit dès qu’il a une minute. 
Dix-sept recueils de poèmes déjà, qu'il 
publie lui-même. Les éditeurs lui en ré- 
clament, mhis Q veut distribuer loi- 
même là où il vent rencontrer les li- 
braires. Le Prix Bretagne, qu'D a reçu en 
1973, à trente-sept ans, a changé sa vie; 
Pas un sou de pins, pas un exemplaire 
supplémentaire peut-être, mais tes li- 
braires, aujourd’hui, le reconnaissent 
C’est déjà beaucoup. 

Voilà un heureux. Il n’est pas le seul ; 
les auteurs bretons se gaussent parfois de 
ces prix, mais ils acceptent fous. Jean- 
Edera Hallier, lui-même, recevant en 
1977 le Prix Bretagne, en oubliait que 
deux ans auparavant il fustigeait le Con- 
court Les plus grands aussi : rien n'est 
plus 7 beau que d'être reconnu par les 
siens, assurait Louis Guilloux. 

Un seul n'a rien voulu savoir. Roparz 
Hémon, 1e plus grand sans -doute des 


écrivains en langue bretonne de ce siè- 
cle. Grammairien, poète, dramaturge et 
romancier, animateur d'une revue bre- 
tonnante qui pendant' vingt ans fit l’una- 
nimité. traducteur de Shakespeare et de 
Cervantès, mais aussi de poètes japonais 
ou persans, Roparz Hémon a fait sortir 
la langue bretonne du provincialisme 
étroit où elle s’était longtemps confinée. 
Accusé de collaboration en 1945, empri- 
sonné quinze mois puis acquitté, exilé 
volontaire en Irlande, il a refusé le Prix 
Morvan-Lebesque que le Congrès mon- 
dial des Bretons de la dispersion crut bon 
en 1976 de loi décerner. 

Michel Le Bris, autre embastillé, lui, 
sourit. » On a un peu iïmpressionque.ia 
totalité des écrivains sont couronnés 
chaque année. C'est dommage. » Il est 
conseiller littéraire chez Grasset, mais 
en -Bretagne : te « petit renouveau cultu- 
rel» que connut la région depuis 1968 
manque, à ses yeux, d’exigence. Que les 
Bretons osent exprimer leurs « paysages 
mentaux», si éloignés de la culture 
« franco-latine », et Michel Le Bris leur 
décernera tous les prix littéraires qu’ils 
ventent D’ailleurs, deux, selon lui, suffi- 
raient largement ; un de littérature géné- 
rale, r autre de poésie. ; 

• On en est loin. Le conseil général des 
Côtes-du-Nord, soucieux d'animer la vie 
culturelle du département, vient entre 
autres choses de créer... 1e Prix Louis- 
Guilloux, doté de. 5 000 F. Il récompen- 
sera un ouvrage, publierai non, rédige en 
français ou en breton. L'auteur doit être 
breton ; à défaut, son livre doit traiter de 
la Bretagne. Original, non ? ■ 

ANDRÉ MEURY. 
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DI MAIN 




Pour lîpadter les dépenses, 
il faut conserver 
lachaleur 
et multiplier les systèmes 
dé chauffage collectif 
plutôt que 
lés équipements 
.individuels. 

D EPUIS 1973 , E.D.R et les pou- 
voirs publics s’appliquent 4 subs- 
tituer l’électricité nucléaire an 
.pétrole. Mais ce choix tient-il 
compte des bwoins rSels en éner- 
gie ? Est-S impossible de répon- 
dre à.Ià .demandé de façon plus 
- économique ^ 

La croissance dé la consommation 
d’électricité résulte essentiellement du 
doublement de la. consommation des 
foyers et du secteur tertiaire: En effet, 
les industries qui doivent Obligatoire- 
ment utiliser l'électricité sont équipées 
depuis longtemps et les branches grosses 
consommatrices d’énergie s’attachent 
avant tout à économiser çéD&â. Enfin, 
les industriels s’fafônnent sur les prix, 
contrairement aux. usagers individuels — 
qui sait par exemple que le kilowatt- 
heure utile pour le chauffée -revient à 
040 F dans le «tout électrique», alors 
qu’il ne coûte que 0,30 -F. avec le 
fuel (!) ? - 

Cette ptditique conduit à creuser le 
fossé entre la « pointe » hivernale de là 
demande decourant, qui cro3t.au rythme 
rapide de la percée du chaufFage éJectri- 
quê'<2F'ët la « bâsèr» constituée par la 
consommation estivale, Félectricité ne 
pouvant être stockée! Aussi-ks investis- 
sements énormes d’E.D;F. (ISO mil- 
liards à la fin de 1982 — dont 59 mil- 
liards en dollars —'soit deux ans de 
chiffre d'affaires) pourrait difficile- 
ment être rentabilisés, et la baisse du 
prix du kilowatt (en francs constants) 
annoncée en 1974 pojur 1980 ne paraît 
guère réalisable. ' ' ‘ ^ : .. .‘ . ’•■•'' 

Mais tout un peu. de lixtdunrie.dépen^ . 
dant aujourd’hui dû programme nu- 
cléaire et des choix mffitaro-industriels, 
les pouvoirs publics ont soutenu jusqu’ici 
la politique «inflationniste» d’investis- 
sements d’EJDJFV et ^acccptent sa politi- 


que commerciale. Pour accroître son 
«marché» dans l'industrie, celle-ci a 
«Taise la différence entre les tarifs ex- 
trêmes (heure de pointe hivernale - 
’ heure « creuse » estivale). Ce « dum- 
ping » s’effectue, en fin de compte, sur 
le dos des petits usagers prisonniers de 
leur «tout électrique». Parallèlement 
on généralise le chauffage par résistance 
dans l’habitat neuf ou «réhabilité» et 
l'on incite les usagers à prendre en 
charge les investissements nécessaires 
pour consommer de l'électricité aux 
heures creuses (pompes. à chaleur, 
chauffage électrique d’appoint...) 

En dépit de cet excédent et sous pré- 
texte d’ « équüibrer » le système, on a 
conclu deux contrats colossaux d'appro- 
visionnement en gaz, l'un avec 
TU.RJS.S., Pautre avec l'Algérie, alors 
que la demande de gaz stamze globale- 
ment depuis trois ans (3) . Ces contrats 
représentent en énergie « finale » 
réelle (4) une fois' et demie le pro- 
gramme nucléaire de 1974 et supposent 
un doublement de la consommation de 
gaz d’ici à 1990. Mais ]’« équilibrage» 
est impossible de cette façon. Chaque 
équipement est, en effet, adapté à un 
, * vecteur » énergétique spécifique - 
gaz, carburants, électricité, -chaleur (5). 
Les marchés étant différents et souvent 
«captifs», il vaut mieux utiliser un 
« vecteur » là où il est le plus rentable. 

Le chantage à la pénurie menaçante 
masque les vraies questions. Les res- 
sources énergétiques sont globalement 
surabondantes, d'autant que sans cesse 
se perfectionnent et s’enrichissent les 
procédés d'exploitation. U s'agit donc 
d'utiliser les différentes sources d'éner- 
gie (pétrole, huiles et alcools végétaux 
pour les carburants ; charbon, gisements 
géologiques ou fermentations biologi- 
ques pour le gaz) de la façon la mieux 
adaptée aus usages « finaux » : lumière, 
force, âectrid ité spécifique, chaleur. 

Des rivalités 
entre les marchands 

Des différents «vecteurs» énergéti- 
ques, seule la chaleur n'est pas l’objet 
d’un monopole de distribution. Or, 40 % 
de la consommation d'énergie du pays 
«L destinée au chanff&ge des locaux et à - 
la fourniture d’eau chaude' sanitaire. 
Cette consommation est donc l'objet de 
rivalités entre grandes sociétés mar- 
chandes d’énergies (charbon, fuel, gaz 
et! surtout, électricité) . 

La solution économique consiste à 
prendre la chaleur partout disponible 
pour satisfaire les besoins de l'habitat 
plutôt que de tenter de substituer un vec- 
teur à un autré ou de promouvoir un sys- 
tème complètement décentralisé contre 
le « centalisme » d’E.D.F. ou de G.D.F. 
Les données du chauffage - décalage 
entre besoins et disponibilités immé- 
diates et coût élevé du recours à une 
seule source d’énergie - imposent de ; 


CROQUIS 

Rêve 

LnxueusenoeOt, lè'mati&r» progresse 
hors du tube. Elle est blanche, grasse, 
compacts, tissa et tégèea. A présent, êfte 
ondula en l'air et va, long serpent gra- 
cieux. se - poser «ri douceur sur une 
paumé d’une incroyable finesse, plus 
fine que oelle d'un nouveauté, qui la ra. 
çott.èeUè une offrande, tlte y ras» lovée 
en un petit tas Mdescent. Pour toû- 
joura ? Non ; . voici qu'une, autre main, 
surgie de nulle pan,' fond sur la monti- 
cule, le broufite sans égards, l'étale 
jusqu'à le t r à n sf o r nier - sur l'épiderme 
aux lignes si prodigieusement dâfcatas 
en une pelKcufe onctueuse «*t diaphane. 
Et maintenant, les deux mains s’activent 1 
dans une masse d'or, opulente et sou- 
ple, bientôt enrobés 'd'un halo de ' 
mousse d'où s’élâven^das bulles qta.ex- 
ptosem an étincelles et iràrit très Jôkx se 
figer en étoiles. La paix skiéraicL cepen- 
dant n'est que prêtée, très provisoire- 
ment, 4 cette poussière jaWissante d’ea- 
térdides : du fond de rinfini avance une 
bourrasque soyeuse qui les aspire, les 
absorbe, avant de s’écouler vaporeuse- 
ment M de s'Jnwnobifisar dans un évase- 
ment qui ressemblé un cou, aur uni 
galbe qui est peut-être une 'épaule.' - 
Alors, le tU» réapparaît : te pfea^on de . 
tout à l’heure n’a laksé sur lia aucune 
trgae. Porté par la camsse ifune imis»- 
qué semblabia au brussement d'ime on-' 
dée dans un bouquet de pins, : a grKKfit 
vartiginaüsetnem, et soudain, ptoc, vient 
$e planter tout ditxt, -couvert da ignes, 
devant la cascade dorée qui recule dans 
unvotodepaWettBs: - 

■ Et piis -tout s'efface. ' Ûueiqü'un a 
éteint l’appareil, sans doute potir êcsbno- . . 
miser la batterie. La jeune Indienne 
cominue de fixer' son gros œil caïré et 
opaque, mais fanage ne revient plus. 


C'est fini. Rassemblant comme une 
brassée de lessive la multiple épaisseur 
de ses jupes, serrant son poncho è ses 
épaules, elle va s'asseoir sur le seuil de 
la cabane, è .côté des autres, au-dessus 
de la rigole de boue, face à la pierraille 
balayée par le vent. Mais l’or et la blan- 
cheur et.la soie et les étoiles flottent en- 
core devant ses yeux, et. rêveusement, 
sa main monte à son cou et s'enfonce 
dans la masse rigide de ses cheveux de 

-.M*-'.- 

ROBERT PAGANL 


Oublié 


Tu traverses le cimetière du vHlage. 
. Tu viens de visiter les tiens. Tu prends, 
au hasard, une allée que tu n'empruntes 
jamais. Odeur entêtante des fleurs an 
plastique qui se décolorent au soleil. Des 
noms, des datas, des dalles calcaires 
rongéesrpar la mousse. Tout le village a 
finï. frrtt, finira là. 

' Soudain, il est là :.un nom usé par les 
pluies. Un nom famifier. Et te vota tout à 
coup près d'un quart de siècle an ar- 
rière : lui, le vieux paysan, et toi, l'enfant 
cueillant des cerises; lui t’enseignant 
- fart de trouver des morilles ; lui courant 
les bois avec toi pour récolter les noi- 
settes de septembre ; lui t’apprenant les 
mœurs des oiseaux, lé nom des étoiles, 
ta patience paysanne ; lui an manches 
dé chemise dans le tourbillon de paille 
des jours de battage ; lui joyeux le jour 
de la tuée du cochon'; lui l’ancien de 14- 
.1 8 te racontant la mitraille de Verdun ; 
Ité pariant avec ses vieilles mains où les 
veines couraient comme des racines 
bleues ; ha et toi, toi et lui... Il s'appelait 
Ernest, Tu l’avais oublié. 

MICHEL MONNEREAIL 


Un réfrigérateur 
à l’envers 

La pompe è chaleur est en fait un ré- 
frigérateur monté à l'envers : elle prend 
à f extérieur la chaleur de l’air ambiant 
pour chauffer l’intérieur. Ella fonctionne 
d’autant mieux que ta différence de tem- 
pérature est faible : afla est quasiment 
inutilisable quand la température exté- 
rieure descend au-dessous de 5 "C. De 
ce fitft. H est impossible de définir une 
puissance optimale : si on la prend assez 
puissante pour la période froide, elle 
sera trop puissante pour la demi-saison ; 
è l'inverse, si on l'adapte aux besoins de 
la demi-saison, elle n'apportera prati- 
quement plus rien aux premiers froids... 

Les promoteurs de ce programme at- 
tribuent i ces dispositions des écono- 
mies obtenues par des opérations d'ac- 
compagnement (régulation de la 
chaudière, compléments d'isolation) fai- 
sant croire ainsi que l'on peut obtenir 
partout en France des résultats équiva- 
lant à eaux possbles dans les régions 
les plus favorables (Sud-Est, littoral bre- 
ton et vendéen, où il ne gèle jamais). Ils 
omettent aussi de comptabiliser dans 
les dépensas annuelles r augmentation 
éventuelle de l'abonnement à E.D.F., le 
remboursement des emprunts, r amor- 
tissement et les frais d’entretien de la 
nouvelle installation, qui s’ajoutent au 
coût d'utilisation de ta chaudière, qui 
reste inchangé. C’est sans doute ta 
condition pour avoir l'adhésion des 
installateurs-chauffagistes. 


chercher à mieux exploiter les complé- 
mentarités entre le potentiel énergétique 
local et les grands réseaux (comme celui 
d’E.D.F.) sous-employés en été. plutôt 
que de le mettre en concurrence et du 
coup accumuler les investissements coû- 
teux - par exemple un chauffe-eau so- 
laire avec appoint d’électricité. 

La nature du sous-sol et du climat 
français, l’existence d’un réseau électri- 
que et l'état des techniques font qu'un 
moyen bien adapté aujourd'hui consiste 
à. capter et stocker la chaleur de l'été 
pour là reprendre l’hiver venu selon le 
procédé dit « héliogéothennie». L’utüi- 
satzon de la biomasse reste limitée et les 
ordures n’offrent qu’une ressource mar- 
ginale. 

Une première installation héliogéo- 
thermique mise en service dans la région 
parisienne, à Aulnay-sous-bois, en mars 
1983, dessert 225 logements. L'hiver une 
pompe & chaleur extrait des calories 
d'une nappe aquifère située & 100 m de 
profondeur ; grâce à de simples con vec- 
teurs solaires empilés sur les toits des im- 
meubles, une quantité équivalente 
d'énergie lui est restituée durant l'été 
suivant afin dé la ramener à sa tempéra- 
ture naturelle. Ce cycle peut se repro- 


I duire indéfiniment. On peut aussi 
concentrer la consommation d’électricité 
sur l’été en réchauffant avec la pompe à 
chaleur l’eau renvoyée à la nappe, de 
sorte que l'on puisse, à la limite pendant 
la période la plus froide de l’hiver, utili- 
ser la chaleur de l'eau souterraine. 

Cette opération réalise le stockage 
thermique des surplus électriques d'été ; 
en consommant un kilowatt-heure d'élec- 
tricité, on peut stocker 4 à 6 kWh de 
chaleur. La compétitivité à terme de l'in- 
vestissement supplémentaire par rapport 
à la solution « tout électrique » est ga- 
rantie même avec un tarif uniforme pour 
l'électricité Itarif correspondant à l'utili- 
sation optimale du réseau) (fi). Et lors- 
que d'autres ressources entièrement lo- 
cales, tel le solaire, deviendront plus 
compétitives que le couple con vecteur- 
pompe à chaleur, il ne coûtera pas 
grand-chose de les adapter à l’infrastruc- 
ture de stockage et de distribution. 

Une tradition nordique 

Seuls des équipements collectifs, per- 
mettant des économies d’échelle, offrent 
autant de souplesse. Dans les pays nordi- 
ques, par exemple, où le chauffage ur- 
bain est une tradition, la ville de Vaxjd, 
quarante-cinq mille habitants, au sud de 
la Suède, est desservie par une chauffe- 
rie unique. En 1979. afin de réduire les 
charges de ses administrés, la municipa- 
lité a décidé de doubler la chaufferie au 
fuel par une chaudière à copeaux de bois 
de même puissance. La construction du 
silo, de la chaudière, de son système 
d’aümemation et la mise en place du ma- 
tériel de collecte et de broyage a pris un 
an et coûté 10 millions de couronnes 
(J3 millions de francs 1982), soit envi- 
ron 1 000 F par logement. 

Pour un équipement Individuel, la fac- 
ture aurait été de 1 5 000 F par logement 
et on aurait été pénalisé par les surcoûts 
de distribution et de stockage, le rende- 
ment inférieur des chaudières et des dé- 
lais de réalisation pins longs... Mais ça 
aurait « fait » plus d'emplois ! 

Le sous-développement de la France 
en chauffages urbains n'est pas forcé- 
ment un handicap : ce ne sont pas des 
équipements très onéreux, et on pourra 
les concevoir d'emblée pour les basses 
températures des systèmes héliogéother- 
miques et apparentés. En revanche, le 
programme _« Perche G.T.I. », soutenu 
par EJXF., qui vise à faire installer cent 
mille pompes à chaleur par an dans les 
logements existants et à faire consom- 
mer de l’électricité quand il ne fait pas 
très froid, ne permet aucune économie, 
sauf sous quelques climats doux (voir 
encadré). 

Cet exemple montre qu’on ne chan- 
gera pas en un tournemain la situation 
dans notre pays, il faudra une bonne gé- 
nération pour doter les villes d'une solide 
infrastructure de la chaleur, comme i) en 
fut avec le toui-à-l'êgout et l'adduction 
d'eau potable. Les forces corporatistes 


pousseront à la multiplication des solu- 
tions individuelles, sources d'emplois, 
mais plus chères, moins souples et moins 
rentables. Et les grandes féodalités tech- 
nocratiques de l'énergie continueront de 
favoriser ces forces, comme relais pour 
la diffusion de leur production. On peut 
même prévoir que les opérateurs de 
chauffage urbain freineront l’améliora- 
tion de l'isolation des bâtiments, puisque 
la réduction de la consommation d'éner- 
gie signifierait une diminution en rap- 
port de ht rentabilité de leurs réseaux. 

Pour restituer ses vertus régulatrices à 
un marché déséquilibré par le poids des 
monopoles nationalisés (E.D.F. et 
G.D.F.), ïi faut, rendre l'initiative aux 
forces politiques et sociales, locales et ré- 
gionales. La difficulté tient ici à la faible 
marge de manœuvre laissée aux régions : 
la remise en cause des choix stratégiques 
centraux est exclue, ce qui incite plutôt 
au saupoudrage « alternatif » exem- 
plaire... N'a-t-on pas vu aussi des respon- 
sables céder & la tentation démagogique 
de promettre de nombreux emplois en 
développant des énergies nationales et 
locales, nouvelles ou non (le charbon par 
exemple) ? 

Comme partout, le chantage â l’em- 
ploi pénalise la créativité et hypothèque 
la production de richesses et l'améliora- 
tion de l'efficacité économique. Quoi de 
moins créatif que la production de ma- 
tières premières et d'énergies ? Ce sonL 
les activités privilégiées des pays sous- 
développés, et il est absurde de s'endet- 
ter pour elles. 

Le progrès matériel a -toujours accom- 
pagné l'accroissement de la productivité 
énergétique. Ainsi, contre les idées pro- 
pagées par les producteurs, l'énergie 
n'est pas un moteur de développement. 
11 suffit, aujourd’hui, de comparer les 
dynamismes respectifs du Japon, qui im- 
porte presque toute son énergie, et de la 
Grande-Bretagne, exportatrice de pé- 
trole. Hier, c'est la machine à vapeur qui 
a asséché les mines de charbon et pré- 
servé les forêts, et les moulins qui ont 
permis la disparition de l'esclavage. ■ 

YVESLENOIR. 

Groupe énergie et développement. 


(1) 11 s'agit du kW-h ■ utile » ayant effecti- 
vement servi & chauffer une maison consom- 
mant 20 000 kWifa/an. Le prix du fuel est cal- 
culé sur le rendement d'une chaudière moderne, 
entretien compris. 

(2) On sait que 1e chauffage hivernal repré- 
sente 80 % de la consommation d'énergie do- 
mestique des ménages. 

(3) Voir l'article de Bruno De chômas « Plé- 
thore d’énergie • , dans le Monde du 14 mai. 

(4) La forme * finale * de l'énergie est celle 
sous laquelle cette dernière est vendue aux utili- 
sateurs. La convention officielle consistant i 
évaluer cene énergie finale par !’• énergie pri- 
maire * nécessaire pour l'obtenir fait apparaître 
la chaîne la moins performante comme la plus 
« productive - ! 

(5) U s'agit du mode de distribution de 
f énergie : on perle de vecteurs -standards», 
soit distribués en quantités (charbon, fuel, es- 
sence) soit disponibles par des réseaux (gaz, 
électricité, chaleur). 

(6) On prévoit que l’installation sera renta- 
ble par rapport au fuel sur dix ans. 




ANNIE BATLLE 


A SUIVRE 


Chiens pour sourds 

Chum, un labrador noir de 
seôe mois, vient d'entrer au 
service d'un couple de per- 
sonnes âgées comme chien- 
guide. Ses maîtres sont 
sourds, Entraîné dans le cadre 
du nouveau programme de 
dressage de chiens pour (es 
sourds, lancé en Grande- 
Bretagne par l'Institut britanni- 
que royal des sourds, Chum a 
appris è réagir à toute une sé- 
rie de sons élémentaires 
comme la sonnette d'une 
porte, la sonnerie du télé- 
phone, le bruit de quelqu’un 
qui frappé à la porte ou la son- 
nerie du réveil. Il réagit en al- 
lant immédiatement chercher 
son maître pour le conduire â 
la source du signal. R réagit 
également & d'autres sons fa- 
miliers comme tes pleurs d'un 
bébé, le sfiflementid’une bouil- 
loire, le brait de clés que l’on 
fait tomber, etc. N obéit à la 
fois è la voix et aux gestes et 
signes de la main. 

Sr The Royal NmionaJ tuai - 
tute for Jhe ùeaf. .105, Gower 
Steeet, London WCJE 6 AH, 
Grande-Bretagne. 


BOITE A OUTILS 

Gestion de ('information 

. Un Institut européen pour la 
gestion de l'information a été 


créé récemment au grand- 
duché de Luxembourg. Il a 
pour objectif ta formation, au 
bénéfice de tous les secteurs 
de ('économie européenne, de 
spécialistes de la gestion de 
l'information. 

Cet institut est ouvert b 
toute personne ayant une for- 
mation universitaire. L'ensei- 
gnement comprend des cours, 
des travaux pratiques et des 
Stages. Des activités de re- 
cherche dans le domaine des 
sciences de l'information sont 
aussi prévues. L'institut est en 
train de constitua' une biblio- 
thèque et un centre de docu- 
mentation. 

L'Institut européen pour ta 
gestion de l'information est 
rattaché administrativement 
au Centre universitaire de 
Luxembourg. 

★ Informations : M. Paul Le- 
nert. professeur attaché, minis- 
tère de l’éducation nationale, 
Luxembourg, Grand-Duché. 

Télématique scolaire 

Pour ta première fois en 
Franco, la télématique a été 
utilisée pour l’information et 
une orientation des élèves de 
second cycle A propos des 
études post-baccalauréat. 

Trame-h lit lycées de huit 
départements, plus de qua- 
rante mille élèves des classes 
de seconde, première et tennh 
nate ont pu, du 76 au 2 7 mal, 
interroger une base de don- 
nées, teibac, de près de trocs 
cents pages, sur des sujets 


aussi divers que le statut 
d'étudiant, le mode d'attribu- 
tion des bourses, le coi it d'un 
ticket de restaurant universi- 
taire, r organisation des études 
è l'université, les chances 
d'accès à telle section de tech- 
nicien supérieur en fonction du 
baccalauréat obtenu, les éta- 
blissements publics ou privés 
préparant aux carrières para- 
médicales, etc. 

Cette opération était orga- 
nisée à l'initiative de l’univer- 
sité Paul-Sabatier (en collabo- 
ration avec le rectorat de 
l'académie, la direction des té- 
lécommunications et ta Dépê- 
che du Midi). 

•k Université Paul-Sabatier, 
IIS, route de Narbonne, 31062 
Toulouse Cedex. 

Guide des affaires 

Le Financial Times vient de 
réaliser un guide è l’intention 
de ses lecteurs qui font des in- 
vestissements : A Guide ro Fi- 
nancial Times Stadmics. Les 
journalistes économiques y ex- 
pliquent les différentes bases 
de calcul qu'ils utilisent, en 
quoi et pourquoi elles diffèrent 
des autres et où se situe telle 
ou telle information dans les 
colonnes de leur quotidien. Y 
figurent aussi des indications 
sur tas entreprises, le cours 
des actions, les mouvements 
monétaires, les perspectives 
d'avenir, les matières pre- 
mières. les indicateurs écono- 
miques, etc. Tous tes jours, le 
Financial Ternes cite .quelque 
deux mille cinq cents titres. 


fonds d'Etat ou SICAV, ainsi 
qu’une sélection de valeurs 
étrangères. 

C'est la quatrième édition 
de ce guide, publié pour la pre- 
mière fois il y a dix ans. 

* Financial Times Business 
Information. Bracken Home, 10. 
Canooa Street, London EC4P 
4BY, Grande-Bretagne. 


RENCONTRES 
DU FUTUR 

Letempsderespace 

line exposition « Au temps 
de l'espace s aura lieu au fo- 
rum du Centre-Pompidou â 
Paris, du 18 au 22 septembre 
1983. Elle est réalisée par le 
Centre de création industrielle 
avec le concours de la société 
Atari. Au départ, une hypo- 
thèse : la technologie liée à 
l'espace peut susciter une 
nouvelle fapon de « vivre l'es- 
pace s, et un nouvel état d’es- 
prit. L'exposition, qui traits de 
la conquête spatiale, de l'envi- 
ronnement, des télécommuni- 
cations. est conçue comme 
une expérience pour chaque vi- 
siteur grâce A des ordinateurs 
qui transmettent l’information, 
gèrent les animations et les 
spectacles, pilotant les diffé- 
rents appareils. 

* Centre de création indus- 
trielle du Centre Georges- 
Pompidou, 75191 Paris Cedex 
04.TÉL (I) 277-12-33 p. 42-05. 
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PETITES ANNONCES 

POUR IES ASSOCIATIONS 

RUBRIQUES* : Appels □ Convocations □ Créations □ 

Manifestations □ Sessions et stages □ 

• Cocher ta rubrique souhaitée. 

VOTRE TEXTE; 

1 ' 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

• Prix de la ligne : 25 FT.T.C. (28 signes, lettres oc espaces). 

• Veuillez mentionner l'année et le numéro d'inscription paru au J.O. 

m DrBai d'insertion : deux semaines après réception de la demande dTnscr- 
non ACCOMPAGNÉE DU RÈGLEMENT libellé : 

Régie Presse LMA 

• A envoyer à : 

REGIE PRESSE LALA^ 85 Ms, me Réramnr, 75802 PARIS 


annonces 

associations 


Appels 


Conadw m d'avoir 
las pouvoirs puMcs A ia néces- 
sité cTossocter tas anknstaurs A 
tous les aspects da lara forma- 
tion professionnelle, mais 
consciente de son impossibWté 
A les r ass e m bler Sur des Ob i ao 
tifs pro s pec t as et non mmdh 
catifa. l'AOEPA (Asa. Dévpt 
Etude Fond Ankrt.f an cAasout 
le I6mai 1983. 

Enfin voM le rr* 2 de • Pour un 
autre tourisme». Edité par 
l’ass. Le Point. 62 p. on couL. 
avec Piano Boule. Watem. la 
Grèce, f Equetaur. la Bolivie, le 
Haute-Volta, les petites en- 
nonces.. .N* 1 + n» 2 : 25 P, ou 
abt 6 «r- pour 60 F à : « Pour 
un autre to ur ism e ». 2, pL de 
wtgnw. 76017 Paris. 

Réinsertion sociale et sofiderité. 
Soutenez r action d* As s o c iation 
Cité Relais. 6. rua E--Ooiecroix. 
67200 Suas bo tau . Don déduo- 
tibta des knpûts. 


Créations 


GUIDE du CRÉATEUR. 48 F. QUDE 
de la FRANCHISE. 58 P. A Métfa 
Inter. I.r. RauBy. Paria (12*1. 


Sessions 
et stages 


LE CLIN DU LARZAC <v. ale 
Monda Oim. > du 12-O-BZ) 
prap. aéria da ttagaa da form. 
Ipeis. non-vio lan c e, défense, 
santé, viol, pédagogto... >. 
chantier da construction, 
détente, pendant tout rété. 
Prix adaptés A ttea les bourses. 
LE CUN du Larzac. 
12100 Millau. Tél. (861 
60-62-33. 

ÉCRITURE. Pour enfin dépasser 
vos blocages, la Cl CL OP vous 
propose des stages et des ate- 
liers d'écriture spontanée. 

566-63-91 et 284-61-24. 

FORMATION PROFESSONTfilf 
O'AMMATEURS 
sodo-cucrunas 
(préparation au OSA) 

Cyrix ei 3 ans 
(xtagex rémunérés sur 2 «1 
ou an t x u iionr 
FORMATION PERMANENTE 
□£ BÉNÉVOLES 
fisapo roeb is » 
de la vis sxmdstiira 
ai élus locaux 
(Actions da tamutian 
«Ah coïta») 

XDHN&Sir «F0RMA710N 
(te saraad 09 h 30} 

11 fan 

METTTUT 06 FORMATION 
RHONE-ALPES 
BFHA - UeUg ran gol 
1, rua Baflavua 
69190 SAINT-TONS 
( 71870 - 44-80 


-VALENCE 
(7615*77-32 

SAm-ÉTHWf771 3 1-80-21 
25 juin 

GRgéOSLE 176) 87-36-84 

Le CLUB ALPIN FRANÇAIS 
vous Drop- pour rété 83 das 
stages d'alpinisme dans la 
massif îles Éerin» Stages da 
perfection. Stages jx les jeunes 
(14-18 ans). Stages p. les vé- 
térans. Pour ta rone. : 7. ma La 
Boétie. Paria (8*1. TéL 742- 
36-77 (12-1B h) af lundi. R.-V. 
et les leudta antre 18 et 20 h. 

Stages : meubles peints. Une 
(fBage. d égagé, peinture). Ferme 
du Falga, 82400 Mongoi- 


«herches, 15240 Antlgnac - 
(7 IJ 40-66-10. organise 
3 stages an Auvergne : 4 au 

8/7 : mBteux aquatiques (ruis- 

seau, marécage, tourbière) : 1 T 
au 16/7 : flore et végétation ; 
1* au B/8 : écologie et pav 

saga. Prix du «âge : 960 F. 

Stages agréés DEF A, 

VÉLO SPORTS LOISIRS, asa. 
de formation, perfectionne- 
ment. organisa du 17 juillet *u 
27 août an Ardèche a stages 
cyclisme pour tous ». pratique 
technique, méesnique. hygiène 
et prévent., « na Tt rtsa du capital 
santé. Vélos A dtepoaMon. Prix 
groupa. Rens. nocriptton* ; « la 
Hauret s, 07120 G roaptar r ao. 


Stages de muaiqua on Ardèche. 
Initiât., perfect. Chant, saxo, 
guitare èc.. éactr. nota trav., 
viette A roue, percussions. Ou 
18 au 22 juillet. Frais pédegog. 
800 F. Posa, hébeig. Doc., 
«acr. : Association Le Musette. 
Vaudevant. 07410 Salnt- 
FéUcien. Tél. (76) 34-53-2 O. 

L'Inanrttut de formation hu- 
maina et da paychosynthèae 
appflquée vous invite A partici- 
per é une eession de formation 
qui sa déroulera du 7 au 
16 juillet 1983, au Centra 
l'Éveil. A Vers- sur- Ftoaetoc, 
19130 Objet. 

Micro inT u tin a tiq u » Initiation 
4-8 juillet. M.J.C. Sanrtois (85). 
1.FA - 263-54-63, rue Confi- 
nât. 168 bis. Paris (17*). 

L'Institut de formation at 

et pédagogiques vient d'éditer 
es brochure de pré s entation 
das cycles de formation orga- 
nisé* or 1984 : 

• Développement personnel: 

• Expression: 
m Tmvaa social : 

• Enseignement «éducation; 

• Fut mu tien pour la semé: 

• Formation de formateur»; 
m Formation au oonaoB conjugal: 
» École parisienne de Gestalt. 
I.F.E.P.P.. 140 bis. rue de 

Rennes. 75006 Parie. 

Tél. 222-90-70 

Mteromédts organite dss stsgsa 
d'initiation A la mic nr infani Wki Ma : 
enfants : 8-16-22 juin : 250 F; 7- 
8 J u il - / 1 8- 19 juil. : 300 F. 
F emmes : 3 soes : 22-23-24 juin/ 
6-7-8 jud. : 300 F ; 3 jours : 20- 
21-22 toi. : 600 F. M te taPl Â— - 
11)32681-36. 

Stage été artîs. enf.. aduhes pr- 
iée ai Sulssa. Forme at couleur. 
Rue des Chalets, 25000 Be- 
■ (81)80-40-03. 


Stages dans la CANTAL. Photo 
(2-9 ftoHatl. Micro-infonna tique 
<12-14 juillet). Dessin, sculp- 
ture (3-10 sept.). En pension 
complète : 900 FAI 700 F. 
Renseignements ; Mairie de 
Teraaères. Les Boufio» 15130. 
Office de tourisme. Auriltee. 
Tél. (71)48-46-58. 

LE LAGOPÈDE CURIEUX : «te 
serrurine de randonnée» -Moaalf 
due E cnns « cerce» Pension 
complète en MM + r an do n née 
avec eccompeg, : 1 600 F. 
M. Buisson. 11. me de l’ Écolo. 
06220 Msneder-ies-Bsin» 

Arabe modems « maghrébin. 
Stages intensifs juillet « sep- 
tembre 83. Clef Monde arabe. 
148, rum du F-aubovrg- 
Satnt-Denis, 76010 Part» TéL 
239-45-48 et 239-18-88. de 
14 h A 19 h. 

VIOLON CLASSIQUE : 
14-15-16-17 juMet- 
- FOLK IRLANDAIS : 29 août. 

4 sept, peinture A muée 
da r école flamande 20-27 août 
Ho n» : ARPA Aufotre. 
46400 Seint-Céré. 

Tél. 165) 38-1685. 

Séminaire didactique David 
Baadeil» Bio énergie e dense 
intérieure « puissance de vie ». 
Se c e nt r er, s'enrac i ner, faire 
face. 2-3 juillet. 633-95-23. 

Randonnées pédestres : les 
Alpes Yougoslaves et les Dolo- 
mites de Brama. 15 jours : 
2800 F. voyage compris. Le 
Renard vagabond, 30. gâterie 
des Balerfin» 33100 Grono W» 
TéL (76) 40-1880 M (76) 06 14*92. 

La transhumanoa aujourd'hui. 
La vivre, découvrir sa réalité 

aooo é conomiqM» 10-21 juin 
(Var). IFA. 263-54-63. Rua 
Confinai. 188 bis. Paria (17*). 


Manifestations 


Hommage A LEWIS CARROLL 
150 ans après, par régionale 
Ile-de-France A-P.M.EJ». Sa- 
medi 18 juin. 15 h 30. A Per». 
Institut H. -Poincaré. 11. me 
Pterre-ae-Marie-Curi» 

13* vante-argnatura chltaau 
Monte-Cristo. Pon-Mariv (78). 
Samedi 18 juin, de 16 h A 18 h. 


VI 


lin « relais » pour les immigrés î 

La Fédération des associations de solidarité avec les travailleurs immigrés (FASTI) 
veut substituer la « coresponsabilité » à l’assistance 


V ES immigrés sont des 
m travailleurs à pari en- 
tière • : la revendica- 
tion s'étalait en lettres 
énormes sur la bande- 
role qui enveloppait la 
tribune de laquelle 
Georges Séguy pré- 
sentait aux ouvriers de Billan- 
court les accords de Grenelle, le 
27 mai 1968. Quinze ans plus 
tard, les élections municipales du 
printemps ont montré que le mes- 
sage n'était pas encore reçu par- 
tout— 

Une quinzaine d’années, c'est 
le temps depuis lequel la Fédéra- 
tion des associations de solidarité 
avec les travailleurs immigrés 
(FAST1) (1) se bat contre le ra- 
cisme quotidien et la situation 
des immigrés. 

Les premières associations ont 
été constituées en 1962 par cer- 
tains chrétiens ou syndicalistes 
constatant que l'on ne se préoc- 
cupait pas assez de l’accueil des 
immigrés. La F ASTI est née offi- 
ciellement en 1967 du regroupe-, 
ment des associations de la ré- 
gion parisienne, pour pallier cette 
absence en aidant les immigrés et 
en sensibilisant les organismes 
compétents. Devenue un mouve- 
ment national en 1972, elle fé- 
dère depuis lors environ cent 
vingt associations, totalisant près 
de cinq mille militants, dans ia 
région parisienne (plus du 
quart), dans la région Rhône- 
Alpes. dans le Languedoc- 
Roussillon et le Sud-OuesL 

Les associations travaillent gé- 
néralement sur une commune, 
parfois sur un département 
(comme celles de Verdun, 
Clermont-Ferrand, Chambéry). 
En dix ans. de nouvelles sont ap- 
parues, dans les 2X1 P principale- 
ment, tandis que certaines ont 
disparu, surtout à la suite du cin- 
quième congrès de la FASTI en 
1975: - Le travail des associa- 
tions avait dévié dans un mau- 
vais sens, celui de l'assistance. 
explique Michel Lefranc, . prési- 
dent de la FASTI. Le congrès 
s'est prononcé clairement pour 
l'égalité des droits entre Fran- 
çais et immigrés et. par voie de 
conséquence, pour la parité de 


responsabilité dans chaque asso- 
ciation. • 

Cette « co responsabilité » fait, 
aux yeux de ses animateurs, l'ori- 
ginalité de la FASTI. Le souci de 
prise en charge collective des 
problèmes est présent dans cha- 
cune des activités des associa- 
tions : permanences sociales, juri- 
diques ou médicales : défense du 
logement ; cours d'alphabétisa- 
tion et soutien scolaire ; informa- 
tion des travailleurs (sur les syn- 
dicats, notamment) , des femmes 
(hygiène, contraception...), ou 
des jeunes de la deuxième géné- 
ration, qui ont des demandes très 
précises (que) métier appren- 
dre ? quelle est leur situation en 
fait de nationalité ?). 

En raison des différences lo- 
cales (tissu urbain, concentration 
plus ou moins forte d’immigrés, 
nationalités), chaque association 
dîpose dans ce cadre d'une com- 
plète autonomie. Elles sont plus 
ou moins dynamiques, ont des ac- 
tivités plus ou moins originales : 
celle de la rue de Nameuil, qui 
couvre les quatorzième et quin- 
zième arrondissements de Paris, 
a, par exemple, organfsé, le 
6 mars dernier, au cours d'une 
fête sénégalaise, un vote... pour 
ou contre le droit de vote et l'éli- 
gibilité des immigrés aux conseils 
municipaux (2). 

Peu d’associations emploient 
des permanents ; elles sont héber- 
gées dans des « mètres carrés so- 
ciaux» ou des locaux prêtés par 
les municipalités, et ressentie! de 
leurs ressources provient souvent 
des cotisations, même si certaines 
reçoivent de modestes subven- 
tions de communes, de conseils 
généraux, de directions départe- 
mentales de l'action sanitaire et 
sociale (D.DAS.S.), ou de di- 
rections régionales de l’action 
culturelle (DRAC). 

Installée chichement dans les 
mètres carrés sociaux d’une cité 
H-L.M. du vingtième arrondisse- 
ment, la FASTI elle-même, avec 
un budget de i million de francs 
en 1983 et six permanents, n’est 
guère plus riche. La majeure par- 
tie de ses ressources vient du 
Fonds d’action- sociale (FAS), 


BLOC-NOTES 


INITIATIVES 


Energies renouvelables 

Les associations du collectif 
régional < Energies renouvela- 
bles > du Languedoc-Roussillon 
ont décidé d'établir un pro- 
gramme concerté d'activités de 
formation, d‘ animation, 
d'études et de recherches, en 
matière de production et d'éco- 
nomies d'énergie, d'ëcotechni- 
ques agricoles, d'équipements 
solaires, de valorisation des res- 
sources forestières, en liaison 
avec la région et les collectivités 
locales. Elles vont aussi lancer 
en commun un bulletin d'infor- 
mation régional pour la maîtrise 
de l'énergie qui recensera les 
différentes initiatives dans ce 
domaine. 

Ce collectif réunit neuf asso- 
ciations qui se consacrent aux 
énergies nouvelles (solaire, bio- 
masse, énergie éolienne, etc.), à 
l'habitat, à l' écologie, au déve- 
loppement agricole et rural', à 
l'aide technique aux pays en 
voie de développement. 

* Secrétariat : c/o GEFOSAT, 
6, rue d’Alger. 34000 Montpellier. 
TéL : (67) 58-97-52. 


PUBLICATIONS 

Presse 
pour enfants 

L'Union das œuvres catholi- 
ques de France, dont fait partie 
le groupe F leu rus-Presse. vient 
de publier un répertoire ■ de la 
presse pour enfants et adoles- 
cents, comportant une descrip- 
tion des différents journaux, leur 
périodicité, leur volume, leur 
tirage, leur diffusion et leur prix. 

■à Fleures- Presse, 31. rue de 
Fleures, 75296 Paris cedex 06. 
6,30 F franco. 

Artistes du Midi 

L'Association de diffusion 
des arts plastiques (AD AP) vient 


d'éditer un catalogue présentant 
une quarantaine d’artistes de la 
France méridionale (avec, peur' 
chacun, des photos de quelques 
œuvres, une présentation par 
les artistes eux-mêmes et une 
liste d'exposition). Ce catalo- 
gue. réalisé avec l'aide finan- 
cière de plusieurs ministères, 
collectivités locales et du FiC, se 
propose de donner un panorama 
général de la création contem- 
poraine- régionale et da fournir 
un outil aux responsables cultu- 
rels. Le prix est de 6 1 F. 

* ADAP. Villa Bleue, rue 
Rager-Gafaup, 81500 Lavaur. 
Tél. : (63) 41-4086. . 


RENDEZ-VOUS 

Jeunes retraités 

Le Centre national du volon- 
tariat organise le mardi 7 juin 
une journée d'études et d'infor- 
mation sur l'insertion das jeunes 
retraités dans la vie associative, 
avec la participation de respon- . 
sables de l'administration et 
d'associations : « Le temps 
libre, une chance pour mie pro- 
motion nouvelle s. 

★ Centre national du volonta- 
riat. 130, rue des Poissonniers, 
75018 Paris. T6L (1) 264-97-34. 

Cultures 

Le comité de liaison pour 
l'alphabétisation et la promotion 
organise du 8 au 12 juin un fes- 
tival des cultures è Paris pour 
promouvoir la collaboration 
entre Français et immigrés à tra- 
vers l'échange et l'enrichisse- 
ment des cultures. Le festival 
comportera des représentations 
théâtrales, des séances de 
cinéma, des danses, de la musi- 
que et des ateliers divers... 

★ CLAP, délégation Ile- 
de-France, 8, avenue de Choisy, 
tour Rimïni, 75643 Paris 
Cedex 13. tél. (I) 585-67-21. 


lui-même financé à 90 % par les 
allocations familiales non versées 
aux travailleurs immigrés dont la 
famille est restée à l’étranger. 
Convaincue que de système est 
Injuste et contribue à marginali- 
ser les travailleurs immigrés, la 
FASTI souhaite la suppression 
de cet organisme; aussi a-t-elle - 
d'ores et déjà commencé à diver- 
sifier ses ressources en deman- 
dant des- subventions à deux se- 
crétariats d'Etat (culture et ; 
droits de la femme) et à la Com- 
munauté européenne. 

Elle s'est donné uzi triple rôle : 
coordonner le travail des associa- 
tions de façon à préserver l’unité 
du mouvement (un congrès a lieu 
tous les deux ans, alternant avec 
des journées d'étude) ; les infor- 
mer, en publiant 'un mensuel 
(Expressions - immigrês- 
frttnçais) et des brochures de 
vulgarisation juridique ou de do- 
cumentation (par exemple, sur la " 
situation des sans-papiers, le pro- 
blème du service national pour 
les jeunes de la deuxième généra- ■ 
lion...) ; enfin, les représenter au- 
près des pouvoirs publics. « De- 
puis le 10 mai 1981. nous 
sommes passés d'un rôle négatif . 
de dénonciation (T une situation à 
des revendications positives, es- 
time Michel Lefranc, ce qui nous 
demande un . travail plus com- 
plexe de réflexion sur lès dos- .. 
sîers. * 

Soulagée par la victoire de la 
gauche, la FASTI montre au- - 
jourd’hui moins d'enthousiasme à 
l'égard du gouvernement que lors 
de son huitième congrès, en juin 
1981. Ainsi, si eUe a contribué à 
régulariser la situation des tra- 
vailleurs clandestins à la fin de 
1981., elle a toutefois critiqué une 
mesure qu’elle jugeait • décidée 
dans la précipitation - et de na- 
ture à entraver là libre circula- 
tion des étrangère en France (3), - 
prélude au rétablissement des 
visas pour les étrangers en 1982.- 
Si la FASTI retrouve ses propres 
analyses dans le. rapport sur 
« L'information et l’expression 
culturelle des communautés îm- . 
migrces en France», rédigé à 
l'automne 1982 par Françoise 
Gaspard, député socialiste et, à . 


l’époque, maire de Dreux, eUe en 
juge les propositions décevantes, 
parce qu'elles se placent dans le 
cadre d'une action * en direc- 
tion » des immigrés et laissent 
donc ceux-ci « en marge ». Enfin 
la suppression du secrétariat 
d'Etat aux immigrés. eL le ratta- 
chement de ceux-ci au secréta- 
riat d’Etat à la famille lui sem- 
blent un - recul » par rapport 
aux déclarations de juin 1981. 

De façon générale, la FASTI 
reproche à la gauche de - ne pas 
avoir conscience de la ff-evité de 
1a situation ». et de » «e pas 
avoir la volonté de faire une dé- 
marche positive en faveur des 
immigrés alors que la droite es- 
saye de ranimer le démon du ra- 
cisme ». Pessimiste, Michel Le- 
franc redoute des conflits • si Je 
gouvernement ne remédie' pas à 
l’absence de politique en faveur 
des immigrés depuis deux ans ». 

A cet égard, la FASTI consi- 
dère comme, un test sa revendica- 
tion d’une carte de séjour unique 
de dix ans en remplacement de 
tous les titres de séjour actuels : il 
s’agit d'amener le gouvernement 
â renoncer à la pratique des auto- 
risations temporaires. La campa- 
gne ne faut que commencer ; die 
fait renaître des collectifs locaux 
regroupant associations, partis, 
syndicats, paroisses., comme au 
temps des. luttes des résidents des 
foyers Sonacotra ou des mesures 
Bonnet et Stdéru : ces rassem- 
blements ont montré leur effica- 
cité dans le passé." Toutefois, la 
FASTI tient à conserver sa spéci- 
ficité. Pour le long terme, elle 
nourrit te vau .d'une société ca- 
pable d'intégrer ses - différentes 
composantes ethniques en lais- 
sam à chacune son identité cultu- 
relle. • ■ 

DANIEL GARCIA. 


•• (I) 'FASTI. 4, square Vitre ve. 
■75020 Paris. TéL (I) 360-S4-41 . 

. (2>. Sur 442 vacants ,(351 immigrés 
et 9] Français) seuls I Français et 3 
immigrés ont «né contre. 

- (3) Cf. Jean Benoit « Escroqueries 
aux faux papiers ».ilf Monde da 28 no- 
vembrc l981, ci te ,» libre opinion » de 
Michel Lefranc dans le Monde du 
S janvier 1982. 


CONSEILS 


U T.V.A. sur les spectacles 

Le code général des raqtfts (article 261 E) exonère de la taxe rar la 
valoir ajoutée les droits d'entrée perçus par Ira organisateurs de tbesàem 
. sportives soumises à. l'Impôt snr les spectacles, jeux et divertissements 
ainsi que le produit de l'exploitation des appareils autena tiques woods è 
ce même impôt. 

En co n séqu en ce , tons les antres spectacles sont a m e f et ti g à la 
T.VJL / .., ~ 

0 y a Ben cependant de dbttfngoer les spectacles dnématograpfafqws 
et de tëttrisioB des autres spectacles. 

ÏNmr les spectacles dn&matograpUqaes^ qnH qae soit le statut jnrf- 
dhpre de rexpiohaat de la safle (et ce peut être une association), la règle 
générale est, depuis la loi de finances pour 1979 (article I4-I), rimposi- 
tkm an taux réduit, à rexception toutefois des projections de nature por- 
nograpfeâque ou dlncitntH» k la violence, soumises à U taxe an tanx ma- 
joré- Le Catt gén éra teur de la taxe est coostitné par l'encaissement du 
prix des entrées, qnfl s'agisse de rente âmmfcflate on d’almmcments. 

Toutefois demeurent exonérées ics projections organisées par les fé- 
déra tiens babffitéea i diffus er la culture par. le fQta on par les associa- 
tions déclarées légalement affiliées ft ces Odérations (ce qm est le statut 
des ciné-ctofasK dans la mesure oà âtes ont un caractère privé e! sont ré- 
servées i ban membres. Sont également exonérées là projections « m- 
bfiqaes » organisées par les àssocfatibM dans le cadré des six aantfcsta- 
. rions destinées à soutenir leur activité désintéressée, conformément a*x 

dfapositioas de ta loi de ünance» pots- 1983. 

Ajustons qae P exploitation par une ass o c ia tio n d'on riném « d'art 
et fes sai » dont les séances sont ouvertes an public, suivant les règles 
générales du Centre national de là rinématograpUe concernant ia an- 
granunation, relève dn régime oonnendai géaénL 

Les .antres spectacles, essentieHemeac des nmésentations tbéi- 
trales, relèvent de plusieurs régimes. Dans tons les cas, 1e fait 
est constitué par rencaissement do billet (Tramée. Smvant leur nature, 
des tanx dtfffitents dé T. VA sont app6cable&. 

« P®"* - les théâtres, théâtres de cbansuifiiers, cirques, concerts, spec- 
tades de variétés (à rexception de ceux pendant irrmxili B eu d'usage de 
ramtomma-Xteta«cappfi^<teJêtaBX«iéréifr»<7«j. 

_ Le tanx httannêdiaire, 18^6 %, s'appËqœ &nx spectacles de jeux, 
forains, auditions de «risques, daadngs. parcs d’attractions, cite- 
«Maires— • 

Enfin le taux majoré concerne les représentations théâtrales à ca- 
ractère pornographique, ce caractère étau désigné parle mûistre de là 
cnitue après avis d'âne commfeston dont t* composition est arrêtée pu le 

A côté de ce régime général, il f-rhfr nar rfrtrinrntartna partira» 
Hère poor certaines représentations théâtrales. Cest te cas de b taxation 
cancanant tes crat qnrante premières représentations d'œuvres dranm- 
tiqnes, lynqnes^ dmrégraplnqiies et masicates mmeUement créées ta 
France ou f* aun es atomiques » prèsentfeS dans nue tamréHe «se «e 
scène.- La défhdtioa f « oenvre cfanshtae » est domiée rar Tartide 
76 ter 2 derannexe IH du code général dà impôts : celoi-cl (Bstingne les 
œuvres dTantemset dé c o mporittms décédés drarite ntas deebunante ans 
et celles «Fauteurs décédés dep u is moins de daqnnte i» Mdp m&e ■«, 
arrêté. La règle appfirâirie dans ce cas consiste dans la taxation an -tanx 

“ r 30% ,ie h hwwüde, soit en frit 2.1* su la 

totaUté de la recettes. 

Bien «tendu, les associations doit h prinebaie activité relève' de 
Tex^raslonttMtrateprarem, comme tonte association sans but tecratif; 
bénéficier de TexonératM» de fa T.VjL poor les six manVestarious an- 
maeUes destinées â soutenir lenr action/ 

* Rubrique rédigée par Sttricè-Aaocktions, association W de 7901, 
24, rws de.Prony, 75017 Paris. Ta. (I) 380-34-09. Télex : SERVASS- 
' 650344F.' — 
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Gens de livres et gens d’images 


V E livre et la télé ne font pas bon m£- 

■ □ âge. Cela se comprend aisément De- 

8 puis quatre cents ans, la premier ré- 

B gnait sans partage sur tes esprits et 

■ i voilà que, tout à coup. on toi annonce 

■ I que c'est terminé. L’image, lui dit-on, 

B -J a détrâoé l’écrit Pas étonnant, dans 

ces conditions, que la communication 
entre gens de livres et gens d’images soit plu- 
tôt difficile. On se souvient des tentatives va- 
riées pour imaginer des émissions qui parle- 
raient des livres tout en ayant ' « un style 
télé », avec cette préoccupation commune : 
ne pas faire ennuyeux, ,en multipliant tes 
thèmes et les intervenants, en meublant le 
temps au maximum- Le Xivre étant un sujet 
supposé barbant, S faut «animer » 1e pla- 
teau, créer du mouvement, du débat, de l'agi- 
tation, pour' maintenir le téléspectateur 
éveillé. •■■"_;••■;• 

Or, curieusement, , les émissions littéraires 
réussies montrent exactement le contraire. 
Blés reposent en effet sur deux données am- 
ples: 

- un meneur de jeu ayant lus&personnaUté 
attachante et un rayonnement personnel, qui 
attire b sympathie et donc l’écoute ; 

- un nombre très limité d’interlocuteurs, à 

qui on drame le temps de s’exprimer et qui, 
mis en confiance, tentent d’aller au fond 
d’ eux-mêmes, de livrer une part de leur se- 
cret. * ■ • 

L'importance primordiale de Fanimateur 
est évidente lorsqu’on pense à la longévité dès 
émissions menées: par 4es champions. -du j. 
genre : Beniani Pivot, avec « Apostrophes », 
Pierre Dnmayet et Pient Desgraupes, dans 
tes célèbres « Lectures pour tous » des an- 
nées 50 (et Pierre Dnmayet seul maint e nan t 
dans « Lire c’est vivre »). Une émission litté- 
raire, c’est d’abord, on rendez-vous avec un 
ami, qui vous prend par le bras- et vous guide 
devant les rayons de sa bibliothèque. Vous 
pouvez ne pas être toujours d’accord avec lui, 
critiquer certains de ses choix ; vous lui faites 
confiance, vous avezenyie de le retrouver. 

Trois émissions, trois diseonrs 

Où sont, dira-t-on, tes livres là-dedans ? Eh 
bien ! Us sont précisément dans cette passion 
intérieure, ce sentiment de gourmandise ja- 
mais assouyie, qui se lisent, .dés que rémis- 
sion a commencé, dans l’œil de Pivot ou celui 
de DumayeL On a tout de suite compris que 
cesontdcs fous de lecture, des jouisseurs, qui 
jubilent à l’idée de.nons faire partager leurs 
admirations. 

Deuxième secret de la réussite : laisser 
parler, donner aux- gens qu’on interroge te 
temps d'hésiter, de se reprendre, de revenir 
en arrière, ne pas avoir peur du flottement 


« Allez-y. Notis avons notre temps. 
-Expliquez-vous.„ » Ces réflexions apaisantes 
font le charme des émissions de Bernard 
Pivot. 

Encore faut-H, évidemment, que les gens 
qui parlent aient des choses intéressantes à 
dire. Un heureux hasard fait que tes trois 
émissions littéraires existant actuellement 
reposent sur trois types de discours 
entièrement différents : celui des auteurs 
pour «Apostrophes», des critiques pour 
«Boîte aux lettres», des lecteurs pour 
«Lire, c’est vivre». 

Oh a beaucoup glosé sur les problèmes 
posés par la formate » d’Apostropbes », qui 
s’étend à tous les domaines de l’édition et pas 
seulement à la littérature proprement dite : 
priorité donnée au débat dldées; nécessité 
pour les auteurs de se transformer en 
orateurs - et aussi en camelots, étant donné 
l’impact de leur prestation sur les ventes de 
leurs livres ; importance excessive donnée à 
l'apparence, à l’allure générale, à l'affectif. 


La télévision inventera-t-elle 
une nouvelle forme de 
rapports entre Y écriture et 
le visuel ? Les émissions 
littéraires du petit écran n’y 
sont pas encore parvenues. 


Le débat sur la qualité littéraire se trouve 
ainsi escamoté au profit du choc émotionnel 
provoqué par une personnalité. La séduction 

E rend le pas sur la solidité des arguments ou 
; sérieux de la recherche. 

Tout cela est vrai. De même que l’injustice 
‘ provoquée par les absences de ceux qui 
n’accepteront jamais de jouer ce jeu-là (les 
Michaux, Beckett, Char, Leiris, Gracq, 
Blanchot, Cioran...) . 

Mais après tout, qu’importe ! Une 
émission de télévision n est pas un tribunal 
destiné à mesurer en toute objectivité les 
valeurs respectives de toutes tes œuvres 
produites. Et s’il est vrai que certaines ne 
gagnent pas à la connaissance personnelle de 
leurs auteurs - avec leurs petitesses ou leurs 
vanités, - U est toujours intéressant de voir 
l’idée qu'un créateur se fait de son œuvre, 
d’entendre tes mots avec lesquels il choisit 
d’en parier. 

Ces mots, même maladroits, même 
décevants, sont Finalement plus intéressants 
que ceux, mieux ajustés, plus • objectifs », 


des critiques professionnels. Ce qui fait 
l'intérêt de la nouvelle émission « Boîte aux 
lettres», c’est davantage les reportages 
(malheureusement souvent trop brefs) sur 
les écrivains que tes « papiers » bien léchés 
des journalistes. L'idée d’une émission de 
journalisme littéraire est bonne, mais à 
condition que les journalistes trouvent leur 
langage propre - celui de l'information, de 
l’explication, du dévoilement, de 
{'interrogation - et qulls ne fassent pas les 
professeurs (à propos, pourquoi n’y aurait-il 
pas aussi des émissions littéraires faites par 
de vrais professeurs? H doit bien y avoir 
dans nos universités - ou nos lycées - des 
« profs » aussi passionnants qu’ Alain 
Decaux...) 

L’idée, enfin, de faire parier non plus des 
vedettes, mais de simples lecteurs, était 
certinement la plus hardie et la plus 
attachante. Coller Madame Bovary ou la 
Bête humaine entre les mains d’une paysanne 
ou celles d’un cheminot et leur demander 
d’en parler à la télé, il fallait être un peu fou 
pour y penser - et pour 2e faire. Et pourtant ! 
Pour qui écrit-on? Avec qui les écrivains 
poursuive m-üs ce dialogue insensé à travers 
1e temps et l'espace, sinon précisément avec 
tous ces destinataires obscurs, cette armée 
d’anonymes qui vont s’emparer de leurs 
livres, les digérer, les transformer, les 
saccager, leur donner la vie ? Les livres 
n'existent pas sans lecteurs. Les lecteurs ont 
tous les droits sur les livres — à commencer 
par celui d’en parler, de les travestir, de se les 
approprier. 

Trots émissions réussies, chacune à sa 
manière, parce qu’elles répondent à trois 
points de vue différents. Pourrait-il y en avoir 
d’autres ? Sûrement — même si les échecs 
antérieurs montrent la difficulté du genre. 
Ces émissions, pour l’essentiel, demandent 1e 
minimum & l’image. A part montrer les 
visages, elles sont des transpositions de la 
radio. Ce sont des émissions de la parole. Un 
jour viendra-t-il où la télévision parviendra à 
mettre l’image au service des livres, à 
inventer une nouvelle forme de rapports 
entre l’écriture et le visuel ? Où la télévision 
osera faire de la télévision ? . 

On entend d’ici les protestations des gens 
du Livre - déjà pillés par te cinéma. Sans 
doute auront-ils raison. On peut multiplier les 
illustrations, la meilleure façon de goûter un 
livre est encore de te lire. Mais avant de le 
lire, il faut savoir qu’il existe. Et, pour cela, 
la télé est irremplaçable. Grâce à elle, on se 
promène, sans se déplacer, dans la plus belle 
des bibliothèques. A chacun d’y trouver son 
bonheur. Et de se précipiter ensuite chez son 
Übraire. ■ 

FRÉDÉRIC GAUSSEK. 


les films 


PAR JACQUES SICUER 

I * A VOIR I 
** GRAND FILM I 


LUNDI S JUIN 


SECHOK SPECIALE * 

Film français de Costa-Gavras (1975). avec L Saigner. 
M. Loradate. I. Garrani. F. Maistre. R. Bertin. 

TF 1, 20 h 35 (115 mn). 

1941. A la suite d'un acte de résistance appelant les représailles des 
autorités d’occupation, le gouvernement de Vichy et des membres de la 
magistrature pliera le genou devant les Allemands. Loi à effet rétroactif, 
création d’une section spéciale pour condamner à mort des communistes 
déjà emprisonnés. Jorge Semprun et Casto-Gavras ont parfaitement 
reconstitué cette page d’histoire honteuse ( d’après un essai d’Hervé Vit- 
lert\. Ce film n’a pas eu le succès de Z ou de l'Aveu, bien qu’il soit 
conçu et réalisé de la mime manière. Politiquement, il était trop gênant t 


DIMANCHE 12 JUIN 


SWtt~ 

Film italien de Luehino Vtscomi (1965). avec C. Cardinale. 
J. Sor al, M. Graig. M. BeH, R. Ricci (N.) 

FR 3, 22 h 30 (96 mnl. 

Dans le décor fiuièbre d’une ville étrusque de Toscane, une jeune 
femme, juive italienne mariée à un Américain, affronte les sortilèges du 
passé ( drame de famille, père dénonçê aux Allemands j et l’amour d’un 
frère incestueux. C’est - Electre - façon Vïscomi: romantisme noir, ago- 
nie d’un monde décadent, beauté formelle pour une tragédie des pas- 
sions. Œuvre quelque peu boudée, en France, par la critique malgré le 
- Lion d’Or . du Festival de Venise 1965 ; œuvre méconnue et superbe. 


MARDI 7 JUIN 


U MAIN A COUPER 


Film français d’Etienne Perler 
(1974). avec L. Massai M. 
Bouquet. B. B lier. M. Ser- 
nuh. D. Dofl. 

FR 3. 20 h 35 (110 mn). 


Une bourgeoise adultère, un 
amant assassiné, un maître chan- 
teur, voilà un beau sujet pour 
ChabroL _ Etienne Périer en a tiré 
un suspense policier et psycholo- 
gique aux ressorts bien Huilés. A 
consommer, tranquillement, dans 
son fauteuil. Tris bien interprété. 


JEUDI 9 JUIN 


BOBBY DEERFIELB* . 

Film américain de Sydney 
Pollaclc (1977). avec Al 
Pacino. M. Keller. A Dupe- 
ray. R. Vaffi, S. Meldegg. 

FR 3, 20 h 40 (135 mn). 


Un coureur automobile ne tient 
plus à la vie Une jeune femme, 
rencontrée dans une clinique 
suisse et atteinte d'une maladie 
incurable, lui en redonne le goût. 
Retour au grand mélo hollywoo- 
dien. avec une technique moderne 
et raffinée. Même s’il est difficile 
de croire que Marthe Keller est à 
l'article de la mon. un courant 
d'émotion passe. Al Pacino est 
génial. 


VENDREDI 10 JUIN 


L*BNE CHANTE L'AUTRE PAS 1 


Film français d'Agnès Varda 
(1976). avec V. Mairesse. T. 
Liotard, R. Dafaies. A Raffi. 
G. Halimi. 

A 2. 23 h 06 (1 10 mn). 


Libération, émancipation de 
deux femmes, issues de milieux 
sociaux différents, dans le grand 
changement des mœurs, de 1962 à 
1976. Agnès Varda a filmé sans 
prêcher ni condamner les 
hommes. Son regard, parfois criti- 
que. est toujours chaleureux. 
Rigueur, tendresse, chansons et 
danses pour raconter les nou- 
veaux rapports masculin-féminin. 


DIMANCHE 12 JUIN 


GOMME UN BOOMERANG 


FUm français de José Gio- 
vanni (1976) ; avec A Delon. 
C. Vénal. L. Julien. C. Gra- 
vira. P. MagueJon. 

TF 1.20 h 35 (110 mn). 


Un ancien délinquant, poursuivi 
par la fatalité, cherche à sauver 
son fils, coupable d'un meurtre 
accidentel. José Giovanni a écrit 
un - rôle humain - pour Alain 
Delon, qui fait un grand numéro 
d'acteur au milieu de personnages 
trop schématiques. Mise en scène 
laborieuse. 


Les soirées de la semaine 


■ ■ 

ï 


LUNDI 6 

20 h 35 FO» : Stctioii spé- 
date, de Costa-Gavras. 

22 h 30 TélétHqoe t b 

Mégère apprivoisée. Discussion 
autour <rûàe adaptation télévi- 
sée d’une püce de Shata»- 
. peare. . . •_ 


MARDI 7 

20 b 35 Théâtre : Lili 
Lavoat, d’A. Whïtney, mise 
ea scène de R. Dopuy. Culte 
autour’ cTtme star oubliée. 

22 b 40 Teaps X magasine 
de science-tïctioa des frères 
B q g daaoff. 


MERCREDI 8 

20 b 35 Magane société : 
CooneatnlafanUe? 

21 b 55 Opéra, aauv (<n : 

la Violence des femmes. Emis- 
sion de C. dément. 

22 b 50 Vivre tes chemins dn 
corps : nouvelles thérapies. 


JEUDI 9 

20 h 35 TéléfUa : Ciao 

BeSa,de V. BoniccllL 

22 b 15 Lettres Asboardi 
noade : ut voyage en Grèce, 
de J.-E. Jeaimessc». Dans les 
années 40. 


VENDREDI 10 SAMEDI 11 DIMANCHE 12 


20 h 35 Variétés : P Ame du 
poète, avec Chartes Trenet. 

21 b40 Feaffleéi» :1a Route 

de la Gbtfté : dernier épisode. 

22 h 45 Histoires natoreBes: 
les garde^wehe. . 


20 b 35 Série :DaSa& 20 h 35 Fila: Comse m 

21 b 25 Droit de réponse, de boomerang, de José Giovanni. 

M. Poiac. Ethologie ou c omm e 22 b 25 Bran», fnagflzïqf I 
des bêtes. culturel de J. Artur et C. Gar- 

22 h 50 Magazine du bisu. 
cinéma : Eudes et toUo. Le 
cioéma des régions. 
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20 h 35 MteifnesxB oaets-: 

•Hossim. 

21 h 55 Théâtre ponr 
dente : OtheBô sar Setee^ de 

. Bernard Mazeas.- 

22 b 25 DocoMnt INA : 
Afcsw prorisoire les MoBnes, 

réaLJLBobcr. 

23 h 25 ifiBtobescMifcs. 


20 b 35 ïemBrtm j L’agrée 
des Français-, quand ils étaient 

en Irlande, en 1798. , 

21 b 50 Magazine de b mer: 

22 h 30 Prébde à b mdt : 

Làrcdla 


20 h 35 Les dossiers de 
Fécran : U général a disparu, 

téléfilm de Y.-A. Hubert. 

22 h Débat : Mai 68, le 

voyage à Baden-Baden. Avec 
l’a mirai F. Frohic, 
MM. B. Tricot, secrétaire 

r ral de l’Elysée en 1968 ; 

Joben, ancien ministre; 
O. Guichard, etc. 


20 h 35 Film : b Mate i 
Coaptt, d'Etienne Pcrier. 

22 b 25 Espace franco- 
phone : expression québécoise. 
Avec le chômeur G. Vigneau] ï 
et le cinéaste A. Lamothe. 

23 h 20 Ptâode ihut: 

Bach. 


20 b 35 TéèéfS» : les Yeux 
des oiseux, de C. Auer et 
C. Andrea. Une prison en 
Uruguay. 

22 h Magazine : Cinéma 
cinémas. La dernière interview 
de Fassbinder. 

23 b Cinéma d’animation : 
Seulement un baiser. 


20 h 35 Variétés: Cadence 3. 

AvecBéarL 

21 h 55 Télêfte : le Caporal 
ordinaire, de J.- Chaumelle. 
Mission impossible. 

22 fa 55 Prébde à h omt : 

Concours do chant français. 


20 b 35 Magazae : LHeare 

de vérité, avec Charles Filer- 

man. 

21 h 40 Magazine : Les 
enfants da rock. Le groupe 
Supertramp. 

23 h 10 Cinéma d'anima- 
tion : Morfocipris, de J.-C. Vil- 
lanL 


20 h 40 Fte : Botày Deer* 

fieid, de Stdney poilack. 

22 h 55 Pwde donnée: Sois 
sage et tatetoi! Dix adoles- 
centes dans un rayer de la 

D.DAS5. 

23 b 55 Prétodc à b mât : 

Debussy. 


20b 35 Série : P»r ordre da 

roy. Le paravent de la prin- 
cesse, de P. Dumayet et 
P. Mîtr&ni. Conte de la fohe 
extraordinaire. 

21 h 35 Apostrophes. Ça 

s’es: passé en Amérique latme. 

23 h 5 Cteé-dnb : ( cycle 
années 76) : L’nne chante, 
Fantre pas, d’Agnès Varda. 


20h 35 VendreÆ : b fipte- 
matiede Dieu. Tractations vati- 
cnoas. 

21 b 55 Magazine de b 
photo : Flash 3. 

22 h 40 Préhrie i b nuit : 
Brahms. 


19 b 50 FoolhaO : finale de 
la Coupe de France. 

22 h Histoires comtes. Festi- 
val du cinéma d’animation & 
Annecy. 


20 b 35 Tons ensemble... 
Dialectale â Guebwüier; ou ; 
Dossiers noirs, ks hommes tor- 
pilles da prince Bofgfaâse. 

21 h 40 Cycle Qmfie Cha- 
plin: Chariot patine. 

22 b 30 Mosiclnb. Le 

Ballet-Théâtre de AJvîn Ailey. 


20 b 35 Jeu : In chasse aux 
trésors. 

21 h 45 Série docaaeataire : 
Métiers dangereux rt spectacu- 
laires. Commissaire antigang. 

22 b 35 Grec en actualité. 

Les plus belles voix de l'art 
lyrique. 


20 b 35 Magazine littéraire : 
Boite an lettres. 

21 b 35 Aspects dn court- 
métrage français. 

22 b 30 Grenade mate: 
Sandre, de Luchino Vaconti. 

0 h 10 Prétade à b nnt : 
Musique arménienne. 


**' ç.f> J» *■**■* 
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Téléfilm 


Mise en scène 


d'une prison 


uruguayenne 


D ES milliers de prisonniers politiques ou de 
droit commun sont victimes de tortures 
physiques et morales dans les prisons 
d’Uruguay, du Chili, d'Argentine. Représenter sous 
forme de récit cette réalité douloureuse vécue dans 
leur chair par des hommes isolés est une aventure 
périlleuse qui pose quelques questions de forme. 
Les Yeux des oiseaux, qui a obtenu le grand prix du 
quatnème Festival du cinéma latino-américain, est- 
il un documentaire ou une fiction dramatique ? Un 
documentaire, dans la mesure où les réalisateurs 
— Gabriel Auer et Carlos Andreu — ont travaillé à 
partir d’une enquête de dix-huit mots dans la prison 
de Ubertad. en Uruguay, et ont recueilli une tren- 
taine d’heures d'interviews qui ont servi à la rédac- 
’tion des dialogues. Mais ce sont des acteurs - 
Roland Amstutz, Patrick. Bonnel, Christian Colin ou 
Pierre Forest — qui incarnent à l’écran le râle des 
policiers ou des détenus. 

Le problème, c'est que la mise en scène est trop 
visible, bâtie à grand renfort de gros plans. On ne 
croit pas à ces hommes martyrs, interrogés sans 
relâche par des membres de la Croix-Rouge. La 
caméra virevolte, accompagnée d'une musique 
lourde, fixe des visages creusés par la fatigue, 
capte des témoignages chuchotés par des voix 
fébriles. Au passage, on découvre le vaste disposi- 
tif de répression (les réseaux d’écoute disposés 
dans les cellules), l’examen hautement sophistiqué 
des consciences, le rôle du personnel d’encadre- 
ment. et la tâche très difficile de la Croix-Rouge 
internationale, le tout se déroule dans des décors 
factices (trop propres pour être vrais). 

Il semble que le défaut majeur de ce téléfilm 
réside essentiellement dans une hésitation 
constante entre le documentaire et la fiction. On a 
le sentiment que la réalité dépasse de loin ce qu’on 
nous montre à l'écran. 


MARC G1ANNESINL 


★ LES YEUX DES OISEAUX, A Z, «verni 
8 juin, 20 h 35 (80 «notes). 


Imbroglio 

sentimental 


D ES jeunes filles évanescentes, des play-boys 
à la musculature standard, riches, mais 
souvent déprimés... Parmi cane assem- 
blée milanaise bon chic bon genre, une jolie dame 
de trente ans. sœur d’un terroriste gentillet, quitte 
son mari pour tomber dans les bras de plusieurs 
amants dont l'un est poursuivi par des créanciers, 
l’autre vient de perdre sa femme. Imbroglio senti- 
mental de la pire espèce, cette coproduction de la 
R.A.I., de la S.S.R. et de TF 1. intitulée Ciao BeJla. 
a le privilège rare d'être mal jouée et d’être mise en 
scène avec une telle naïveté que l’on ne peut 
s’empêcher de penser à une parodie de romarv 
phoro— hélas I non. 


★ CIAO SELLA, TF], jeudi 9 juin, 20 h 35 
|90 munîtes). 



L A première a l'habitude de couper la tête 
de ses amants et de les mettre en bo- 
caux. La seconde, séquestrée par un mari 
soupçonneux, est obligée de passer dans le lit 
d’un valet maître chanteur, pour retrouver son 
Roméo. La troisième enfin, capturée, dépouillée 
de tous ses biens, est sauvagement dépecée par 
deux scélérats. La princesse Jabirovska (Elisa- 
beth Margoni), Mme Tiquât (Catherine Jarret) et 
la célèbre marquise de Ganges (Christiane Jean) 
sont les trois somptueuses héroïnes de trois his- 
toires séparées, empruntées aux annales judi- 
ciaires du dix-huitième siècle par Pierre Dumayst, 
mises en scène par Paul Mitrani. 

Cruauté, perversité, séquestrations abusives, 
chantages éhontés, ces contes de la folie ex- 
traordinaire se déroulent dans la pénombre, en- 
tre canapés de velours et chandeliers d'or, ou 
dans l’obscurité glauque des rues où s'embus- 
quent les bandits . Décors et costumes d'épo- 
que admirablement reconstitués, dialogues sou- 
vent cocasses, il manque un rythma soutenu, 
comme si les réalisateurs avaient hésité conti- 
nuellement entre la comédie noire et la tragédie 
s sadienne », rendant ainsi cette trilogie un peu 
gratuite - et finalement assez ordinaire. 


* PAR ORDRE DU ROY, A 2, les resdredi 10, 
17 et 34 juin, 20 b 35 (60 annales chacun). 


reu 


1 


11 h 35 Vision plus. 

12 h H.F. 12 (iirfo). 
en direct du « Figaro >. 

12 h 30 A tout coeur _ 

13 h Journal. 

13 h 50 O'tûer et d’aujourd'hui (et à 

15 b 45). 

14 h 15 Téléfüm : Vacances en voL 
D’après de G. GreenejréaL J. Satu- 
rne rs. 

17 h 15 Télé à la une. 

18 h C'est è vous. 

18 h 25 Le village dans les nuages. 

18 h 50 Histoire d’en rire. 

19 h 5 Météorologie. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Les uns pour les autres. 

20 h Journal. 

20 h 35 Film : Section spécïale , de 
Costa Gavras. 

22 h 30 Téléthdque : la Mégère ap- 
privoisée. Émission de B. Goul&y. 
Extraits de • la Mégère apprivoisée ■ 
de Shakespeare adaptée pour la télévi- 
sion par Pierre Vidal, commentée par 
Christian Bemadac et le réalisateur. 

23 h 30 Journal. 


11 h 45 Vision plus. 


HP 12 ünfo.) 


12 h 30 Atout cœur. 


13 h Journal. 

13 h 45 Féminin présent 

14 h 10 Feuilleton : La chute des ai- 
gles; IJ h 20 Dossier : Fréquences; 
16 b 1 5 Librairie et vari£t£s. 


18 h C’est à vous. 

18 h 25 Le vülage dans les nuages. 

18 h 50 Histoire d’en rire. 

19 h 5 Météorologie. 

19 h 15 Émissions régionales. 

19 h 40 Les uns pour les autres. 

20 h JouraaL 

20 h 30 D’accord, pas d'accord. 

20 h 35 Théâtre ; Lifi Lamont. 
D’A. Whitney, mise en scène R. Du- 


puy. réaL E. Logereau, avec M. Presle, 
V. Pradal, M. Berto. M. Jansen... 


V. Pradal, M. Berto. M- Jansen... 

Dans un fan-club aux Etats-Unis des 
illuminés célébrant la culte d'une star 
oubliée. 

22 h 40 Temps X. 

Magazine de science-fiction dés frères 
Bogdanoff. 

Les rubriques habituelles. 


23 h 30 JournaL 


2 


12 h Journal (et à 12 h 45). 

12 h 10 Jeu : L'Académie des neuf. 

13 h 35 Cette semaine sur A2- 

13 h 50 Série : Les amours des an- 
nées folles. 

14 h 5 Aujourd'hui la vie. 

15 h 5 Série : d*Artagnan amou- 
reux. 


15 h 55 Reprise : Apostrophes. 

Faits divers (diff. le 3 juin). 

17 h 15 La télévision des téléspec- 
tateurs. 

17 h 45 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 
lettres. 

19 h 10 D'accord, pas d'accord. 

19 h 16 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h ' JournaL 

20 h 35 Musique au cœur : RossinL 
.Des extraits de « Tancrède » du Bar- 
bier de - Séville ». 

21 h 56 Théâtre pour demain : 
Othetto sur Seine, de B. Mazeas, 
réaL J.-P. AskenasL Avec V Garrivicr. 
Un homme endosse chaque soir le cos- 
tume d’Othello, qui est-ce ? 

22 h 25 Document : Adresse provi- 
soire, les Mofines prod. INA. 

( Lire notre article ci-contre). 

23 h 25 Histoires courtes : cinéma 
d'animation de J.-J. Bernard. 

(Lire notre article ci-contre). 

23 h 35 JournaL 


du Bar- 


10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal (et A 12 h 45). 

12 h 10 Jeu : l'Académie des neuf. 

13 h 35 Émissions régionales. 

13 h 50 Série : Les amours des an- 
nées foRes. 

14 h 5 Aujourd'hui la vie. 

15 h 5 D’Artagnan amoureux. 

16 h 05 Reprise : La chasse aux 
trésors. En Thaïlande (dzf. lé 5 juin) . 

17 h 6 Entre vous. 

17 h 45 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 
lettres... 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 30 D'accord, pas d'accord. - 
20 h 35 Les dossiers de l'écran ; Le 
général a câsparu. 

Les dentiers jours du mots de ma! 


1968 et la disparition du général de 
Gaulle le 29. les rues de Paris livrées 
aux manifestants : cette reconstitution 
réalisée par Y.-A. Hubert réduit l’évé- 
nement a un ennuyeux ballet d’ac- 
teurs. 

22 h Débat :Mai 68. le voyage à 
Baden : comment ? pourquoi 7 

23 h 15 Journal. 


3 


PERIPHERIE 


18 h lO Messages. Hebdomadaire té- } « 
lévfcé des P.T.T. 

18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

Fédération évangâïquc de France. 

19 h 10 JournaL 
19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 50 Dessin animé : VagsbuL 

20 h Les jeux. 

20 h 35 Feuilleton : l'Année des 
■ Français, l'espoir est à l'ouest. 

de M. Garvey tfaprès le roman de 
T. Flànagan. Avec J.-CL Drouot, 

N- OlkieEL P, FToersbeiiTL,- 
Suite du feuilleton franco-irlandais 
sur l’arrivée d’une colonne française 
sur la terre d'Irlande en 1798. Il 
s'agissait d'aider les nationalistes à se 
libérer des Anglais, un épisode peu 
connu, sinon totalement (ncomu de no- 
tre histoire, un peu schématiquement 
raconté, dommage. 

21 h 30 JournaL 

21 h 50 Magazine : Thatesssu de 
G. Peroond. 

La Torche : championnat du monde 
Sun Cup 1983. 

22 h 28 Une minute pow une 
image. d'Agnès Vanta. 

L’album imaginaire de Sarak A foon, 
commenté par Michel Prisai, historien 
de la photographie. 

22 h 30 Prélude A la nuit. 

• Concerto pour trompette et orgue en 
do mineur ». de Marcello par B. Sous- 
trot ( trompette ) et F.-B. Hauban (or- 
gue). 


JLTJL, 20 h. Ffit- 
; 21 h. Allons 
voir si Jante, xBttiïm 
de B. Toablanc- 
Mkfcd; 23 h. Entre 


TJVLC, 19 b 33. 
Fcafliefton : Dallas ; 
20 b 35, Mystère sur 
canapé; 20 b 45, le 
Couturier de ces 
dames . Hlm de 
J: Boyer; 22 h 25, 
Qnb06 (variétés). 
K.TJL, 20 h, le Jour 
le plus long. Ehn amé- 
ricain de D. Zannefc. 

- TÉLÉ 2» 19 h. Lundi- 
Sports ; 20 h, Théâtre 
waQou : ht Peine capi- 
tale : 22 h 10. Indépen- 
dants è votre service. ■ 
TSJL, 20 b: 10. Spé- 
cial cinéma : Adieu ma 
Jolie, film de D. Ri- 
chanta; 21 h 45, Gros 
plan sur Ch. Ram- 
ptnra; 22 b 35, L'ac- 
taafitc dnématograptn- 


tédnânatographi- 
en Susse ; 23 h. 


-•an tenn e est Avons. 


18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h ES Tribune libre. 

Association française d’amitié et de so- 
lidarité aux peuples d’Afrique 

19 h 10 JournaL 

19 h 15 Émissions rég i ona l es. 

19 h 50 Dessin animé : VagabuL 

20 h Les jeux. 

20 h 30 D'accord, pas d'accord. 

(I.N-C.) Le prix des pièces détachées. 
20 h 35 Film : la Main à couper. 

DÉticane Perier. 

22 h 05 JournaL 

22 h 25 Espace francophone. 
Expressions québécoises. 

La vie culturelle au Québec, avec le 
chanteur Gilles Vigpeault. le comique 
Marc Favreau et le cinéma Arthur 
Lamothe. 

23 h 05 JournaL 

23 h 18 Une minute pour .une 


• R.TJU 20 h. Série ; 


Vqgas; 21 h, Danger, 
planète inconnue, fum 


L’album de Saràh Moon. commenté 
par un vendeur de primeurs. 

23 h 20 Prélude A la nuit. 

« Suite rT 5 en ut pour violoncelle - de 
Bach.parJ.-AL Gamard (soliste) 


planète inconnue, fum 
de R. Parrisfa ; 22 b 45, 
Paris si tu veux : 
Mai 68. 

• TJVLC, 20 b 35, Mys- 

• tère sur canapé ; 

20 h 45, la Charge des 
rebeller, film de V. 
Saura : 22 h 20, T&6- 
Cüné-Vidéo. 

• K.TJL, 20 b. les Sen- 
tiers du monde : les 
Mayas du Guatemala ; 

21 b 5. Feuilleton : A 
l’est d*Eden; 21 b 55, 
L’aveato r e de Fart mo- 
derne. 

• TÉLÉ 2, 20 b . Docu- 
mentaire : l'alpinisme 
nos guide; 20 h 45, 
Partoru-en, Glm améri- 
cain du groupe Mari- 
pou. 

• T.SJL, 20 h 5. FemOe- 
ton : Délias; 21 h. Un 
pays, une musique : 

; 21 h 50. 


grâce de l’amitié ; 
22 b 35. Dimanches, 
tendres dimanches. 


11 h 35 Vision plus. 


HF 12 (info.j. 


12 h 30 Atout cœur. 


13 h Journal. 

13 h 35 Un métier pour demain. 

13 h 50 Mer-cre-d'is-moi-tout. 

15 h 50 Les pieds au mur. 

18 h Jack Spot 

18 h 25 Le village dans les nuages. 

18 h 50 Histoire d’en rire. 

19 h 6 Météorologie. 

19 h 15 Émissions régionales. 

19 h 40 Les uns pour les autres. 

19 h 53 Loterie nationale. 

20 h JournaL 

20 h 30 Tirage du Loto. 

20 h 35 Magazine société : Com- 
ment va la famille ? 

Un débat : autour de deux reportages, 
l'une sur une famille nombreuse et 
unie, l’autre sur une famille déchirée. 
Avec MM- G. Dufoix, secrétaire d’Etat 
è la famille à la population et aux im- 
migrés, O. Bountignqp, maître assis- 
tante en psychologie, et le journaliste 
F. Cavanna. 

21 h 55 Opéra, amour fou : Vio- 
lence des femmes. 

F-miatirtn de C. Clément. 

Premier des deux chapitres télévisés, 
adaptés de l’ouvrage de Catherine Clé- 
ment : • Opéra : défaite des femmes ». 

22 h 50 Vivre les chemins du' 
corps. Les nouvelles thérapies psycho- 
logiques. 

23 h 20 Journal. 


10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal (atd 12 h 45). 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

13 h 30 Stade 2 mkfi. 

13 h 50 Série : Les amours des an- 
néeslolles. 

14 h 5 Les carnets de l'aventure. 
Glace et bulle, de P. Lescrôt. 

14 h 30 Dessins animés. 

15 h 5 Récré A 2. 

17 h 10 Platine 45. 

17 h 45 Terre des bâtes. 

Le zèbre de Grévy ; le petite bête qui 
rouge. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 
lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm : Les yeux des 
oiseaux, de G. Auer et C. Andreu. Avec 
B. Waver, P. OevenoL.. 

{ Lire notre article à-contre. ) 

22 h Magazine : Cinémas ci- 
némas. de M. Boujm, A. Andreu et 
C Ventura. 

( Cire notre article ci-contre. ) 

23 h Histoires courtes : cinéma 
d'animation. 

Seulement un baiser, de G. MamilL 
( Lire notre article encontre.) 

23 h 5 Journal. 


15 h En tfirect de l'Assemblée 
nationale. Questions an gouverne" 
ment. 

18 h 25 Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune Ebre. 

Pub-Ligue. 

19 h 10 Journal. . 

19 h 15 Émissions régiorsatoa. - 

19 h 50 Dessin animé : VagabuL 

20 h Las jeux. 

20 h 35 Variétés : Cadence 3. 
Emission de Guy Lux. 

AvecGuyBéart. 

21 h 35 JotunaL 

21 h 55 Téléfilm : te Caporal ordi- 
naire. de J. Chaumefle. réaL Y. £2- 
lena, avec A. David, A. Valardy. 

Un caporal d'infanterie aux prises 
avec une mission impossible: le trans- 
fert d'une sacoche contenant des docu- 


ments pour la défense du territoire oc- 
cupé par les Allemands pendant la 
dernière guerre. 

22 h 50 Une minute pour . une 


L album imaginaire de Sarak Moon. 
par Madeleine RenaûtL 
22 h 55 Prélude A la nuit. 

Concours de chant français de la Com- 
munauté des télévisions . francophones 
depuis Bruxelles. 


• ILTJU 20 h. Série :■ 

Là croisière s’amuse; 

21 b, Capitaine coura- 
geux. fÜra de V. Flem- 
mmg ; 22 h 45. la Lan- 
terne magique ; 
23 b 20, Bcfore our 
nexi progràm. 

• T.M.C_ 19 h 35, feuil- 
leton : Guillaume le 
Conquérant; 20 b 35, 
Mystère sur canapé ; 

20 h 43, l'Atlantide. 
film de G. .G. Tallas ; . 

22 h. Gogo Rythmes. 

• R.TJL, 20 h. La 
chasse aux trésors ; 

21 h. Chansons h la 
carte (variétés) ; 
2lh 45. Ecritures. 

• TÉLÉ 2, 19 h, La pen- 
sée et les hommes ; 
20 b. Sports 2. 

• T.SJL, 20 h S, Cœur 
en fête; 21 h SS. Re- 
gards ; de nouveaux pé- 
chés capitaux ; 22 fa 40, 
Foot bail- 


11 h 35 Vision plus. 

12 h H.F. 12 (infb). 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h JournaL 

13 h 50 Objectif santé : Ecologie et 
vaccination. 



18 h C'est à vous. 

18 h 25 La village dans les nuages. 

18 h 50 Histoire d'en rire. 

19 h 5 Météorologie. 

19 h 16 Emissions régionales. 

19 h 40 Heu-reux. 

20 h JournaL 

20 h 36 Téléfilm : Ciao Belle. 

De V. Bonkelli, d’après Castellaoeta, 
réaL V. de Sisti, avec M.-M. Breillat, 

( Lire notre article ci-contre.) 

22 h 15 Lettres d’un bout du 
monde : Un voyage en Grâce. 
Série de J.-E. Jeautessoa. 

Récit des occupations étrangères suc- 
cessives en Grèce dans les an- 
nées 40. tournant le dos aux cartes pos- 
tales touristiques de rigueur, 

23 h 05 Journal. 


10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal (et & 12 h 45). , 

12 h 10 Jeu : L’Académie des neuf. 

13 h 50 Série : Les amours des an- 
nées folles. 

14 h 5 Aujourd’hui le via. 

15 h 5 Téléfilm : PhySte Dïxey. 

16 h 45 Un temps pour tout. 

17 h 45 Récré A2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chif f res et des 
lettres. 

19 h 10 D’accord pas d'accord. 

19 h. 15 Emissions régionales- 

19 h 40 Libre expression. Le SénaL- ■ 

20 h Journal. 

20 h 35 Magazine : L'heure de vé- 
rité. De F.-H. de VïrietL 

Avec M. Charles Fiterman. ministre 
des transports. 

21 h 40 Magazine : Les enfants du 

• rock. Le groupe Supenramp 

23 h 10 Cinéma d'animation. 

f Lin notre article encontre. ) 

23 h* 15 Journal. 


18 h 30 Pour les jeunes. - 

18 h 65 Tribune libre. 

Mouvement gaulliste populaire. 

19 h 10 Journal. 

19 h 16 Emissions régionales. 

19 fl 50 . Dessin animé : VagabuL 

20 h Les jeux. 

20 h 35 Cinéma-passion. 

De M.-C Barra uft. 

20 h 40 FBm : Bobby Doorfleid. 

De Sydney PoUack. 

22 h 35 JournaL 

22 h 55 Parole donnée. : Sois sage 
et tais- toi i 

Emission de M. Benayoun. 

(Lire notre article à-contre. ) 

23 h 53 Une minute pour une 
image, d’Agnès Varda. 

L’album de Sarak Moon. par te ci- 
néaste Maurice PiataL 
23 h 55 Préludé à ta nuit 

» Etudes b- 9 et 10 -, de CL Debussy, 
par C Zerah au plana 


de V. de 


• TALC, 19 h 35, Sé- 
rie : La Kgmdc irlan- 
daise ; 20 b 35, Mys- 
tère sar canapé 


20 h 45.1e Chien fou. 
film «TE. Mata Ion ; 
22 h 15, Eurocports. 

• K.TJL, 20 h, Autant 
«avoir : Chooz tou- 
jours ; 20 b 25, la Der- 
nière Corvée, film de 

' H. Ashby; 22 h S, Le 
carrousel m images et 
Le-monde- du dnfmx. 

• TSJU20* 5, Temps 
présent ; la mort qui 
tombe en ploie*. 

21 b. 10, JUxq t .Bka de 

Marco Perreri. 
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Les noisettes 
du cinéma 


D EPUIS qu'a a été créé, ce magazine soigné, 
presque sophistiqué, apporte le même 
plaisir et des surprises rondes comme (tes 
noisettes. On grionote dans la luxe, on entre au ci- 
néma par la périphOTB, c'est tour l'art* La mois 
dernier, on a vü; par exemple, un extraordinaire do- 
cument. réalisé par Luc Moullet, le câtéaste de 6a- 
nes» d’an départ,- if Anatomie d’un rapport : la 
journée de travail du metteur en scène par hâ- 
mëme, regard plat sur les tics et les manies, sir les 
gestes dérisoires, c'était rien et inoubliable. Ce 
mots-ci, le < triumvirat » Mfchei Soujut-Anne 
Andreu-Qaude Ventura pense nous montrer - rien 
n'est‘ jamais très sûr, Claude Ventura se réserve 
jusqu'à la dernière minute le choix des sujets, selon 
la lumière, lé rythme d'ensemble - une interview, 
ta dernière de Fassbinder. recueillie par Victor Schi- 
dor, huit heures avant sa mort. Quelques minutes 
seulement, auqualtes tes images du tournage de 
Querelle dorment une intensité lourde. Une inter- 
view avec Sylvie Sldney Id’abord son rire *). l'an- 
cienne star de Hollywood qui a tourné avec Fritz 
Lang. Hitchcock, Steinberg ; une lettre de Jacques 
Rozier, te vingt et unième journée de tournage de 
Romain Goupil (choix, -volontairement arbitraire), 
des documents inédits sur Chaplin, de Kevin Bron- 
tow... 

Cinéma toujours, mois cette fois on passe au ci- 
néma d* animation... Antenne Z propose une mini- 
série, trois courts métrages à mi-chemin antre te 
grand écran et te dessin animé, la Légende d’un 
bossu. Seulement un beàser (un dessinateur satani- 
que essaie de violer un desan), Morfidpris {surpre- 
nante métamorphose d'un papillon en horloge), 
trois instants de magie, retour passager d'un art 
quasiment disparu en France : le cinéma d'anima- 
tion. 

CATHEfUNE HUMBLOT. 

★ CINÉMA ONfiMAS, A2 OMrcvedl 8 jeta, 
22 heures 160 aùmMÏ; HISTOIRES COURTES, 
A2,ks6,8,9etll jvia, à23h 25, 23 h, 23 h 10 et 
22 h (3 eu 4 ari— trx eafrfrôa). 


Dix 

adolescentes 
en mal de vivre 


L ES parents, elles ne voûtent plus en entendre 
parier, et pour cause, as ne leur donnent pas 
les moyens tf exister. Battues, incomprises, 
Mireille, Nadia. S «fia ou Michèle ont décidé de 
quittée leur famSle-prison. pour vivra dans un foyer 
de la DDASS (Direction, départementale d’action 
sanitaire et sociale). Dans un univers confiné 
qu'elles décrivant comme impossible è supporter, 
elles semblent avoir toutes lés peines du monde è 
être entendues par des éducateurs peu commodes. 

Passons sur te réalisation désordonnée de ce 
numéro de Parole donnée, écoutons-tes. Blés sont 
vraies, des adolescentes déjà adultes d'avoir vécu 
saris avoir connu les frrvoétés de la jeunesse. 

M- G. 

* PAROLE DONNÉE : SOIS SAGE ET TA1S- 
TQL nt 3, Jeudi 9 jafa, 22 b 55 (54 (atauesj. 



Doc 


Relation 


..aire 


avec des Gitans 


I LS ont des fourmis dans- tes jambes. On les 
cherche aux alentours de Paris, iis se sont dé- 
placés è Lyon. D'où viennem-9s ? De Hongrie 
ou plus à l'est encore tes Bohémiens (ou tes Gitans) 
sont partis pour faire le tOur'de la planète. Robert 
Bober a passé , une semaine avec eux, il y a six ans, 
è la périphérie ■d'AngouKimft II les a filmés dans 
leur vie quotidienne, allant chercher de l’eau le ma- 
tin. cuisinant en pWn air, s'accrochant avec les sd^ 
ministrations. posant en teriùle, images, peu de 
questions. Rbbert Bober n'aime pas forcer le (talo- 
gue, a laisse libre, c'ast sa qualité, mais i d la com- 
munication tant espérée h'a pas eu lieu. Excepté 
quelques bdtes photos pifees sur te vif , te docu- 
marcaire resta à plat. . . 

L M. G. 

* ADRESSE PROVISOIRE : LES MOLINES. 
% bmfi 6 jata, 22 h 2S (60 notante^ eerikw). 
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11 h 35 Vision plus. 

12 h H.F. 12 (Info). 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h JoumaL 

13 h 50 Portas ouvertes. 

18 h C'est è vous. 

18 h 25 Le village dam les nuages. 
IB h 50 Histoire d* en rire, 

19 fi 5 Météorologie. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Les uns pour les autres. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Variétés l'Ame des 
postas, de J.-M. CoLdefy. 

Avec Otaries Trenet. le baladin au 
chapeau fou. injustement recalé à 
l’Académie française. 

21 h 4 0 FnÂtoton : te Routa de te 
liberté. 

De J. Radar, avec M. Ali, K. Kristof- 
fersson— 

L’ascension politique d’un ancien 
esclave noir après la guerre de séces- 
sion. Traité à. l'américaine avec de 
bons sentiments. Dernier épisode. 

22 h 45 Hteta oi ras natureUes : tes 
Gardes-pécha 

Émission d’E. Lalou, I. Barrère et J.- 
P. Fleury. 

23 h 15 Journal et cinq jours an 
Bourse. 


10 h 30 ANTIOPE 

12 h Journal (ci à 12 h 45). 

12 h 10 Jeu : L’Académie des neuf. 

13 h 35 Errassions régionales. 

13 h 50 Série : Les amours de la 
Belle Époque. 

14 h 5 Aiëourd*hui la trie. 

15 h 5 Série : d'Artagnan amou- 
reux. 

16 h 5 Reprise : lire c'est la vie. 

• Souvenirs de la maison des morts -, 
f àt Dostoïevski fdif. te 19 mai). 

17 h Itinéraires. 

17 h 45 Récré A2. 

Le cinéma indien. 

18 h 30 Cestlavie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 
lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Série : Par ordre du roy. 

De P. Dtunayet, réai M. Mjmui. Avec 
E. Margoni, J.-P. Damas. G. Darrieu.^ 

{Lire notre article ci-comrel 

21 h 35 Apostrophas: 

Magazine littéraire de B. PivoL 

• Ça s’est passé en Amérique latine 
Sont invités : J. Bock (Voyage dans la 
naît verte), E. Burgos (Moi. Rigobena- 
Manctau) , M. Vargas-LJosa (la Guerre 
de kt fin du monde}, A-S. Tiberghien 
(Mon cœur s’appelle Amazonie) . 

22 h 55 Journal. 

23 h 5 Ciné-club (cycle tes an- 
nées 70) : L'une chante, l’autre 
pas, d'Agnès V&rda. 


18 h 30 Pour tes jeunes. 

18 h 55 Tribune fibre. 

Confédération syndicale du cadre de 
vie. 

19 h 10 Journal. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 il 50 Dessin animé : Vagabul. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 D'accord, pas d’accord. 
(I.N.C.) Essai comparatif : les plan- 
ches à voile. 

20 h 35 Vendredi : La diplomatie 
de Dieu 

Magazine d'information de A. Caro- 
pana. une enquête d’A.-L. Maeslrati et 
Gilles Alexandre. 

L'organisateur du voyage de Jean- 
Paul II en Pologne, les tractations di- 
plomatiques du Vatican. Des diplo- 
mates et des prêtres parlent. 

21 h 35 Journal. 

21 h 55 Magazine de la photo : 
Flash 3. 

De J. Banürt. P.Dhostel et J. Eguer. 
Jean Toumassoud, grand-père de 
M. Micheyl. portrait de Serge Lu te ns. 
flash pratique : transport de matériel ; 
Revue de presse : les coulisses du 
grand reportage 

22 h 38 Une minute pour une 
image. D'Agnès Varda. 

L 'album de Sarah Moon. 

22 h 40 Prélude à te nuit. 

- Sonate n* » en fa pour violoncelle et 
piano -, de J. Brahms, par les solistes 
de l'orchestre de l'Opéra de Paris. J- 
M. Gamard (violoncelle) G. Ptuder- 
macher (piano). 


I R.TJL, 20 h. Voyage 
au-delà des vivants. 
film de G. Remluurit ; 

21 h 45, Série : Dynas- 
tie. 

l TJMLC, 19 b 35, 
Schulmeûner, l’espion 
de l’Empereur ; 
20 b 35. Mystère sur 
canapé ; 20 h 45, Ho- 
ward Hugues, min de 
W. A. Graham ; 

22 b 25. Chrûno. 

1 R.TJL, 20 h, A sui- 
vre ; 21 h 5, Dernière 
séance : le Cas lapin. 
film de J. Jnes. 

1 TÉLÉ 2, 19 b, 

Vendredi-Sports ; 

20 b S. Billet de fa- 
veur : Quatre pièces 
sur jardin, pièce de Ba- 
rüleiet Grédy. 

TJUL, 20 h 5. Tefl 
quel ; 20 b 45, La 
chasse aux trésors ; 

21 b 45. Knfc Flqyd h 
Pompéi ; 23 b. Spécial 
cinéma d’animation. 
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9'h 45 Vision plus. 

10 b 15 La maison da TF 1 (et è 
13 h 35). 

12 h Bonjour, bon appétit. 

Magazine de la cuisine, avec M. OE- 
ver : Tarte aux fraises. 

12 h 30 La séquence du specta- 
teur. 

13 h Journal. 

16 h 10 Les Français du bout du. 
inonde : un Français au Canada. 
Documentaire de P. Dhostcl et 
J. Eqaer. 

16 h 56 Série : Les visiteurs. 

18 h Trente milions d'amis. 

Hommages Louise Weiss. 

18 h 35 Magazine auto-moto. 

19 h 10 D'accord, pas d'accord. 

(me.). 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Les uns pour les autres. 

20 h Journal. 

20 h 35 Séria : DaBas. 

J.R. est absent. Ray apathique. Sue 
Eliot alcoolique, mais la saga conti- 
nue malgré tout. 

21 h 25 Droit de réponse. 

Emission de Michel Polac. 

Ethologie ou commes des bêtes. 

22 b 50 Etoiles et toiles : h» tour de 
France des cinéastes. 

Magazine du cinéma de F. Mitterrand. 
La tradition des auteurs règïonalisies. 
les acteurs à accents. .. 

23 h 40 JoumaL 


\?* Én 'Æaagecmi la relation 
Jonàamemale dé l^iomme 
rffveç le. jponde^la télévision: 
ÿjrppjpie un domaine comjfri- 
: ràhle à l'espace et àu 
ï;emps.- : De', tout ce^quL 
te&aure eï qu J eltë\rêmf r 
passager, elle fait- ck que 
nous dvons fait de l&ciyili-. 
Ksatiôü XuTialéatoiré*: ’ 
(Malraux . dans rjfqmmo 
précaire.) / : - 


10 h 15 ANTIOPE. 

11 h 10 Journal des sourds et des 
malentendants. 

11 h 30 Platine 45. 

12 h A nous deux: 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Série: Colorado. 

15 h 10 Les jeux du stade. 

17 h 5 Récré A 2. 

17 h 50 Les carnets de l'aventure. 

- Patagonie famé tO-. deux hommes 
explorent un fiortC 

18 h 45 Jeu : Des chiffres et des 
lettres. 

19 h 6 D'accord, pas d'accord. 

(LN-C). 

19 h 10 Journal. 

19 h 50 Sports : Football. 

Fiuale de la Coupe de France. 

22 b Histoire courtes: cinéma 
d’animation. 

Festival d’Annecy 1983. 

! Lire notre article ci-comre). 

22 h 45 Journal. 


12 h Objectif entreprises. 
Emnrioe de l’ANVAR (Agence natio- 
nale de valorisation de la recherche). 

13 h 30 Horizon. 

Magazine des armées. 

18 h 30 Pour les jeunes. 

19 h 10 Journal. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 50 Dessin animé : VagabuL 

20 h Les jeux. 

20 h 35 Tous ensemble ou... è cha- 
cun son programme. 

• Dialectale à GusbwilVer. 

Diffusé en Alsace. 

• Dossiers noirs : les Hpmmee- 
torpHIes du prince Borghese. 
Diffusé dans toutes tes autres régions. 
Après la défaite de la marine italienne 
en Méditerranée, le prince Borghese 
lente de vaincre la Royal Navy grâce à 
de nouvelles armes. 

21 h 40 Cycle CharHe Chaplin: 
Chariot patina. 

Chariot en garçon de café sur une piste 
de rollerekate : plutôt rigolo 



22 h JoumaL 

22 h 18 Uns minute pour une 
image. d'Agnès Varda. 

V album Imaginaire de Marc Grouger. 
par une blanchisseuse. 

22 h 30 - Musï-CIub. 

« The Lark Ascending -et • Révéla- 
tions • de Ch Indien, par le Ballet- 
Théâtre A Ma Ai le y. 


m R-T.L_ 20 h. Série : 
Police Story ; 21 h, Re- 
naud de la ville et des 
champs: 22 b. Ciné- 
club. Répulsion, film 
de R_ PolanskL 

• T.M.C, 19 h 35, Sé- 
rie; les Folies Ofien- 
bach; 20 b 35. Mys- 
tère sur canapé ; 
20 h 45, Howard Hu- 
gues (2‘ partie) ; 
22 b 25, Cbansaas de 
toujours. 

• R-T.IL, 20 h , le Jardin 
- ex traordinaire ; 

20 h 35. l'Amour en 
question, film 
d’A. Cayatte ; 22 b 15. 
Val-St-Lambert ; les 
hommes de cristaL 

• T.S.R, 20 b JO, 
Fausses Notes, film de 
P. Kassovitz ; 

21 h 45JBenny Hill. 
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9 h Emission islamique. 

9 h 15 A Bible ouverte. 

9 h 30 La source ds vie. 

10 h Présence protestante. 

10 h 30 Le jpur du Seigneur. 

11 h Messe. 

Célébrée avec la paroisse Saïnt- 
Bcnmrd-dc-Ia-C ha pell e, Paris-13 0 ; pré- 
dicateur : père André Lendger. 

12 h Tôlé-foot- 

13 h Journal. 

13 b 25 Série : Starsky et Huteh. 

14 h 30 Sparts dimanche (et & 

. 16 h 10). 

15 h 40 Série: Arnold et Wfily. 

17 h Racontez-moi une histoire. 

18 h Les animaux du monde. 
M. Campagnol au bord de Peau. 

18 h 30 Jeu *■ J'ai un secret. 

19 h Le magazine de la 
semaine : Sept sur sept. 

De J--L. Buigat, E. ’ Gilbert, F.-L, Boo- 
lay. 

20 h Journal. 

20 h 35 FHm : Comme un boome- 
rang. De José Giovanni. 

22 h 25 Bravos. 

Magazine du ihé&tre de J. Artnr el 
C- Garbku, 

23 h 10 Journal. 


10 h Gym tonte. (Et à 10 h 45.) 

10 h 30 Magazine du cheval. 

11 h 15 Dimanche Martin. 

Entrez les artistes. 

12 h 45 Journal. 

13 h 20 Dimanche Martin (suite). 
Incroyable mais vrai ; 14 h 25. Série : 
Simon et Simon ; 15 h 10, L'école des 
fans ; 15 b 55, Les voyageurs de l'his- 
toire : 16 b 30, Thé dans&nt- 

17 h 5 Série: La chef de famille. 

18 h 10 Dimanche magazine. 

19 h 5 Stade 2. 

20 h JoumaL 

20 h 36 Jeu : La chasse aux trésors 
au Pérou. 

21 h 45 Série documentaire 
Métiers dangereux et speetacu- 
laires- 

Commissaira a m igang, réaL H. Le 
Campion. 

Coup d'aell. sang-froid et audace d'un 
tireur d’élite de Ta police française. 

22 h 35 Concert actualité. 

L'agenda de Xavier La Cavalerie. 

En prélude aux fêtes musicales de cet 
été. une sélection des plus belles voix 
de l'an lyrique : Youri Bashmet 
(alto). Nella Anfuso (soprano). 
Montserrat CabalUL.. 

23 h 15 Journal. 


10 h Images de... 

10 h 30 Mosaïque. 

17 h 45 Pour (es jeunes. 

18 h 45 L’écho des bananes. 

20 h Série : Merci Bernard. 

20 h 35 Boita aux lettres. 

Magazine littéraire de J. Gfarcin. 
Bordeaux et sa littérature . avec Jean 
Cayrol : un portrait de Denis Tillinac. 

21 h 35 Aspects du court métrage 
français. 

■ La Chambre blanche », de J.- 
F. Garsi et Hans Harxung. « Photogra- 
phe », de D. Abadie. 

22 h 10 Journal. 

22 h 30 Cinéma de minuit : Sandra. 
de Luchino Vbconti. 

O h 08 Une minute pour une 
image, d'Agnès Varda. 

O h 10 Prélude à la nuit. 

Musique de troubadour & de tradition 
populaire arménienne. 


* La télévision, ça permet 
d'élargir ses connaissances 
et ses relations, mais ça ne 
m'a pas encore grillé le cer- 
veau. * 

(Une speakerine.) 


R.T.L, 20 h, La loi se- 
lon Mac Gain : 21 h. 
Que vienne la nuit. 
film de O. Preminger. 
T.M.C, 21 b 30. Sé- 
rie : The Two of Us; 
22 h, Mclissa; 23 b, 
Soap. 

R-T.IL, 20 b 5. Va- 
riétés : 20 h 45, Finale 
de mocro-défi : 21 b 5, 
Série : Claudine 
TJS.IL, 20 h. Automo- 
bilisme ; 21 h 30, Mi- 
roirs (émission litté- 
raire) : 22 h 40, Table 
ouverte. 
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FRANCE-CULTURE 


LUNDI 6 JUIN 


7 fa 1 Marinai» : La Pologne à 
l'ordre du jour. 

8 h. Les chemins de la cossus- 

sauce : René Dubos ou les célébra- 
tions de la vie : à S b 32. Louise 
Labé, poétesse du XVI' siècle. 

8 h 50, Ecbec an hasard. 

9 k 7, Les hnufis de Fbistoire : no- 
blesse et chevalerie en Lorraine mé- 
diévale. 

10 b 45, Lf texte et la marge ■- * La 
Pente douce -, de Denis Manuel. 

U h Z, Musique : à l'aube (et à 


13 h 30). 

12 h, 5 Agora. 


12 h 45, Panorama. 

14 b. Sons. 

14 ta 5, Un Hm, des robe : 
■ Palmes » de F. GrcndeL 

14 h 45, Les après-midi de France 
Culture : itinéraires retrouvés; à 
15 h 20. laboratoires; à 16 h. 
oeuvres-dés. clés du temps ; A 17 b, 
raisons d'être. 

17 h 32. Instantané. 

J8 b, 30 FeuDeton : Pareil A des en- 
fants. 

19 ta 25, Jazz A Pandemie. 

19 b 30, Présence des arts : Ferdi- 
nand HOdler. 

20 h, An sein de sa famille, 
d’A. PicoL 

21 h. L'antre scène on les rivants 
et les dkox : la théorie de l'instinct 
religieux. 

22 h 30, Nuits magnétiques. 


MARDI 7 JUIN 


7 b 2, Matinales ; voir lundi. 

8 h. Les fhgnrimi ,jf in connais- 
sance : voir lundi; à 8 h 50, La val- 
lée aux loups. 

9 h 7, La matinée des antres ; bijoux 
magiques et rituels. 

10 fa 45, Etranger, mon ami : « le Jar- 
din d'à-côté -.de J. Donoso. 

11 ta 2, Les orchestres symphoniques 
français (et A 13 h 30. 17 h 32). 

12 h 5, Agora. 

12 fa 45, Panorama. 

14 h. Sons. 

14 h 5, Un Uvre, des voix : > la Ba- 
leine des Malouines ». de P. Boulk. 
14 h 45. Les iptiMHS de France- 
Culture : itinéraires retrouvés; A 

15 h 20. Magazine international : à 

16 b 25, Mlcromag ; A 17 b. Raisons 
d'être. 

18 b 30, FtaSetn : Pareils A des en- 
fants. 

19 h 25, JazziFandraue. 

19 h 30, Sciences: désordre et ordre. 

20 h. Dialogues rrauco-portagai» : le 
Portugal d'hier ou d’aujourtfïmî ? 

22 b 30, Nuits magnétiques. 


MERCREDI 8 JUIN 


JEUDI 9 JUIN 


VENDREDI 10 JUIN 


7 b 2 Matinales: voir lundi. 

8 ta Les chemins de h connais- 
sance : voir lundi. 

8 h 50 Ecbec au hasard. 

9 b 7 Matinée des arts du specta- 
cle. 


14 b 45 Les après-midi de Frauce- 
CnltmT : les inconnus de l'histoire 
(Jean-Bernard Bossu). 

16 b Musique : Tango 2. « De Garde] 
A Piazzolla • 

18 h 30 Feuilleton : Pareils A des 
enfants. 

19 b ActuaBfée magazine. 

19 h 30 Les grandes avenues de b 
science moderne : Sophia Antipolis. 

20 b Jacques Marital», interprète 
catholique du inonde moderne. 

21 b 30 Black and Une. 

22 b 30 Nuits magnétiques. 


SAMEDI 11 JUIN 


7 b 2, Matinales : voir lundi. 

8 b 5. Les chemins de b connais- 


8 b 30, Comprendre aoj«Hd*biri 
pour vivre demain : les démocra- 
ties sont-elles mortelles ? 

9 b 7, Matinée du monde contem- 
porain. 

10 h 45, Démarches avec— François 
George et b revue «Liberté de 
l'esprit *. 

11 h 2. Musique. 

12 b 5, Le pont des arts. 

14 h, Sons. 

14 h 5. Les samedis de Franc». 
Culture : le futurisme italien. 

16 b 20, Recherches et pensées 
contemporaines. 

18 b. Trois répabUqaefl : crises, muta- 
tions et réformes de l'Etat depuis 
1870 (la nouvelle république; 
1958). 

19 h 25, Jazz A l'ancienne. 

19 b 30, La radio belge présente : les 
surdoués, quand b poésie mène A 
la physique. 

20 h, A l'ouest du temps, de J. Bren- 
ner, avec C. La borde. 

22 h, AdUb 

22 b 5, La fugue du samedL 


DIMANCHE 12 JUIN 


7 b 2, M atinal e s : voir lundi. 

8 b, Les chemins de la connais- 
sance : voir lundi. 

8 h 50, Échec aa hasard. 

9 b 7, Matinée des sciences «A des 
techniques : Les fonctions du cer- 
veau. 

10 b 45, Le livre, ouverture sur b 
rie : La nouvelle collection des Pe- 
tits Carnets des éditions Syros. 

11 b 2, La musique prend b pa- 
role: Liszt. 

12 b 5, Agora. 

12 h 45, Panorama. 

13 h 30, Musique : Maurice Duruflé. 

(et A 17 fa 32 et 20 h). 

14 h, Sons. 

14 h 5, Uu fin*, des voix : « Folie 
suisse ». de J. Perry. 

14 b 47, L'école des panaris et des 
éducateurs : U sélection non ver- 
bale à l'école. 

15 b 2, Les après-midi de France- 

Culture: Itinéraires retrouvés; A 
15 fa 35. hier, aujourd'hui, b na- 
ture : â 16 h. Science ; A 17 h. Rai- 
sons d'êure- 

18 b 30, FeoBUeton : Pareils à des en- 
fants. 

19 k 25, JTazz A raucienoe. 

19 fa 30, La science en marche : Nos 
sens, fenêtres sur le monde exté- 
rieur. 

22 h 30, Nuits magnétiques. 


7 h 9, La fenêtre ouverte. 

7 fa 15, Horizon, magazine reli- 
gieux. 

7 h 40, Chasseurs de son. 

8 h. Orthodoxie. 

8 b 30. Protestantisme. 

9 h 10. Ecorne Israël. 

9 h 40, Divers aspects de b pensée 
contemporaine : b Libre Pensée 
française. 

10 fa. Messe, chez les bénédictines de 
Vanves. 

11 k, Musique. (Et A 12 h 45, 16 fa S 
et 23 h.) 

12 fa 5, Allegro. 

14 fa, Sons. 

14 h 5, La Comértie-Fraaçaise pré- 
sente : « Proverbes », de Carrooo- 
telle. Avec Y. Gaudeau et 
M.Ducbaussoy. 

17 fa 30, Rencontre avec— Claude 
Oliçvensiein et le père Paul Vaia- 
dier. 

18 b 30, Ma non troppo. 

19 b 10, Le cinéma des cinéastes. 

20 h. Albatros : Pdyphonix. 

20 b 40, Atelier de création rarfio- 
pbouique : Mac Lure Higgins. 


Radio-France 

Internationale 


7 b 2, Matinales: voir lundi. 

8 b. Les chemins de b connais- 
sance : voir lundi ; à 8 il 50 ; La val- 
lée aux loups. 

9 b 7, Matinée de ta littérature. 

10 b 45 Questions es zig-zag— A 
C. Dufresne pour : Morny, l’homme 
dn Second Empire. 

11 h 2, Musique : orgues (et â 
13 h 30 et 17 h 32). 

12 h 5» Agora. 

12 b 45, Panorama 

14 h. Sons. 

14 h 5, Uu Etre, des voix : « b Sta- 
tue ». de C Audry. 

14 fa 45, Les après midi de France- 
Culture. 

18 h 30, Feidlletoa : Pareils à des en- 
fants. 

19 h 25, Jazz A Pandame. 

19 h 30, Les progrts de b biologie et 
de b médecine: b dermatologie, 
avec J.-P. Escande. 

20 b. Le Père de faoSle. de 
C. GoldonL Avec M. Bouquet, 
J. Ma grc, B. Devoldère. 

22 b 30, Nuits magnétiques. 


• Emissions en langne 
française destinées A TAfrifie 
et à Focéan Indien, en ondes 
coartes : bande des 49 m 
(6 175 kHz). 

Moteurs : k magazine de 
raotomobUe : lundi 6 juin à 
20 h 20. 

Priorité santé : 10 b 15 - le 
mercredi 8 juin. 

Début d'une série d’émissions 
sur 'les «animaux venimeux» 
avec les chercheurs du labora- 
toire d'entomologie du Muséum 
d'histoire naturelle, avec Co- 
lette Bertboad. 

Cinéma d'aujourd’hui, ci- 
néma sans frontière jeudi 9 juin 
A 10 b 15. 

Repères : actualité cultu- 
relle : jeudi 9 juin à 20 h 20. 

Interlignes: le magazine des 
livres : samedi 11 juin à 
16 heures - Reportage Foire 
du livre à Tunis. 


• Emissions en langue an- 
glaise, en ondes courtes, bande 
des 49 m (6 175 kHz) et bande 
des 75 m (3 965 kHz). 

- Entre 6 heures et 7 heures 
du matin, deux bulletins d'in- 
formation «Paris calüng the 
world » 

- Tous les 'jours de 
18 heures à 19 heures, tour 
d'horizon de l'actualité afri- 
caine et française. 


• Efmsskns en langne alle- 
mande, tons les jours de 
19 heures A 20 heures, en 
ondes courtes : 49 m (6 010 et 
6 045 kHz), en ondes 
moyennes : 235 m (1 278 kHz). 

Le lundi 6 juin : la vie cultu- 
relle en France (reportages et 
chroniques) ; le vendredi 
10 jntii : bilan de la réunion de 
l'alliance atlantique à Paris. 


10 h 45 Le texte et b marge. 

11 b 2 Musique : Libre parcours 
variétés (ci A 13 h 30). 

12 b 5 Agora- 

12 b 45 Panorama. 

14 fa. Sons. 

14 h 5, Un Uvre, des voix : ■ le Pré 
aux narcisses », de $. Prou. 


• Emissions vers FAméri- 
qae latine en français, espagnol 
et brésilien de 24 heures à 
4 heures du matin, en ondes 
courtes ; bandes des 19, 25, 31 
et 49 m. 


FRANCE-MUSIQUE 


LUNDI 6 JUIN 


6 b 2, Muskjoe légère. 

6 h 30, Musiques du matin. 

7 h 5, Concert : la quatrième sym- 
phonie de Brahms. 

7 h 45, Le journal de nmsique. 

8 h 10, Concert : concerto de Dvo- 
rak. 

9 h 5, La matin des amsiciens : 
Hugo Wolf; œuvres de Schubert, 
Schumann, Wolf. 

12 b 5, La table d'écoute 

12 b 35, Jazz : Le jazz allleura 
(U.R.SJS., Pologne, Hongrie, Rou- 
manie). 

13 h. Opérette. 

13 b 30, Jeunes solistes : Cinquième 
sonate de Beethoven, suite d<; Bar- 
tok. J.-F. Bavoozeu piano. 

14 fa 4, Musique légère : Œuvres de 
DiévaJ, G rassi. 

14 b 30, •DWonülerntn». 

17 b 5, La» Intégrales : œuvres de 
Boulez. 

18 h. Jazz. 

18 h 30, Stadïo-Coaoert (en direct 
du studio 106) ; musiques tradition- 
nelles d'Inde du Nord. 

19 h 35, L'imprévu. 

20 h 30, Fréquence de unit : pay- 
sages du Danube (Les Carpathcs) ; 
21 ta., concert : « Der WampyT » de 
MarSChncr par l'orchestre et les 
chœurs de b RJV.I. de Rome, dir. 
G. Ncubold : 21 h 30. Symphonie 
n* 3. troisième mouvement de 
Unesco, par l'orchestre symphoni- 
que de Cluj-Napoca, dir. 1. Baciu. 
concerto pour piano et orchestre de 
Gheorghiu par l'orchestre national 
R. T. F- dir. C. Sîlvestri ; 22 h 30. 
musique populaire roumaine ; 
23 h 30. rencontre avec Panait b- 
traii A Bratia ; 0 h 5. musique 
contemporaine roumaine. 


MARDI 7 JUIN 


6 b 2, Musique lé g è re ' : œuvres de 
Ives, Frescobaldi, DelI’Acqua. 
Moncayo, Boiclditu. 

7 fa 5. Concert : œuvres de Berlioz, - 
Schubert, par le Junger Orchestra 
Rias Berlin. 

7 fa 45. Le journal de —tiqua 

8 fa, 10, Concert : œuvres de Bach, 
par l'Orchestre philharmonique de 
Berlin, dir. Y. Meouhin. 

9 fa 5. Le matin des mnririnm : 
œuvres de Wolf. Wagner, Schu- 
bert... 


MERCREDI 8 JUIN 


JEUDI 9 JUIN 


6 b 2, Musiques dn matin : œuvres 
de Hmdemith, Berlioz, Taffls, Baz- 

71 pi 

7 b 5, Concert.: cuivres de Ra- 
meau, Beethoven, par le Quintette 
de Zagreb. 


7 b 45, Le journal de musique. 

8 h 10, Concert : œuvres de Haydn, 
Viqtti, Schubert, Mozart, par Fen- 
sembie Amphion. 

9 b 5, L'areflle en coBma ço n. 

9 h 20, Le matin des nuddtas : 
Hugo Wolf : œuvres de Wolf, Ber- 
lioz. 

12 h. Le roymane de ht musique. 

12 fa 35, Jazz. 

13 b 30, Poissons d’or. 

14 fa 4, Musique légère : œuvres de 
Lehar, Schdoe. 

14 fa 30. Dtme oreille Fmatre : œu- 
vres de CrascQ, Wefll, Rachmani- 

DOff. 

17 b 5, Les intégrales : des œuvres 
de Boulez, 

18 fa, Jazz. 

18 b 30, Studio-Concert (on direct 
du studio 106). - Jazz : le quintette 
du trompettiste P. Artère. 

19 fa 35, L'imprévu. 

20 fa 30, Fréquence de nuit : Paysages 
du Danube (k delta) ; œuvres de 
[vanovitch, Wolf, Blaira, Ciuld. 


VENDREDI 10 JUIN 


12 fa. Archives lyriques : œuvres 
de Ronini, Verdi, DeU'Acqua, 
Meyerbecr, avec M. Ivogün, so- 
prano. 

12 fa 35i, Jazz :1e jazz aflleus. 

13 h. Les MQidtt muses en tfia- 

14 fa 4 Chasseurs de sou stéréo. 

14 h 30 Les caftants d'Orphée. 

15 b. D’une oreille Pantre : œuvres 
de Bizet, Balaitirev, Dvorak, Hïnde- 
mith. 

17 h 5, Les i n t é grales : des œuvres 
de Boulez. 

18 h. Jazz. 

18 fa 30, StwSo-Concrat (en direct 
du studio 106) ; œuvres de Taira, 
Risse t, Lenfant, Soccio. Reich, 
avec P. Y. Artaud, flûte. 

19 b 35, L’imprévu. 

20 b 30, Concert (donné A Anvers le 
19 octobre 1982) : œuvres de Par- 
ce U, Cesri, Durante, cantates de 
Haendcü, par le Concerto Vocale, 
dir. R. Jacobs, soL : J. Nelson, 
R. Jacobs, R. Kotanen, P. Piertot. 

22 fa Fréquence de mat ; tableaux 
d'en France : œuvres de Croset, 
E. Wiener, Tazartes, Coro d adc, 
Racaille, Portefla, Zouzou. 


6 b 2, Musique» du matin : œuvres 
de Mendebsohn. 

7 h 5, Concert : 2* symphonie de 
TdiaikovskL 

7 h 45, Le jomnal de musique. 

8 h 10, Concert : œuvres de Proko- 
fiev, Bruch par l'orchestre national 
de France, dir. N. Marriner. 

9 fa 5, Le matin des ■urirltm : 
Hugo Wolf. 

12 h, Actualité lyrique. 

12 fa 35, Jazz savons plaît. 

13 h. Avis de rech er c he. 

13 h 30, Jeunes sofistes : œuvres de 
Unes. Pouxseur, Le jet avec le qua- 
tuor de saxophones contemporain. 

14 h, Equivalences :• œuvres de 
Leguay, Alain. 

14 b 30, Les enfants d'Orphée. 

15 b, lYmm oreille Pantre: œuvres de 
Blow, Schumann, Mozart, Korn- 
gold, Chabrier, Poulenc. 

17 h 5, Les intégrales. 

18b, Jazz. 

18 h 30, Stmüo-coneHt (en direct du 
Studio 106) : œuvres de Mozart. 
Liekl par le Mnsiqnc Ensemble. 

19 b 35, L'Imprévu. 

20 k. Concert : * Concerto pour violon 
et orchestre n» 5 » de Mozart, « les 
Nuits d'été» de Berlioz, Air de 
DalQa de Saint-Saéns, Récitatif et 
air du troisième acte des « Noces de 
Figaro » de Mozart, « Concerto 
pour piano et o r che str a n* 4 » de 
Beethoven par l'Orchestre sympfao 
nique de la radio de Stuttgart, dir. 
B. Thomson, soL A. Oprcan, violon, 
A.S. Von Otter, jnezzo, 
M. Ebbecke, baryton, H. Hoh- 
fflgnn, piano. 

22 b 15, Fréquence de mdt : 
Tableaux ara France ; M. Petrac- 
ciani 


SAMEDI 11 JUIN 


6 fa 2, Samedi matin : œuvres de 
Debussy, Mozart, Berlioz, Chopin, 
BartJett, Dowland, Hertel, Bizet. 

8 h 5, Arâ» de rechercha. 

9 h. Carnet de notes. 

11 b 5, La trflrew des critiques de 


6b 2, Pittoresques et légères. 

6 b 30, Musiques do matin, œuvres 
de Strauss, Mol ter, Messiaen. 

7 b 5, Concert : 27* Concerto de 
Mozart. 

7 b 45, Le jotunxlde tMHiqae. 

8 b 10, Concert : œuvres de De- 
bussy, R. Strauss, par le Nouvel Or- 
chestre philharmonique, dir. E. Kri- 
vine.soLE. Matbis. 

9 h S, Le matin des mns ktoa : 
Hugo Wolf. 

12 h. Avis de recherche. 

12 h 35, Jazz. 

13 h. Opérette. 

13 fa 30. Jeunes retistes. 

14 b 4, Mkrocosams : 14 h 10, 
Marchand de chansons ; 15 h, Dis- 
cotine ; 16 h. Les « performa» » 
américains. 

17 b 5, L’tnsroiredelammdque. 

18 h. Jazz. 

18 h 30, StwBo-Coacert (m direct 
du studio 106) : Sonate en sol mi- 
neur de Chopin, Sonate en mi rm- 
neur de Brahms, avec B. Marrin- 
kowska, violoncelle, F. Buffet, 
piano. 

19 fa 35, L'imprévu. 

20 b 5, Les chants de la tare. 

20 fa 30, Concert : «Danse sacrée et 
profane » de Debussy, « Abyssal » 
(concerto pour deux guitares) de 
Ibarrondo, « Octandre » de Varèse, 

■ Tango» de Stravinsky, la Suite 
de l'Opéra de quat'sous de K.urt , 
Wall par le Nouvel orchestre phil- 
harmonique, dir. P. Mestral, soL : 
A. Lavoisier, harpe, J. Sorreanx, J.- 
M_ Crebard, guitares. 

22 h 30, Fréqorâce de mdt : Tablcaux 
d’en France ; œuvres de Bizet, Jana- 
cek, Ferrari, Bryars, Yiiet, Ander- 
son, Piaf. 


13 b 35, Im p ort a tion : œuvres de 
Beethoven, Carndius, Hktdcmilh, 

15 h. L’arbre A cfaa u s ons : Le jazz et 
la java. Les nouveautés du disque. 
Visa, Nœud au mouchoir, En 
avant la « zûdk ». 

16 h 30, StatBo-Coneert (en direct 
du studio 106) : la musique Ita- 
lienne et son influence en France 
au temps de G. Dufay, avec l'en- 
semble Projet Ara Nova. 

18 h. Les jeux du sonore et dn musi- 
cal. 

19 h 5, Lee p ê cb eura de perles : œu- 
vres de Ravel, Stravuzsky, avec 
E. Bout et l’Orchestre national de 
la radiodifîusiou française. 

20 fa 38, Concert (donne k 9 octobre 

1982) : œuvres de Beethoven, 
Tchaïkovski, Paganioi. Wagner, 
Remède, Chopin, Ronini, Liszt, 
per l'Orchestre phQbarnxiiifapse de 
Boiïn, dir. H- Stria. 

23 ta, La uah sur France-Masfape : le 
club des archives ; extraits de Wa- 
gner. 


DIMANCHE 12 JUIN 


6 b Z Concert prou ionadr : œuvres 
de Liszt, O. Strauss, Genée, Cho- 
pin. Scheibe, Glinka, Meyerbecr. 
Paganini... 

8 h 2, Cantate : Bach. 

9 b 10, Les mutinées de Forcbestre 
eu Angleterre : Sir Thomas Bee- 
cham et la musique de son temps ; 
œuvres de Prakoflev, Sibelius. 

11 h, Concert : œuvres de Starter, 
Buchtnnder. Beethoven.' 

12 h 5, Magazine Interaatiœml (en 
direct de Bergen). 

14 h 4, Hors commerce : œuvres de 
Emmanuel, Rabaud, Schinitt, 
Godait ;A 16 h, Réf érenc es. 

17 h. Comment F entendez-vous ? 
Œuvres de Gesualdo, Dowland, 
Mozart, Wagner, R. Strauss, Satie, 
Pouknc._ 

19 fa, Jazz tirant : le ■Ouztsi» plus 
un de P. CaratinL 

20 b. Les chants de buene. 

20 b 30, Concert (donné k 12 no- 
vembre 1982) : « ks Quatre Saisons » 


de Vivaldi, quatre pièces sacrées de 
Verdi, par I Orchestre philharmoni- 
que de Berlin, k Schwedischer 
Rundfunkchcr de Stockholm et k 
Kammerchor de Stockhom, dir. 
R Muti. cher des cher uns E. Eric- 
500. sri. M- Scbwalbe, violon. 

22 b 30, La mut sur Franco- 
Musique : Les flguriaes du livre; 
23 h. Entre guillemets ; 0 fa 5, Les 
mots de François Xdnakts. 


A jécouter 


Méfi-mélo 


Suite et fin de la course vers 
la mer Noire sur Fréquence 
Nuit : le beau Danube - pas for- 
cément bleu - aura donc été 
descendu en huit étapes par les 
sept équipiers de la productrice 
Martine Veau te, qui traverseront 
lundi la Roumanie pour arriver 
jeudi au delta. Sans annoncer 
les œuvres qui seront diffusées 
- intéressantes, - on N bor- 
nera ici - même s’il est « trop 
tût » — à tirer quelques conclu- 
sions au sujet de ce qui, fl y a 
deux mots maintenant, fut an- 
noncé comme la façon rénovée 
de fabriquer des émissions mu- 
ricsias. 


sous prétexte de recherche, on 
assenait des bruitages jusqu'à 
décourag e r les orafflea les mieux 
disposées. 


On a écouté. Rié-éoouté. A 
quelques jolies surprises pris - 
concerts retransmis intégrale- 
ment ou documents rares livrés 
fai extenso, - on a été déçu. La 
superposition de sons d'am- 
biance, aux morceaux donnés A 
entendra, c'est bien, mais point 
trop n’en faut. La digression lit- 
téraire, comme formule afin de 
couper net la parois 8 la musi- 
que. c'est provocateur... mais 
dans une certaine mesure. En- 
suite. cala agace. Avec leur 
e manière radios libres * - à 
gros moyens - dans leur ton 
même, les nocturnes selon Mar- 
tine Veauta rappellent souvent 
certaines c créations > remon- 
tant aux années 60, quand; 


L'art dn hiutua. prôné par le 
nouveau responsable des pro- 
grammes musicaux de Radio 
Franco, suppose des heures et 
des heures de montage, et ne 
peut probablement pas être pra- 
tiqué de la même façon sur 
France Culture et sur France 
Musique. Question cf audit oire- 
Résumera-t-on wn pensant que 
Iss nouvelles mât» de musique 
sont c culturelles s i l’excès ? 
Ce serait écrira encore culture 
avec un K. En .réalité, c’est, 
d'être trop ambitieuse que cette 
tranche souffre. A devoir Saxe à 
. la fois reportera, écrivains sur 
les ondes, diseurs du contes, 
téepenaaurs de poésie chgirie à 
la petite semaine et, de surcroît, 
présentateurs un mswnum mu- 
sicologues. las animateurs da 
Fréquence Nuit et leurs invités 
sont piégés. Les auefiteurs avec- 
On est méchant 7 Peut-être- 
Mm .faire prendra des vessies 
pour das lanternes, et tout 
confondre, sous couleur de méh- 
méto «signifient a. est-çe bien 
gentil 7 


M.L.B. 


* Fréquence Naît, FC, lundi 
6 juin et jeudi 9 juin, de 20 h 30 A 

1 heure dn matin. 


Radios locales 


• La temps do vivra, ce magazine- hebdomadaire du temps fi- 
bre, composé d’une dizaine de rubriques : cinéma, jardinage, brico- 
lage. mode, vie associative..., reçoit le 11 juin M"" 0$peau. épouse 
du maire de La Rochelle et ministre du commerce et de l’artisanat, 
pour évoquer sa conception du tempe Bbt» et raconter oômment elle, 
vit ses kûsire (tous les samedis de 9 h A 12 h sur Rarflo-La (lochefle. 
92 MHz. La Rochdle, Charente-Maritime). 


m Réveil sardoniques - Tous ks matins un quart d’heure de 
parodie des radios d'État (■ Histoires faussas s. avec Pierre Beiie- 
mare) ; de la télévision (« La santé en question s. par Igor Balaise et 
Etienne Baloud). et parfois même - oh. les vilains - des autres ra- 
cfios locales (« Radio-service hôtel de vflle »} (du lundi au vendredi de 
8 h 30 à 8 h 45 sur Radio-Nova fvre, 88, 8 MHz [89,8] Paris). 


• Le Kyudo. — C’est lo tir fa L'arc japonais dont vous pourrez 
connaître l'histoire, les rites, la pratique, en écoutant martre Martin, 
enseignant du Kyudo en France, fa rémission hebdomadaire d'arts 
martiaux < Seppuku s, te 10 juin (tous les vendredis de 20 h fa 22 h 
su- Radio- Amplitude F.F.L 96,6 MHz. Parte-Cotambes). 


• Vous allez en Bretagne cet été 7 L'émission «Vent 
d’ouest , réalisée per des Bretons bien sûr, voue donnera dm infor- 
mations pratiquas «t touristiques, vous indiquera tes festivals, avec 
un calendrier des fe s ti vi té» de l'été. Une rubrique a auto-stop » per- 
mettra également A ceux qui sont fa pied de trouver la voiture qui tes 
emmènera dans te pays ceha (tous les dimanche» de 9 h A 10 h sur 
Radio-Farce 7. 99 MHz, Saime-Adrease, Sein e Mariti me). 


• Rien que des narres- - Aucun doute possible, c’est une 
émission c spécial femmes 9 , avec beaucoup d'informations prati- 
ques. des débats, dos rencontres.,. Le 10 juin, l'émission sera consa- 
crée fa un historique du féminisme, aux droits de la femme, puis fa un 
sujet un peu tabou : les règle». M°* Marie f r anco Lecuir. député du 
Vaf-d'Otee, est également annoncée (sous réserve).- (Tous les ven- 
dredis de 12 h fa 14 h 30 sur RadkMFM 98, M on tm ore ncy, Val- 
d'Oise). 


• Les libertins du XVUH siècle. - Un sujet qui semble loin 
d'être épuisé, puisque l'émission littéraire « Tous avec Mallarmé » 
annonce cette semaine tes dernières parutions en ce domaine. On y 
trouvera également une auto4ntervtow d'Hariri Coulât; spécialiste du 
sujet, une chronique à propos du fivra de Pierre Darmon Myttxdogki 
de la femme dans l'ancienne France, une fiction : un dialogue imagi- 
naire avec Casanova, et te feuilleton hebdomadaire, « Gued Carar » 
(te 9 juin de 21 h à 22 h sur Radio- Cité 96, 96 MHz [92,8] Paris). 


• Les quatorzièmes Journées internationales du eînéfna 
d'animation sur tes ondes de Sud-Est Radio, qui annonce une émis- 
sion quotidienne de 18 h è 19 h 30 pour commenter l'aotuafrté. Le 
festival sera également è te une des émissions culturaUes habituelles 
de la semaine (du 7 au 12 juin sur Sud-Est Radio. 102 MHz, An- 
necy. Haute-Savoie). 


_ indiquées entre crochets sont les fréquences oxtrtbuies à 

Paris par la Haute Autorité le 6 mai (voirie Mande daté 8-9 mai ). 


Stations 

nationales 


Europftl 


Et toc pour les reréos lo- 
cales 1 Ne déversent-efies pas 
impunément tous tes soirs des 
flots de musique quasi ininter- 
rompue ? Ne jouissent-elles pas 
du son privilégié de ta F.M., 
qu’aucune radio ondes longues 
ne pourra jamais égaler ? Lee in- 
solentes méritaient une répli- 
que : Europe 1 croit ravoir trou- 
vée avec Yann Hegenn et 
< Hollywood flipper», la nou- 
velle émission musicale de la 
soirée. Pour pallier te moindre 


qualité du son : du rythme êt 
des rebondissements. Pour foire 
oublier les coupures amantes da 
spots publicitaires : un jeu, ins- 
piré du billard électrique et ou- 
vert 6 tous les auditeurs qui au- 
ront préalablement envoyé une 
carte postale. Das question» par 
téléphone, des bonus... des ca- 
deaux. Et toute f animation du 
grand podium qui amorce son 
grand tour' estival dans quatre- 
vingts villes de France et ‘qui 
lancera l'émission. 


*Du]u«fi*u»môdi 1 dc2Ûhà 

21 a. 


B juin 1983 - LE MONDE DIMANCHE 


liiiver 


sa mi 


MX. ÿ* 
SareCri ■ 


. sr en 




i.-jj 


4 


"■tete * 


cX» 











VIDEOCASSETTES SELECTION 





**** 

* ii» >tmn. - 
^-’Ahaié». 


» ! "WSH»u' 3 ^^. f * S Bt-j-s, 

-, »v^, . .r** fc** 

V2*J*** **-*:.*& 

r;e»é « J*,' J!*. 

i J£*î- :“ ’*£ 

? '*^üavT ■ 

..r *■■*>. 

: *rv .... «'S c* ». ’•* 

■ SU 

f--**» !■■**.:,:;«« * r j: 

- ^'WVïta* fc:f_«-u ■ ^ 1 

*■« ** **»■»: Z* %. 




:.vq , s. .' 

-jÊPm^t ■:- J-;. ^ *** 1 

!:;WW*:aîlwi - ,, ■'° lit 'ï:3i[ 

'• JWK***» 

: *. ... '■. . " i:i «5 t 1 

V 5*^ PWJW. î-ü-i j' c ^“ 3 -"«te 

' ** 1 *•0'* .,, * rü,- «Ct 

r#** 44* ‘«fe • 

u.wtew*». ...^ <! un 

v i 

i ’ ^-«Ùw; 

\ : •■ 

î M.L.8. ! 

«*.-.* * \ç (1 , tr .' 

• 1- V «•- î •« -. . ' lH3£ 


Locales 


««.v v- . 

9* 4fc apf«i4ii- h -• . . V. 

y***# .v..- 

*■*■?! rv La RochfKj 

“ r - * - >.-t! 

■■' ' =0-* 

■ ’ 1 « 

1 - • • .O-Srefift 


î“ 4é.. vr-P- 


.ÎOT- » j..; ,-wnr 

W®MÉ; üp iWv;».^' -i."«Vÿï 
• ï ^**«**<rf- ■***-.„-. 

rè# - ■_.• . - j 

Vm*X~a «rua*-.. 

^ AU IW * .-.-..r « n'. - 

i*Vr. (04 Arwj 'j-î -:t- 
i irtSiSkir» '> 5 > .a.-, t.r: 

i MN* • ». ■:-■ m x » je 

kfMM.lH ■■* iv'.Vri * 

; WW ®P‘rert3’*w* .» 'a ' j h *»' 

PtMMK VrV f /.-e 

«?'*« -1 : ^Î’ ,-v 

2 .-' :•- •»■ . ■. .•*• 
S* -i‘4.»*'. * •■•. 

*k* i»WS!r -fi* « 'fv- • » ;.w-' 
rrr-.'pî* 

fek 4 i«mk «*>w i-9' ’ * ; -t ‘O 


Itkdw. * V^ - »■ 

f ?•?■•-. V- r**» 

• ÇmnSiom *r •' ’*■■• *■• ! 

Cür ***#■>»• fi f-.-t A 

tm-m i+m~i .ai'" ■ v.'-j'-ÿ* 

R 4f* ‘rw 

, -- ‘ 

. ••• i '-• 

m mmmxær*#-* -- c nor,i 

fc* **3K-- + ■•- - - -*■ * 


- ~*tr- - 


! ■* f — Ifcifcdb'O • 


*53 AcK'' »: 'v.-.n. 

J*-' '•'-■• 


■ hf 


MIS 


W*irt tX rJr J- 

7 

mJSKm » v^Li- * ■ 

A.-4ra «a- • 

art i «i - »- : ’ 

*»«»*» 

«HTM 7«a«- 

i iM bNA. P . -aw ‘.v 
#Bè* I- “ • 

inrtz - t - 1 

jkÜflgM* Hl.'rtJ» •:•■ *'- 

ÜBI I IW t r ***>Mr "'• 


l l" 

: ’-ai J' 
- ' } ' 
, •: tj" 






9* *r*& JM “ 4 " 



L’Université à la recherche 


de sa mission 


0 CTOBRE 1968 : IVnivcap- 
sité de Vincermes, ! sortie 
de terre en. quelques, 
mois, dmt, selon le vœu 
des pouvoirs publics, 
effacer les souvenirs do 
, printemps et ’ relancer 
■ • l'innovation pédagogique 
dans renseignement supérieur. 
Au premier rang des moyens uti- 
lisés, faadiovisuel, domaine dans 
lequel Vincennes doit' faire figure 
d’ex périence-pîlote, La dotation 
en . équipements et en^ personnel 
est à la mesure de ces ambitions, 
mais elle illustre, bêlas ! la 
conception alors dominante de 
l’audiovisuel : un studio loiird et 
un réseau de salles câblées dans 
le plus pur style O.R.T.F. ! Le 
studio est même doté d'un instru- 
ment révolutionnaire : des 
caméras hybrides cinéma et 
vidéo qui mériteraient de figurer 
dans un musée des aberrations 
technologiques. 

Cette conception « magis- 
trale » aurait suffi à tuer t^ns 
, l'œuf toutes pratiques audiovi- 
suelles si Jean-Luc Godard 
n'était pas passé au même' 
moment à Vincennes pour mon- 
trer les premiers magnétoscopes 
portables 1/2 pouce: Enthou- 
siasmés, enseignants et étudiants 
font pression sur le conseil de 
l'université pour obtenir un maté- 
riel plus, conforme, à. leurs objec- 
tifs. Depuis, l'histoire .de Vinr 
cennes est inséparable de celle dé 
la .vidéo légère. Bandes mili- 
tantes, contre-information, vidéo* 
communication, te département 
cinéma multiplie les expériences 
sur-te support électronique^ Mais, 
parpUèlanent, la greffe prend sur 
d'autres termns. En histoire, en 


PRATIQUES 


VIDEO 


tangues étrangères, en philoso- 
phie, en sciences de l'éducation, 
en arts plastiques, on fait de la 
vidéo, on analyse l’image, <m 
confronte les écritures. Le 
mariage de l'audiovisuel et de 
l'enseignement ne se limite pas à 
quelques productions expérimen- 
tales. Coqjugnant vidéo et infor- 
matique, certains départements 
élaborent des systèmes de recher- 
che documentaire ou de produc- 
tion qui devancent parfois la 
recherche industrielle. Le virus 
technologique a contaminé l’uni- 
verszté de lettres. 

Octobre 1980 : transférée à 
Saint-Denis, Vincennes redevient 
Paris-VIU. Mais le transfert 
menace l'audiovisuel. La plupart 
des équipements ne sont pas 
déménageables, et les nouveaux 
bâtiments ont été livrés sans 
locaux spécialisés. Le conseil de 
l'univershé obtient la création de 
studios et consacre 2,5 millions 
de francs à tut nouvel équipement 
audiovisuel. Le centre vidéo 
devient centre de ressources, 
ouvert en libre accès à toutes les 
utilisations pédagogiques. « Cer- 
tains souhaitaient .une orienta- 
tion vers la production lourde. 
explique M. Etienne Pereny, res- 
ponsable dn centre vidéo. Nous 
ayons voulu conserver ce qui a 
fait l’originalité de l’audiovisuel 
à. Vincennes : une fusion 
‘ constante entre la recherche, 
l'enseignement et la. technologie 
Ce, qui n empêche pas Paris- 
V1U. dotée d’un des équipements 
les plus performants de ta région 
parisienne, d’être un partenaire 
potentiel " intéressant pour le 
réseau . _câblé de Seine- 
Saint-Denis . » 


Rassemblement 
. \. autour du câbfe 

Deux importantes manifesta- 
tion* étaient prévues au mois de. 
jùin sur les problèmes des réseaux 
électroniques. L'une, organisée par 
le Groupement des industries étao- 
troniqum et. F International Insti- 
tuts of Communications (Nou- 
veaux médias ;■ enjeux de 
l'industrie et de la culture) ; r autre 
par l'Institut national de la com- 
munication audiovisuelle et la Mis- 
sion imerrninistériella pour les ser- 
vices de télédistribution (La 
télévision par câble : une chance 
pour les programmes ?). Les orga- 
nisateurs ont décidé de réunir leurs 
efforts en un seul col toque qui se 
tiendra les 14 et 15 juin au Musée 
dès arts et traditions populaires, i 
Paris; sous, le titre : « Nouveaux 
médias : une chance pour l’indus- 
trie et les programmes. » • 

■ De J nombreuses personnalités 
viendront soutenir ce dialogue en- 
tre industries -culturelles et indus- 
tries électroniques, notamment 
M. Laurent Fabius, ministre de la 
recherche et de f industrie, 
M. Jacfc Lang, ministre délégué à 
la culture, M. Georges RlKoud, se- 
crétaire d’Etat chargé des techni- 
ques de (a communication, et 
M~ NBchète Cotta, présidente de 
la Haute Autorité. Au programme . 
des deux journées : la câbla, '('éco- 
nomie des programmes,- las mé- 
dias interactifs, la communication 
dans, l'entreprise, les. nouveaux 
systèmes et -tes produits de . com- 
munication. les stratégies des in- 
dustries culturelles et éfectror»- 
tgiéS. --.-j../. 

J.-F.L 


La quatrième ' 
cha&ie en stéréo ? 

, D'après le magaaine.Tàé Ché 
Vidéo. Télédiffusion defrance étu- 
dierait une proposition technique 
avancée par la société Pprtenset- 
gne, destinée à . rendre possible la 
transmission d'émissions de télévi- 
sion an norme L standard SECAM 


et en stéréophome. Depuis quel- 
ques années d^è, les téléspecta- 
teurs allemands et anglais ont la 
possibilité de voir, et d'entendre, 
des émissions dont le son est 
transmis en ! stéréophonie. Pour 
nœ voisins, cet agrément acousti- 
que n'a pas posé de problèmes 
majeure, puisque, le standard de 
télévision PAL utiEse un canal son 
modulé en fréquence. En France, le 
procédé SECAM (norme L) utilise 
une modulation sonqre en amp6- 
tude qui a l'inconvénient d'une 
qualité dé' reproduction médiocre. 
Cet aspect du problème avait déjà 
poussé nos techniciens à adapter 
le SECAM aux exigences d'une 
meilleure qualité sonore, notam- 
ment pour F exportation. 

Les ingénieurs de Portenseigne 
préconisent l'adjonction d’un canal 
son supplémentava eri M.F., ce qui 
impliquerait une adaptation des ré- 
cepteurs : un boîtier d'un coût es- 
timé à 100 F. Du côté des émet- 
teurs, le lancement de la 
quatrième chaîne et (a rénovation 
toteie de Fax-réseau noir et blanc 
seraient une excellente occasion 
pour intégrer cette caractéristique 
technique. Un argument commer- 
cial de poids pour Canal 4. 

En marge des géants 

« Le Matériel électronique » est 
une P.M.E. dynamique et peut-être 
le dernier petit fabricant de télévi- 
seur de l'Hexagone. Sous la mar- 
que « Pathé- Cinéma i, on ne 
trouve pas moins de seize mo- 
dèles, allant de 37 à 67 centimè- 
tres de diagonale-écran, avec ou 
sans télécommande ; et, parmi 
ceux-ci, quatre bi-standerds. La 
série « concerto » est fa dernière- 
née et comporte trois appareils de 
-faible consommation électrique 
(70 Wh), équipés d’une télécom- 
mande à infrarouge toutes fonc- 
tions. La boîtier permet les princi- 
pales interventions à distance ainsi 
que l'appel d’un réglage optimum 
mis en mémoire. Un clavier numé- 
rique est prévu pour la sélection 
des programmes (quarante ca- 
naux) avec affichage lumineux. La 
face avant est pourvue de deux 
haut-parleur*.' Sous la même mar- 
que est tfstribùé un magnétoscope 
au format V.H.S.. fabriqué au Ja- 
pon par RÆtsubishï. 


Mais, stimulés par la nouvelle 
politique gouvernementale sur la 
«filière électronique *, les res- 
ponsables de l'université souhai- 
tent aller plus kün. En- rassem- 
blant les expériences de pointe de 
plusieurs départements. Us veu- 
lent donner de Paris-VIU l'image 
d'une « université de la commu- 
nication ». orientant recherche et 
formation autant vers la concep- 
tion de nouveaux systèmes que 
sur l'analyse de leurs efTets cultu- 
rels. Corroborant cette analyse, 
le rapport d'Armand Mattelart 
sur « Là recherche en communi- 
cation» signalait déjà l'an der- 
nier que Paris-VIU constituait un 
point d'appui privilégié pour le 
développement des images de 
synthèse, de l'enseignement 
assisté par ordinateur et des sys- 
tèmes vidéo interactifs. 

Cette nouvelle orientation de 
Paris-VIIJ se heurte, hélas! à 
deux problèmes majeurs. Tout 
d'abord, l’absence d'interlocu- 
teur au sein du ministère de 
Téducation nationale. Depuis la 
disparition de la mission Kanipel, 
tous les dossiers concernant 
l'audiovisuel ou la communica- 
tion s’entassent sur les bureaux 
de la Rue de Varenne ou sont 
retournés sans réponse. Plus 
grave encore, la situation des 
techniciens audiovisuels des uni- 
versités n’a cessé de se dégrader. 
Recrutés sur des postes sans 
aucun rapport avec leur qualifi- 
cation réelle, ils sont payés pour 
la plupart juste au-dessus du . 
SMIC. Comment leur demander 
alors un .effort supplémentaire 
pour investir de nouveaux 
domaines de recherche et consa- 
crer leur temps aussi bien à la 


gestion du matériel qu'à rensei- 
gnement ? 

Cette double crise n’est pas 
spécifique à Paris-VIII, elle 
affecte la totalité des services 
audiovisuels des universités 
laissés à l’abandon depuis plus de 
dix ans. A Nancy (cf. le Monde 
Dimanche du 13 mars 1983) 
comme à Marseille, à Toulouse 
comme à Grenoble, les centres 
audiovisuels sont sans directives, 
sans projets et sans statuts. On 
pourrait multiplier les exemples, 
parler des quarante personnes en 
sursis au centre-pilote de Saint- 
Cloud, des studios professionnels 
du Conservatoire des arts et 
métiers inutilisés depuis deux 
ans. Les ressources ainsi inexploi- 
tées sont pourtant considérables. 
Rien que sur les treize universités 
de Paris, on dénombre vingt et un 
centres audiovisuels, dont les 
activités complémentaires pour- 
raient devenir le point d'appui 
d’une politique cohérente de for- 
mation et de production pédago- 
gique. Partout, on trouve du 
matériel, en voie d'obsolescence, 
mais aucun budget de fonction- 
nement Les plus chanceux se 
sont reconvertis en centres de for- 
mation permanente ou presta- 
taires de service, des activités qui 
assurent leur survie mais les cou- 
pent de la réalité universitaire. 
Les autres ont suspendu leurs 
activités. Une association des res- 
ponsables audiovisuels des uni- 
versités s'est formée pour tenter 
de débloquer la situation. Ils 
attendent aujourd’hui une 
réponse. ■ 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Cette machine peut mémoriser 
huit programmes différants, sur 
vingt-quatre jours. 01e dispose 
d'un ralenti et d'un arrêt sur image 
ainsi que d'une recherche visuelle 
et d'une possibilité de doublage 
son.. D'une simple pression du 
doigt, le clavier de commande se 
désolidarise du magnétoscope et 
devient un boîtier de télécom- 
mande A infrarouge. 

PHILIPPE PELAPRAT. 


HI-FI 


Des Baisons sures I 

La société PERENA est une en- 
treprise spécialisée dans les cor- 
dons et les prises qui assurent les 
liaisons entre différents types 
d'appareils, qu’Hs soient d’usage 
professionnel (électronique médi- 
cale, armement, etc.) ou grand pu- 
blic. Les techniques de production 
développées pour des produits qui 
doivent assurer une grande fiabilité 
d’emploi sont adaptées aux cor- 
dons utilisés pour notre chaîne hi-fi 
ou notre équipement vidéo. Ainsi, 
toutes les connexions sont sou- 
dées automatiquement et noyées 
dans le plastique — le surmoutege 
— pour garantir une plus grande 
résistance aux tractions mécani- 
ques et une absence de faux 
co n tact s en cas d'usages intensif&. 
Distribués sous les marques Sono- 
cord et Sonokh, les produits PE- 
RENA offrent un large choix, allant 
du câble standard aux prolonga- 
teurs hautes performances avec 
superblindage et contacts an or. 
Le développement de le péritélévi- 
sion et. bientôt, de la télématique 
domestique est déjà prévu, 
puisqu’on trouve dans te catalogue 
tous lés cas de figure des Raisons 
intennagnétoscopes et des curio- 
sités, comme les dérivateurs et 
adaptateurs pour prise péritélévi- 
sion (vingt et une broches), bien 
utües pour garder branchés le ma- 
gnétoscope et l'ordinateur domes- 
tique. 

Ph-P. 
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Photos et films 
super 8 
sur téléviseur 

Les diapositives et les films de 
cinéma sont avant tout destinés à 
être projetés sur un écran. Mais il 
n’est pas impossible de les diffuser 
sur un Téléviseur ou même de les 
enregistrer sur cassette vidéo. Les 
techniques du Télécinéma le per- 
mettent en effet depuis de nom- 
breuses années. Elles font appel à 
un matériel (projecteur ou caméra) 
équipé d'un analyseur électronique 
qui. par balayage, explore ligne par 
ligne une image pour la transfor- 
mer en signal vidéo len Europe, le 
balayage se fait en 625 lignes, se- 
lon la norme du standard des 
chaînes de télévision en couleurs). 

La firme Idées-Photo-Ciné, à 
Paris, vient . de commercialiser 
deux appareils de ce type plus par- 
ticulièrement destinés aux ama- 
teurs, le Télédnéma TC 20 et le 
Muhicopieur VS 10. Le premier est 
surtout conçu pour le transfert des 
films super 8 sur cassette vidéo. 
Le multicopieur VS 10 est d'un 
usage plus large, puisqu'il permet 
la lecture sur téléviseur ou le trans- 
fert sur cassette vidéo des films de 
tout format, des diapositives et 
des spectacles audiovisuels (pré- 
sentation de diapositives avec ef- 
fets de fondus enchaînés notam- 
ment). Pour réaliser Fana lyse de 
l’image, cet appareil se couple à 
tous les projecteurs de fikrts ou de 
diapositives. 

Une autre firme, Sony, a lancé 
un lecteur vidéo pour négatifs ou 
positifs photo, le HTV-3000. II 
s’egit d'un accessoire qu'il faut as- 
socier i la caméra vidéo Sony 
HVC-4OQ0 S qui comporte des cir- 
cuits d’inversion négatif-positif. 
Ainsi, grâce à cos circuits, un né- 
gatif en couleurs donne-t-d direc- 
tement une image positive sur 
Fécran de télévision. Ken entendu., 
pour la lecture des cfa positives, le 
tircuit d'inversion n'est pas mis en 
service, A moins de souhaiter un 
effet spécial consistant à diffuser 
l'image en négatif. 

ROGER BELLONE. 


Holocauste 

Lors de la diffusion Holo- 
causte sur les écrans français, te 
ministre de r éducation avait in- 
vité les enseignants à profiter du 
formidable impact de cette série 
télévisée dans l'opinion publique 
pour traiter en classe du na- 
zisme et du génocide du peuple 
juif. Cette trop rare collaboration 
entre ('école et l'audiovisuel 
pourrait renaître aujourd’hui 
avec l'édition, sous forme d'un, 
coffret de cinq cassettes, de 
l’intégralité du feuilleton 
(S h 30). 

Au-delà des débats liés à son 
contenu. Holocauste est aussi 
l'une des plus belles réussites 
de (a télévision américaine et un 
exemple parfait de sa redouta- 
ble efficacité (le producteur 
Woridvisfon est aussi à (‘origine 
du succès de Dalles ). C’est enfin 
l’occasion de s’apercevoir que 
Meryl S treep était déjà une très 
grande actrice. 

* Holocauste. Disponible en 
France, en Belgique et en Suisse en 
standard PAL et SECAM et «fam« 
les trois Tonnais (V.KS, Bctamax 
et V 2000). Pris : 3 990 F T.T.C. 
Vente du coffret par souscription : 

I 000 F â la commande. Distribué 
par S.C.V. : 29, me de Marignan. 
73008 Paris (tél. : 362-26-58). 

Hhier, une carrière 

Cent soixante-cinq minutes 
de documents rassemblés et 
commentés par Joachim Fest et 
Christian Henrsndoarfer. résu- 
ment l'ascension et la chute du 
IIP Reich. Trop centré sur la per- 
sonnalité de Hitler pour préten- 
dre être une analyse complète 
du nazisme, ce montage a néan- 
moins le mérite d'attirer l'atten- 
tion sur la mise en images du ré- 
gime et de soi chef, la définition 
progressive d'une image politi- 


que. Et lorsqu’on utilise las pos- 
sibilités du magnétoscope pour 
comparer les premières sé- 
quences à celles de la fin. cens 
cassette devient tout i fait pas- 
sionnante. 

* Hiûer, une carrière. Edile et 
distribué par Cinétbcque. 


FILMS 


Mandingo. de Richard Fleis- 
cher, avec James Mason ci Su- 
san George. Édité et distribué 
par Thon Emi. 

Ma femme est dingue, de Pe- 
ter Y a les. avec Barbara Sirci- 
softd et Michael Sarra?in. Édité 
et distribué par G.C.R. 

Les Turbans rouges, de Ken 
Annakin. avec Yul Brynner et 
Trevor Howard. Édité et distri- 
bué par Sunset vidéo. 

Le Dernier Reportage, de 
Paul Almond. avec Geneviève 
Bujold et Michael York. Édité 
par Sunset vidéo et distribué 
par G.C.R. 

L'Homme tranquille, de 
John Ford, avec John Waync et 
Maureen O’Hara. Édité par Ci- 
néthèque et distribué par 
G.C.R. 

Le Gang des frères James, de 
Walter Hill. avec David Carra- 
dine, Keith Carradinc et Ro- 
bert Carradine. Édité et distri- 
bué par Warner Home Video. 

La Tragédie d’un homme ri- 
dicule. de Berna r do Bertolucci, 
avec Ugo Tognazzi et Anouk 
Aimée. 

Les Producteurs, de Mcl 
Brooks, avec Zéro Mosiel et 
Gene Wilder. Édité par Em- 
bas&y et distribué par Poly- 
gram. 

J. F. L 


Aux quatre coins 
de France 


Produits régionaux 
HUILE D’OLIVE VIEfiGE EXTRA 

Produit naturel de rennmmfe mjDânhe 
Catalogne et tarif M gratints. 
Demande à STE HELIOLEINE, BR 37 
SALON-DE-PROVENCE, 13652 Cedex. 


LA GASTRONOME DE L'ÉTÉ? 

... c'eut facile avec : 

les spécialités 
froides ou chaudes 

LA MAISON DE CADHLLAN 

32220 LOUBEZ-GERS - T& (62} 62-43-61 
(Fab. contrôlé a 10096 artisanale! 

Demander notre tarif gratuit 


Vacances et loisirs 

PLAGE MOX - CHOIX LOCATIONS 
sauf août - Dépliant gratuit 
BQISSET, 34SÉR1GNAN - (67) 32-26-17 

Vins et alcool s 

VMS FMS DE BORDEAUX. itëDAiUJS 
eooc. ayé. Rougi Blanc Roa& Bout, ou atit. 
Tarif sur dam. i Serge SIMON, vitioutour. 
Château Vieux-MouBn. 33141 VILLEGOUGE 

CHAT. MAZER1S BELIEVUE. Vins 
bords a-c. Canon Fraosac. Vente dir. 
Bout, calwt Tarif s/dan. B LISSIER, 
33145 SAINT-MICHEL-DE-FRONSAC. 


GRAND TIN DE BORDEAUX 

AO& PREMIÈRES COTES DE SLAVE 
Rouge 1382 
Pu mKi t«ii |W«fH b omcfllca 

Tarifs sur demande â la 
CAVE COOPÉRATIVE DU BLAYAIS 
CARS, 33390 BLAVE T& <J7) 42-13-15 


CHATEAU ROQUEBRUNE 

33360 CENAC 
En direct exploitation familiale 

BORDEAUX Rougi A.O.C. 

Vrac ou bouteSea. 


CBATÏAV ÀNNKHE I COTES BORDEAUX 
VIGNOBLES MICHEL PION 
Haux 33550 LANGOIRAN 
Vin rouge 15 F TTC. Départ 

Bordeaux supérieur Rouge 1981 
Médaille d’or Concours général 
agricole Paris 1983 
24 bL : 480 F. 60 bL : 1 050 F Fr. 
DOM, TEMPLEY - 33550 Pailiet. 

Découvrez les vias de TOURAINE 

Visitez les caves 

DOMAINE VITICOLE J. VICARD 
Vente en bouteilles et cubitainers 
84, quai de la Loire, 

37210 ROCHECORBON, R.N. 152 
6 km de Tours vers Am boise. 

Fermé le dimanche. T£L (47) S2-3S-07. 

SEVILIX. VENISE— imposantes ? 
DÉCOUVREZ une perle de l'Hexagone : 

Le JURA et ses charmes 
DÉCOUVREZ une perle dn JURA 
ARBOIS, la qualité de b vie. 
DÉCOUVREZ le vin <T ARBOIS, 
chez un vigneron de souche mnJti séculaire, 
vous emporterez on souvenir plein d’esprit 
Robert JOUVENOT 
10, Gde-Rac 39600 ARBOIS Ta : 84/66.04.19 

GRANDS VINS ANJOU et SAUMUR 
Domaine HAURET-BALEINE 
49340 MARTiGNË-BRlAND 

BEAUJOLAIS VILLAGES 

Direct propriété 
R. MARTIN & Fils 
Viticulteurs à Py De Bulliat 
REC NIÉ-DU BETTE, 69430 BEAUJEU 
Tarife sur demande. TEL (74 ) 04-20-17. 

Vins blancs de Bourgogr&Sud 
POUILLY FUISSÉ 
Saint-Véran, Mâcon 
Tarif sur demande à 
Eta G. Burrier, 71 148 Fuisaé 

Découvrez (e POUILLY-LOCHÉ 
et le POUILLY- VINZELLES 
Vins blancs A.O.C. 
Pinot-Cbardonnay 
Tarif sur demande 
Cire des Grands Crus, 71145 VINZELLES 

CRU CLASSÉ 

COTE DE PROVENCE 

Direct du producteur - Tarif franco 
DOMAINE DE LA CROIX 
83420 La Croix-Valmer. 



CHATEAU de RICARDELLE 


Route de Gnûssun. 11100 NARBONNE 
Téléphone : (OBI 3Z-12-B1 

A.O.C. COTES DE ROUSSILLON VILLAGES 
V.D.Q.S. LA CLAPE - MINERVOIS - COR3IERES 
VIN DU PAYS DE L'AUDE * CHEVALIER D’OR 

VENTE DIRECTE - MISE EN BOUTEILLES AU CHATEAU 
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Blanchetto musicale 


Le détectable repas, comme ie 
dit le titre ! A l'aube du dix- 
septième siècle, ta musique instru- 
mentale tend à s'affranchir de ta 
tutelle de la musique vocale et à 
s’affirmer comme un genre auto- 
nome qui. bientôt, va se suffira 
complètement à lui-même. Cette 
évolution est particulièrement sen- 
sible en Allemagne du Sud et en 
Autriche, où la suite de danses ap- 
parat, qui connaîtra un succès du- 
rable jusqu’au dix-huitième siècle, 
soumettant les tendances pro- 
fondes d'un art « allemand » à l'in- 
fluence de l'Italie (et plus particu- 
lièrement de Venise, qui est alors, 
comme an témoigne le séjour de 
Schütz auprès de Giovanni Gabrieli. 
un tou de formation quasi obliga- 
toire pour tout jeune musicien venu 
du Nord). 


Blanchetto musicale est d'ail- 
leurs le titre du chef-d'œuvre que 
Johann Hermann Schein (l'ami de 
Schütz et la prédécesseur de Bach 
à Saint-Thomas de Leipzig), écrivit 
dans le style de ta suite en Î617. 
C'est là certainement l’un des pre- 
miers grands moments de l'école 
germanique, où perce, sous le 
bonheur mélodique et rythmique 
de la musique, un sens harmo- 
nique assez exceptionnel pour 
r époque. 


A partir de cette référence (qu'il 
utilise comme un signe de rallie- 
ment. sans emprunter la moindre 
pièce au recueil}, le Consortium an~ 
tiquum, magnifiquement prépare 
par J.-P. Biesemans, réussit une 
approche exemplaire de ce réper- 
toire de table et de divertissement 
qui nous renseigne mieux sans 
doute que la musique savante sur 
les mentalités et usages de la so- 
ciété du temps. Grappillant ka une 
Suite de danses d'un anonyme 
judéo-germanique, irisée d’ orienta- 
lismes fascinants (Motsg Shabat ). 
là une « chanson de compagnie >, 
due précisément à Schein, ou cette 
belle mélodie de Hans Léo Hassler. 
dont le thème est celui du célèbre 
choral luthérien O Haupt voit Blut 
und Wunden. le jeune ensemble 
beige associe toujours de la plus 
convaincante façon l'amour de la 
via et une ferveur véritablement 
festive aux exigences de la stricte 
musicologie. 


Il s'agit là. bien sûr, d'un 
« concert * d'instruments anciens 
(copies exactes d'instruments 
d’époque), rehaussé des voix de 
Margareth Grotig (soprano) et Mi- 
chel Bouverie (ténor) ; et la maî- 
trise technique des exécutants, le 
sens qu'ils ont du style et du ton à 
donner à la musique, avec une li- 


Rock 


GLENMOR 


La mode régiona liste appartient 
déjà b un passé lointain. La qualité 
a bien souvent fait défaut. Et un 
manque de travail, de recherche 
méthodique, en profondeur, et au- 
cun souci de reproduction mécani- 
que. Mais H subsiste dans les ré- 
gions des valeurs sures, qui 
n’avaient d'ailleurs pas eu besoin 
du show-business pour affirmer 
leur identité. Glenmor, Breton de 
chair et de ccaur, est de ceux-là. 


Le nom de Glenmor (g/en, c’est- 
à-dire ta terre, mor, c'est-à-dire la 
mer) est celui d’un homme de 
transit. De cet héritier des baladins 
bretons, Xavier GraD, autre barde 
aujourd'hui disparu, a dit qu'il est 
* un paysan aux allures de sei- 
gneur». construit comme s une 
sculpture battue de pluies, blan- 
chie de lune ». 


Avec sa longue chevelure des 
Bretons de naguère, avec son 
corps un peu voûté qui hume 
Codeur des algues et des bruyères, 
Glenmor vagabonde sous le del 
mouvant de la Bretagne, rêve, 
dame ses fureurs, ouvre les portes 
de la nuit, raconte ses nostalgies 
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berté de phrasés et de rythmes et 
une touche poétique tout à fait ré- 
jouissantes, conduisent l'auditeur 
au seuil de la perfection. 11 ne faut 
pas manquer ce rendez-vous avec 
une Renaissance (et un premier ba- 
roque) retrouvée. (Œuvres de 
Schwemmer, Haussmann. Schein, 
Hassler, Demantius. Albert, Peurl. 
Erato.S-T.U. 71529.) 


ROGER TELLART. 


Le Buxheimer 
Orgelbuch 
par Ton Koopman 


Depuis 1981, un orgue Renais- 
sance chante à nouveau, comme 
un concert d'oiseaux nichés entra 
del et terre, sur un pilier de la nef 
de l'imposante cathédrale de Metz. 
Il n'y avait plus qu'un buffet mu- 
tilé; le facteur Marc Garnier a 
construit un instrument moderne, 
mais tout proche de la composition 
ancienne. 


Et du même coup, c'est un vieux 
livre d'orgue qui renaît, celui du 
couvent des chartreux de Buxhehn. 
en Souabe. daté de 1460, sous les 
doigts de Ton Koopman. qui n'a 
guère son pareil pour réinventer les 
musiques comme si elles étaient 
nées avec les roses du matin. 


Ces pièces sacrées ou profanes, 
ces arrangements des grands maî- 
tres de l’époque (les Dufay. Bin- 
chois, Dunstable— ) sont d’une ri- 
chesse étonnante, mêlant les 
méditations émues aux divertisse- 
ments ailés d'une subtilité exquise. 
Écoutez en particulier ce que dit 
Pierre-Paul Lacas de I* Indpir fon~ 
damentum du maître Conrad Pau- 
marin l'Aveugle : « Au charme né 
de la ISrerté rhapsodique qui joue 
avec les syncopes, parsème de 
triolets une. battue binaire ignorant 
la carrure, s'ajoute, le plaisir de 
« fleurir » vivement ; et c'est 
l'ivresse d’une virtuosité récem- 
ment conquise sur un instrument 
nouveau. » Le génie de Koopman 
n'y est sans doute pas pour rien, ni 
le bonheur des timbres de cet ins- 
trument qui étincellent sur le cous- 
sin de l'acoustique si généreuse 
dans ce grand vaisseau. (Institut de 
musique ancienne de Metz, disque 
Astrée. AS 78.) 


JACQUES LONCHAMPT. 


Un bal à la cour 
de Marie de Bourgogne 


Ne prenons pas (trop) au pied de 
la lettre le programme que nous 


et sa tendresse, laisse la sagesse 
flirter avec fa folie. Glenmor est 
une figure authentique du pays 
gaélique. Sa pudeur toute bre- 
tonne marque une poésie robuste 
et généreuse qui sent bon la terre 
et la mer. 


Glenmor est un auteur- 
compositeur et chanteur qui vit à 
la manière d'un artisan. Ses al- 
bums de chanson n'encombrent 
pas le marché. Avant d’en publier 
un, il l’élabore patiemment. La 
Coupe et la Mémoire, qui vient de 
paraître, est un émouvant disque 
où le poète évoque les terres écla- 
tées sous te poids du silence et 
réaffirme son identité : « Bien sûr. 
nous sommes d'Ouest et savons 
l'orage. Bien sCr. nous sommes de 
cœur, de paix et de tendresse. 
Bien sur. nous sommes du temps 
et savons le voyage. » Glenmor 
criante l’amitié fa Am. ce soir ne 
laisse pas la coupe. J'ai tant voulu 
la bien servir ») et sa serre le cœur 
quand il évoque, dans un chant 
d'une infinie beauté, l'ami Xavier 
Grall qui dort à présent dans une 
nuit étemelle. (Arfoik, Aft 240.) 


CLAUDE FLÉOUTER. 
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proposant les interprètes. Un bal à 
la cour de Marie de Bourgogne, 
peut-être, mais que les contempo- 
rains auraient pu entendre aussi 
bien à la cour de son époux, l'archi- 
duc Maximilien d'Autriche, voire à 
celle du roi de France Charles VIII. 
ou chez les Fugger à Augsbourg et 
les Este à Ferrera... 


En fait, l'important est ici dans 
le ton de liberté retrouvée, avec ce 
bonheur sonore que Julien Skow- 
ron et ses camarades savent si 
bien communiquer à la musique. 


Décevant, pour ne pas dire plus, 
dans une récente fête sur le parvis 
Notre-Dame, l'ensemble La Maur- 
rache s'accommode mal, en effet, 
de la rigueur musicologique et d'un 
travail de recon sti tution où le res- 
pect des sources et des documents 
qui sont parvenus jusqu'à nous, 
l’emporta sur toute autre considé- 
ration. En revanche, il redevient 
imaginatif, débordant de vie et de 
poésie, dès que les œuvras lui las- 
sent, si j’ose dire, la bride sur le 
cou ; en d'autres termes dès qu'il 
n’est plus lié par le souci da l'au- 
thenticité à tout prix. 


La cMissa Sanctæ 
Caecifiae», de Haydn 


La Missa Sanctæ Caedliee, de 
Haydn, porte un titre apocryphe. 
Elle fut écrite pour célébrer, non la 
patronne de la musique, mais la 
Vierge Maria, et rien n'indique que 
du vivant du compositeur elle ait 
été exécutée lors d’une quelconque 
fête de sainte Cécile. Cela dit, elle 
occupe parmi les quatorze messes 
de Haydn une place à part. C'est la 
plus vaste de toutes (largement 
plus d'une heure), et la seule à ns~ 


AKENDENGUE 

«Mando» 


Depuis le temps que ("Occident 
s'inspire de l'Afrique (ie phéno- 
mène s'étant accentué cas der- 
nières années dans la rock anglo- 
saxon), la musique africaine est 
enfin en passe d'être reconnue sur 
une échelle internationale. C'est 
que tes influences ont joué dans 
les deux sans, car, si le rock a 
puisé dans les rythmes tratétion- 
nels de la musique afro, celle-ci a 
emprunté à celui-là l'électricité des 
guitares et des claviers, leur trama 
mélodique. 

Pour investir le marché, les 
compositions ont été ramenées à 
une structure plus serrée qui, sur le 
format chanson, permet l’adapta- 
tion aux ondes sans interdire le ca- 
dre privilégié des discothèques. 
Musique de danse avant tout, avec 
des compositeurs comme Aken- 
dengué, elle s'émancipe, rivalise 
d'ingéniosité, se prend d'audace et 
opère une parfaite communion en- 
tre les cultures. 


Originaire de me d'Aouta au 
Gabon, installé en France depuis 
1964. où il est venu pour terminer 


Haydn l'entreprit assez tôt dans 
sa ca rrière, en 1766, mais il n’est 
pas exclu que les damiers volets (à 
partir du Benadrcws) soient de 
quelques années postérieure. Tou- 
jours est-il qu'on a là une des der- 
nières grandes messes, peut-être 
même la dernière, où souffle large- 
ment l'esprit baroque. L'audit sur 
est ému. angoissé, par le Grades 
ou le Qui îottis, pour sa trouver 
plongé l'instant d'après dans un 
cimat jubilatoire. avec, par exem- 
pta, la magistrale fugue conclusive 
du Credo, qui semble vouloir pren- 
dre le del d'assaut. 


La présente affiche se prête infi- 
niment mieux au style et au regis- 
tre expressif du groupe que les 
pages plus austères de I* Ars Anti- 
que, par exemple. De l'Estampie 
Wol up aux basses-danses de la fin 
du seizième siècle, c'est tout le dis- 
que qui court à la façon d'un irré- 
sistible film musical. Un dépayse- 
ment assuré et une réussite 
indiscutable au plan des timbres et 
des rythmes, savoureux et mor- 
dants à souhait (instruments 
d'époque ex voix mêlés), même si 
les exécutants, tout à leur rêve 
d'un Moyen Age plus vrai (et co- 
loré) que nature, ne sa mont re nt 
pas toujours très regardants sur la 
façon de ressusciter un répertoire 
de danceries empruntées aux chefs 
de file du temps, comme à des 
anonymes qui les valent bien I 
(Arion, 38709.) 


L'album que void restitue un 
concert public donné en juillet 
1 982 dans la basilique d'Ottobeu- 
ran, en Bavière, par l'Orchestre et 
les Chœurs de la Radio -bavaroise. 
Lucie Popp (soprano). Dons Soffol 
(alto). Horst Laubenthal-(ténor) et 
Kurt Mo fl (bas9e), tous placés sous 
la (fraction inspirée de Rafael Ku- 
beDk. Il n'est pas question ici. 
comme dans la version récente (et 
également excellente) de l'Aca- 
demy of Ancien Music. d'instru- 
ments anciens, mais, avec des 
moyens traditionnels, d'une inter- 
prétation hautement inspirée, et 
d'un style admirable. On ne saurait 
résister à tant d'enthousiasme, à 
tant de probité, à tant de grandeur. 
(Deux (toques Qrfeo, cfistr. Harmo- 
nie Mundi. S 032822 H.) 


MARC VK5NAL. 


«Alceste» 


de Gluck 


Enfin I On attendait depuis long- 
temps une version moderne de 
['Alceste, œuvre marquante de no- 
tre répertoire national, jadis tant 
chantée par nos plus grands inter- 
prètes. Cette version comble T at- 
tente et la lacune. Serge Baudo. à 
la tête des chœurs et de r orchestre 
de la Radio bavaroise, y montre 
plus qu'une maîtrise, une familia- 
rité .profonde avec l'esthétique si 
particulière de Gluck, faite d'un re- 
tour (un peu naïf) à ('antique, d'une 
volonté (un peu raide) d'épure et 
affirmant la priorité du bien dire et 
du ton. li y évite les deux pièges 
qui guettent son interprétation, la 
grandiloquence souvent, le gau- 
chissement vers {‘italianisme par- 
fois. 


ses études, Akendengué a déjà 
plusieurs disques à son actif, qui 
lui ont permis notamment de rece- 
voir an 1976 le Prix da la jeune 
chanson francophone au MIDEM 
et, pour l’armée 1979, le Meracas 
d'or (décerné au meilleur disque de 
la musique africaine moderne en 
1978) et le Prix spécial du jury au 
Festival de la francophonie à Nice. 
En outre, il a créé ie label Sone- 
pran, destiné à promouvoir les 
jeunes artistes africains. En écou- 
tant ce nouveau disque, on est 
frappé par l'originalité du propos, 
la modernité de ses échos où le 
foisonnement perpétuel des per- 
cussions répond à des arrange- 
ments futés et à des intervantions 
stylées. Il existe surtout une force 
mélodique qui séduit d'emblée et 
dont les nuances ne sont pas cou- 
rantes dans la musique africaine. 
Le tout étant valorisé par une mise 
en place parfaitement maîtrisée et 
une production pleine de ressort 
Sensuelle, élégante et re- 
muante. la musique d'Akendoigué 
est ans» le support d'un discours 
social aux élans poétiques, avec 
des textes en forme de fables 
(chantés en myéné, iis Sont tra- 
duits en français sur la pochette in- 
térieure}. (C.8.S., 25355.) 


ALAIN WAJS. 


lever (comme plus tard celle en ut 
mineur de Mozart), du genre de la 
messe-cantate, avec notamment 
un Gloria fait de sept sections dif- 
férentes. dont deux airs de soprano 
{Laudamus te et Quoniam, ce der- 
nier avec trompettes et timbales). 


La distribution (bien que quasi- 
ment sans Français) est idéale. 
Jessie Norman grave avec Alceste 
l'un de ses meilleurs rôles au (to- 
que. Cette voix «ntermédfajre entre 
le soprano et le mezzo fait mer- 
veille pour cette écriture installée 
dans le mârèum. avec pourtant de 
fréquentes soll i cit a li on s d'aigus en 
force et de graves tenus. Plus en- 
core, aile possède cette parfaite 
compréhension de F équilibre entre 
récitatif et air, entre déclamation 
phrasique et cantabila large ; enfin 
et surtout, ette a cette aQure, ces 
manières, sans lesquelles Gluck est 
toujours peu ou prou trahi. 


précisa et nerveuse (qui ferait : 
honte à nombre de nos nationaux) ■' 
et, an studio du moins (car sur 
scène, le volume s'est considéra-: 
blement amenuisé), à la voix- ar- 
changes. éclatante dans la haut re- 
gistre, à la ligna solide mais 
susceptible des plus infimes . 
nuances et souplesses. 


A ses côtés, Nicolaï Gedda 
(Adamète). plus que jamais styliste 
d'exception, à la diction française 


Le reste de l'affiche est du 
même niveau, avec une pléiade da 
belles voix sombres, dont Tom 
Krause, Siegmund Nimsgern at 
Bernd Wok/. Une réussite absolue. 
(Trois (toques Orfeo, ctotr. Harmo- 
nie Mundi, S 02? 823 F.) 


ALAM ARNAUD. 


NOUS AVONS REMARQUÉ AUSSU 


• BRUCH : huit pièces pour cla- 
rinette, alto et piano opus 83. par 
ie Trio Nova/is (Jean-Noël Grocq, 
Jean-Philippe Vasseur, Alain Ne- 
veux). — Ecrites à l'origine' vers 
1910 pour violon, violoncelle et 
piano, ces huit pièces constituent, 
dans leur transcription due au com- 
positeur lui-même, davantage 
qu’une curiosité, et permettent de 
connaître Max Bruch mieux que par 
son seul concerto pour violon en 
sol mineur (Adès. 14.041). 


• BRUCKNER : Symphonie n° B 
et Te Deum. par EHy AmeTmg, 
Anna Reynolds, Horst Hoffmann. 
Guus Hoekman. les chœurs de la 
Radio néerlandaise et l'Orchestre 
du Conœrtgebow d’Amsterdam, 
tür. Bernard Haitink. — En un al- 
bum économique, la réédition 
d'une des meilleures versions de la 
grandiose « Cinquième s (aile pro- 
vient de l'intégrale des symphonies 
terminées par Haitink en 1973) et 
d'une version du Te Deum qui reste 
de référence (deux (toques Philips, 
6768 362). 


• HAYDN : la Création, par 
Tom Krause, Warner Krenn, Elly 
Ameling. les chœurs de l’Opéra et 
l'Orchestre philharmonique da 
Vienne, dr. Kart Mûncftinger. — 
Enregistrée an 1967, sans doute la 
meilleure version du chef-d'œuvre 
de Haydn. Il faut en saluer le retour 
à nos catalogues en série économi- 
que (deux disques Decca. 
693041). 


• DVORAK : Symphonie n* 8, 
Sérénades op. 22 et 24, par l'Or- 
chestre du Minnesota (symphonie) 
et l'Academy of St.Martin- 
in-the-Ralds, <fir. Neville Marrinar. 
— Nouveauté attrayante par son 
programme et son i n terprétation. 
La symphonie est peut-être la plus 
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ALDO ROMANO: 
« Almalatma» 
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p er s o n nelle de Dvorak.' Dés' deux 
sérénades. P une est pour 'cordes 
seules, F autre pour vents seuls 
(deux (toques Philips. 6769 108). 


m KODALY : Quatuors à cordes 
n* 1 et 2. par la Quatuor Kodaly. 
— Composées respectivement en 
1908-1909 et en 1918, de dimen- 
sions inégales (la première dure 
deux fois plus que la seconde I mais. 
d'égal intérêt, ces œuvres man- 
quaient à nos catalogues. 'Elles 
font leur retour en beauté (Hunga- 
’roton, SLPD 12362). 


• Ml LH AUD : les Quatre Sai- 
sons. par un ensemble de solistes 
das Concerts L amoureux, drr. Da- 
rius Milhaud. — Enregistrés en 
1959, ces quatre Concertâtes pour 
violon (Printemps), alto (Eté), deux 
pianos (Automne) et trombone l Hi- 
ver ) reviennent opportunément en- 
richir la di scographie de Milhaud. 
On remarquera la présence, 
comme sotote dans le « Concer- 
ta» de Printemps ». .du grand Szy- 
mon Goklberg (Philips, 6629 167). 


• RAVEL et SAINT-SAËNS : 
Concerto pour la .main gauche et 
Concerto pour piano n® 4. par Al- 
fted Cortot et la Société des 
concerts du Conservatoire, dir. 
Chartes Mûnch. — L'enregistre- 
ment du con c e r to de Saint-Saëns 
date de 1935 (ce fut, sauf erreur, 
la première fois que Mûnch sa pro- 
duisit au (toque), celui du concerto 
de Ravel da 1939. Versions indis- 
pensables. surtout celle du Ravel 
(égalée sans douta seulement par 
Samson François), et qui, sur la 
plan sonore, portant fort peu leur 
âge (EMI «Références», 051- 
43370). 


H paraît tellement d’albums, 
et -surtout chez les petits édi- 
teurs audacieux,- qu'il fout dis- 
poser des colonnes d'une revue 
spécialisée pour parler de tous 
les bons (toques qui sortent. U 
faut prendre quelque risque, en 
revanche, pour en désigner, 
.dans une rubrique hebdoma- 
daire, un seul, pris parmi beau- 
coup d’autres. Nous croyons 
toutefois que ie choix d’Alma la- 
tine ne fore pas crier à l'injustice 
du côté de ceux qui attendant 
leur tour, et leur 33 tours. C'est 
un disque excellent de bout en 
bout. 


rizio -Giammarco, montra, en 
passant, que le style s'est uni- 
versalisé, qu'il n'est plus la pro- 
priété d'une seule communauté, 
qu'il se passe pour lui ce qui se 
passe pour une langue, assimi- 
lée complètement quand elle est 
l'une de celles qu'on entend 
parler, depuis l’enfonce, dans ie 
milieu où l'on vit. 


Le recueil commence et finit 
en douceur, avec deux thèmes 
pleins de tendresse, qu* exploi- 
tent Philip Catherine à la guitare 
électrique et AJdo Romano kri- 
même à la guitare sèche, chan- . 
tant la Dernière Chanson. Une 
plage dans le genre rythmn' 
blues», Santa Maria Novetta. 
qui met en valeur la basse de 
Sylvain Marc et le ténor de Mau- 


Quant au reste, notamment 
Tastiera, Amalgame, ou Aima 
latina — comme l'expression 
F indique. — c'est une contribu- 
tion originale, «régionale», à 
l'immense domaine da ia musi- 
que swings n te. AJdo Romano a 
invité l'harmonicista Dany Kane 
- bonne idée, il a réuni aussi, 
outre eaux déjà nommés, Estelle 
Goubert et Jean-Pierre Fouquey 
(pianos). Gilles Perrin Ipercus- 
aons). Benoît Wkleman (syn- 
thétiseur), tous jeunes musi- 
ciens pétris de qualités. Le 
volume est dédié à RficheJ Te-, 
trucdanL La cadeau n’est pas 
quelconque et ne s'adressa pas 
à n'importe qui: {OWL Recoitis 
031.) 


LUCIEN MALSON. 
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ENTRETIEN 



et le grand 
jeu de la 
littérature 

Pour Gérard Genette, 
théoricien des formes 
littéraires, 
la bibliothèque universelle 
est ùn^rand jeu 
dont on peut battre 
les cartes à volonté. 

. Il étudie 
les rapprochements, 
les transformations, 
les imitations, 
les accouplements 
qui lient les textes 
à travers l’histoire. 


D irecteur d'études i rsa* 

des hautes études m sciences so- 
ciales, Gérard Genette a notam- 
ment publié Figures l, U, III, 
M i Biologiques c t récemment 
Palimpsestes (Seuil). Ce prati- 
cien de Ta poétique - qui est la 
théorie générale des fonces litté- 
raires - se souvient qu 1 Aristote était un 
lecteur attentif d’Homère et de Sopho- 
cle. L’époque classique avait constitué la 


théorie des genres et aujourd'hui chaque 
poêtirien réinvente, dans le vocabulaire 
de notre teiqps, ces « objets » que sont la 
tragédie, l'art romantique, la œénippée 
ou l'autobiographie. Cette discipline 
voyage — en jouant - parmi les œuvres 
en pratiquant un gigantesque bricolage 
de formes. . 

Genette se plaît à parcourir les biblio- 
thèques en diagonale; là il. repère les 
mille manières dont les textes littéraires 
renvoient les uns aux autres. Cette acti- 
vité, qui produit des instruments d'ana- 
lyse précis, sait aussi faire ressortir les 
rapprochements, les accouplements sou- 
vent féconds. Ici la littérature, battue 
comme un jeu de cartes, emprunte à ce 
que Valéry appelait le « grand jeu » tout 
autant qu'à l’esthétique de Hegel ou de 
Northrop Frye. 


« Critique, vous abordez ta littéra- 
ture d'une façon plutôt théorique. Dès 
Figures /, vous mêliez, à travers l'œu- 
vre de ProHSt, de Flaubert ou de 
Robhe-GriUet, le structuralisme et la 
poétique - 

— Je suis passé progressivement — et 
ce premier livre en porte la trace - d’un 
point de vue purement critique à une vi- 
sée plus .théorique. Mon point de départ 
a été la critique dite - thématique » des 
années 50. dont les deux principaux ins- 
pirateurs, curieusement accouplés, 
étaient sans doute Sartre (celui du Bau- 
delaire et du Saint Genei) et le Bache- 
lard des études sur l'imagination maté- 
rielle. Je pense évidemment à Georges 
Poulet, à Jean- Pierre Richard, à Staro- 
hinslcî, au Barthes du Michelet. 

» Tout en brisant avec i'anecdotisme 
biographique de l’histoire littéraire tra- 
ditionnelle. cette critique restait atta- 
chée à la singularité de l'œuvre d'un au- 
teur, considéré dans ce que Sartre 
appelait son projet existentiel. Ce psy- 
chologisme était sans doute trop exclu- 
sif, pour moi du moins, et l'ingéniosité 
herméneutique a pris depuis, dans d’au- 
tres zones, des proportions franchement 
délirantes, mais il reste que la critique 
thématique, à bien des égards, nous a ap- 
pris à lire un texte. 

— Vous avez été ensuite marqué par 
te critique formaliste. 


- Plutôt par ses principes que par sa 
pratique, qui n'était pas toujours à leur 
hauteur. Le rôle décisif a été ici celui de 
Jakobson, qui montrait comment les mé- 
thodes de l’analyse linguistique pou- 
vaient être appliquées ou transposées sur 
le terrain des textes littéraires. L’accent 
se déplaçait alors de la singularité suppo- 
sée des thèmes vers F universalité des 
formes, des structures et dès procédés. 


Retour à l’antique 

— En fondant te revue et la colleo- 
tion Poétique, vous prenez en 1970 une 
attitude îm peu militante. 

— Oui, dans l'euphorie intellectuelle 
de l'après-68, nous avions le sentiment 
de contribuer, dans l’Université et ail- 
leurs, au renouveau des études litté- 
raires. Il me semble d'ailleurs que nous 
n’avons pas totalement échoué. 

— Mais ce projet d'une poétique gé- 
nérale n'est en un sens qu'un retour k 
nautique : c'était cehri d'Aristote, et 
c'est un rapprochement entre littéra- 
ture et philosophie. 

— • Torniamo all'antico. disait Verdi, 
sara un progressa.. », et ce n’est pas no- 
tre faute si les plus grands théoriciens de 
la littérature ont été des philosophes 
comme Aristote ou Hegel. Mais notre 
poétique n'est plus, comme la leur, une 
théorie des genres traditionnels, comme 
Képopée, la tragédie, etc. On a vu émer- 
ger des catégories moins empiriques, 
plus analytiques et plus générales, 
comme celles du « langage poétique - 
ou du • mode narratif *. 

* 

— Votre analyse du récit dans Fi- 
gures ITI a marqué bien des gens. Elle 
est utilisée aussi par Jean-Pierre Faye 
ou Jean-François Lyotard. 

- Cette catégorie, qui englobe peut- 
être les trois quarts de ce qui s'écrit (et 
de ce qui se dit), a évidemment un 
champ immense. J'ai, pour ma part, tra- 
vaillé sur le récit littéraire en essayant 
d’utiliser la Recherche du temps perdu 
pour dégager quelques principes de mé- 
thode. J'ai ordonné en un système cohé- 
rent des aspects qui avaient été jusque-là 
considérés de façon plus dispersée, 
comme le temps ou le • point de vue ». 
J'ai surtout tenté d’ciendre l'analyse à 


un élément jusqu'alors on peu négligé ou 
confondu avec d'autres : la relation du 
narrateur à son récit. L'acte de narration 
lui-même est parfois aussi important 
dans le récit que les événements qui s'y 
trouvent ■ racontés : voyez Trisiram 
Shandy. ou Jacques le fataliste, ou Je 
nouveau roman, ou la Recherche elle- 
même. 

— La Recherch e du temps perdu, qui 
est peut-être le dernier grand récit 
classique, se prêtait bien à une telle 
étude. 

- En effet, après Proust, tout devient 
plus complexe et plus paradoxal. Chez 
Joyce, Faulkner ou Robbe-Grillet, on a 
affaire à des types de récits qui subver- 
tissent trop les catégories narratives pour 
qu’on puisse en rendre compte dans leurs 
termes. 

— Pourtant, vous soulignez que 
P Ulysse de Joyce, c'est aussi l'Ulysse 
antique. 

- Joyce est le premier à le souligner. 
Nous sautons là de la problématique de 
Figures III à celle de Palimpsestes : de 
l’analyse du mode narratif à l'étude de 
ce que j'appelle les pratiques « hype mu- 
tuelles », c’est-à-dire des manières dont 
une œuvre peut dériver d'une œuvre an- 
térieure. Formellement, Ulysse est plus 
« moderne » que la Recherche, mais thé- 
matiquement il se rattache à une tradi- 
tion beaucoup plus ancienne, puisqu'il 
transpose à notre époque les tribulations 
de l'Ulysse homérique. 

— Palimpsestes prétend qu'une 
bonne part de la littérature met eu jeu 
des textes précédents. Un texte peut 
toujours en cacher un antre, et tire 
c’est entrer dans le palais des mer- 
veilles de la littérature mondiale. 
N 'avez- vous pas le projet mégaloma- 
maqne d'organiser ainsi l'ensemble de 
b bibliothèque universelle ? 

- Pas tout de suite, car je me suis 
borné à des textes dont la dérivation est 
massive, et explicite. Par- exemple, 
quand Joyce raconte vingt-quatre heures 
de la vie de Dublin et qu'il intitule son 
roman Ulysse, c’est là déclarer officielle- 
ment qu’il écrit un roman moderne en 
ayant un thème ancien présent à l'esprit. 
C'est aussi le cas de Thomas Mann pour 


Docteur Fauslus ou de Michel Tournier 
pour Vendredi Ces titres nous invitent à 
lire le texte à deux niveaux, en transpa- 
rence, comme un palimpseste. 

- Si Ulysse s'appelait pur exemple 
Va jour i Dublin, nous aurions d'au- 
tres schèmes d'intelligibilité. 

- Nous en aurions un de moins, et peu 
de gens percevraient la référence homé- 
rique. Le titre vaut ici pour un contrat 
d’hypertextualité. 

— Vous tentez très techniquement 
de repérer les diverses façons dont un 
texte renvoie à un antre. 

- En fait, avec quelques termes qui 
doivent être techniques pour être précis, 
je parle de choses assez simples: la 
façon dont un texte en cite un autre, 
la façon dont il en commente un autre... 


Parodies et pastiches 

— Vous considérez aussi les paro- 
dies et tes pastiches, qui sont deux 
façons de dériver un texte d'un autre. 

— Une œuvre peut en transformer une 
autre, c’est ce que fait Joyce quand il ^ 
transpose l’Odyssie. Mais il peut aussi 
en imiter un autre, dans sa manière ou 
son style : c'est ce qui se produit quand 
Proust pastiche Flaubert, ou quand 
Virgile écrit l’Enéide sur le modèle 
homérique. 

— Essayons de vous suivre dans vos 
classifications. Ces deux catégories de 
la transformation et de l'imitation sont 
croisées par des différences de régime 
psychologique. Il y a d'abord un ré- 
gime ludique». 

- C'est celui de le parodie au sens 
classique, comme lorsque Boileau, dans 
le Chapelain décoiffé, transpose en si- 
tuation vulgaire quelques scènes du Çid. 

Le surréalisme ou l'Oulipo ont pratiqué 
des jeux analogues, par exemple en dé- 
formant des proverbes : • Martyr, c’est 
pourrir un peu »... 

CHRISTIAN DESCAMPS. 

( Lire la suite page XI V. ) 
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Max 

Gallo 


« Le jeu d’échecs vous attire par son 
exercice d'abstraction, son refus du 
hasard, et la confrontation à armes 
égales ; et pourtant, lorsque vous vous 

mesurez à F ordinateur — rigidement 
programmé, — votre capacité humaine 
d'improvisation ne fausserait-elle pas 
cejensnbtil ? 

- On ne s'en rend pas compte dés le 
départ ; pour moi, le « jeu » avec l'ordi- 
nateur fut une expérience curieuse qui a 
suscité de très fortes sensations : 
d'abord, une sorte de peur devant la ma- 
chine, qui n'était pourtant qu’un petit or- 
dinateur avec un écran, c'est-à-dire 
qu'en même temps que je tapais sur le 
clavier je voyais mon pion se déplacer 
sur l’échiquier ; puis, après un bref ins- 
tant de réflexion de la part de l'ordina- 


Gérard 


Genette 


(Suite de la page XIII.) 


— Un autre régime consiste à trans- 
former ou imiter pour se moquer de ce 
que Ton transforme ou que l'on imite. 


- C'est le régime satirique, qui est en 
effet plus agressif : voyez le Virgile tra- 
vesti de Scarron, ou quand Jarry raconte 
la Passion du Christ en termes de course 
cycliste. 


— Enfin Ton pourrait repérer des 
textes sérieux où l'intention satirique 
disparaît pour construire une oeuvre 
nouvelle sur un texte ancien. 


- Cest évidemment le cas du Ven- 
dredi de Tournier : il reprend Robinson 
Crusoé pour en tirer un sens idéologique 
opposé, dont le héros, comme le titre l’in- 
dique fort bien, n'est plus le « civilisé », 
frais le « sauvage ». Mais en écrivant en- 
suite une version pour enfants, Tournier 
s'est quelque peu expurgé lui-même, et 
Ton pourrait imaginer qu'à coups de re- 
traites successives on en arrive à retrou- 
ver exactement le texte initial de Defoe. 


— Borges santé le pas : il imagine 
qu'au certain Pierre Ménard aurait 
écrit une nouvelle version du Qaicbotte 
identique en tous points à celle de Cer- 
vantes. 


— Exactement, mais cette transforma- 
tion, textuellement nulle, ne l'est pas sur 
le fond, car, comme le dit Borges, la 
même page n’a pas le même sens écrite 
au Siècle d'or ou au vingtième siècle. 


— La littérature contemporaine 
favorise-t-elle ces pratiques ? 


- Il semble bien : j’ai cité le surréa- 
lisme, Queneau, Borges, mais il faudrait 
ajouter le nouveau roman (les Gommes 
sont une réécriture d 'Œdipe Roi), Cal- 
vino. Pérec, John Barth et bien d'autres. 
Pensez à ce qu’on nomme parfois /'art 
• post-moderne » - aussi bien en pein- 


XIV 


ENTRETIEN 


Quand on rencontre un savant, un écrivain, un banquier... on abandonner la physique pour l'amour, le cours du doBar pour le 
lui parle de science, de littérature, de finance. U arrive pourtant football ou la théologie.» Ce sont ces ouvertures imprévues; ces 
qu'au hasard de la conversation on découvre que sa passion est brèves dérives de la conversation, qui font la matière dé cette 
ailleurs. On aimerait alors changer complètement le fil du propos, série d'entretiens. 


leur, d’environ trente secondes, je voyais 
« sa » pièce avancer et se placer en face 
de la mienne. Toute une acclimatation 
est nécessaire pour vaincre le sentiment 
d’appréhension devant un tel dispositif. 


(écrivain, 
porte-parole 
du gouvernement) 

Quelle joie 
débattre 
un ordinateur 
aux échecs ! 


- Parce qu’en face de vous il y a cette 
machine froide et plate, tandis que dans 
le jeu d'échecs normal, vous êtes habitué 
à faire intervenir la personnalité du 
joueur : U s’agit d’un affrontement psy- 
chologique codifié, et bien que ce soit un 
jeu à armes égales, c’est d'abord un com- 
bat d’homme à homme. C'est d'ailleurs 
en cela que réside la fascination du jeu 
d'échecs, alors qu'avec l’ordinateur 
«l'autre» est une abstraction qui vous 
inspire une sensation de crainte. Ce sen- 
timent de malaise est encore augmenté 
par la surprise devant les facultés impla- 
cables d’attention de l’ordinateur : il ne 
vous pardonne rien, aucun oubli, aucune 
inattention. Lors d’un jeu entre adver- 
saires humains, vous pouvez parfois 
échapper à la défaite ou, en tout cas, à 
une inattention de votre part, grâce à 
celle de l’autre, tandis qu'ici fl « balaie » 
en permanence tout le champ d’atten- 
tion, et aucune erreur n’est tolérée^. 


— Est-ce déconcertant d’être ainsi 
dépourvu des ressources psychologi- 
ques de la séduction ? 

— Absolument, ainsi que du hasard et 
des faiblesses « humaines » de l’autre. Si 
bien que vous • humanisez » - sponta- 
nément — vos réactions face à cette abs- 
traction électronique qu'est l'ordinateur. 
Et devant sa froide et implacable atten- 
tion, je me suis souvent exclamé : « Quel 
salopard ! » Parce qu'il suscite une réac- 
tion de colère, par cette capacité de tout 
voir et de ne rien pardonner! Mais, 
quand, par ma persévérance, j’arrivais 
tout de même à le battre, c'était pour 
moi, en tant que joueur d’échecs, une des 
grandes satisfactions de ma vie. 


turc qu’en musique - ainsi Picasso ou 
Warhol, Stravinski. Cag, ou Kagel. 

— Vous dédiez d’ailleurs votre Bvre 
à Tbelonious Moule. 


- Entre autres pour une raison affec- 
tive ; j'ai appris sa mort le jour où je ren- 
dais mes épreuves. Mais le jazz est effec- 
tivement une des pratiques musicales les 
plus massivement fondées sur les res- 
sources de la transformation, improvisée 
ou non, par paraphrase mélodique ou par 
exploitation des enchaînements harmoni- 
ques. Et Monk est peut-être celui qui, à 
l’égard des thèmes traditionnels, mani- 
feste à la fois la plus grande tendresse et 
la plus grande ironie ; ambiguïté typique 
et exemplaire. 


- En un sens, on pourrait dire que le 
cinéma ne cesse de se citer hri-même. 
Cecil B. de Mille et Raoul Walsb réu- 
tilisaient les décors de Griffith. Quand 
il tourne Numéro deux. Godard dit 
qu'il réalise son « second premier 
film ». 


— Comme le film comporte beaucoup 
plus de pistes que le texte littéraire, il a, 
comme la musique, plus d’occasions 
d'exercer ses capacités d'imitation ou de 
transformation - ne serait-ce qu’en utili- 
sant pendant des décennies des acteurs 
qu'il suit dans leur vieillissement. Voyez 
le western avec John Wayne ou James 
Stewart. Et pour moi l’un des chefs- 
d'œuvre de fart au second degré est 
Play il again Sam, où Woody Alleu se 
prend pour Bogart- 


Toujours une case vide 


— Votre geste amènerait à rompre 
avec l'Idée qu’il y aurait des g enre s no- 
bles et des genres qui ne le seraient 
pas. 


- En effet, on réécrit en style vulgaire 
des œuvres nobles et réciproquement ; la 
distinction du ludique et du sérieux est. 
Dieu merci, des plus fragiles. 


— Ce jeu-là, tout à fait sérieux, met 
à mal les catégories bien rangées des 
philosophies esthétiques qui emprun- 
taient toujours à cm système de valeurs 

très hiérarchisées. 


- Oui, la grande différence entre la 
poétique moderne et les poétiques classi- 
ques, c’est peut-être que nous ne voulons 
pas enfermer la littérature, ou les arts en 
générai, dans un ensemble fini de 
genres: nos tableaux ont toujou/s au 
moins une case vide ou suspecte, qui ou- 


— La joie de battre au ordinateur 
dépassenût-etle celle de vaincre ou 
partenaire ? 


— Pourquoi cette sensation cPinqcâé- 
tnde ? 


- Tout à fait ; je crois vraiment que 
j'ai ressenti une bouffée à la fois d'or- 
gueil et de satisfaction, une espèce de sé- 
curisation par rapport au lien on peu dia- 
bolique qui existe entre l'homme et cette 
mac hine glacée. A partir de ce moment- 
là, j'ai pu augmenter la force de l'ordina- 
teur en lui donnant tout simplement des 
délais de réflexion de plus en plus longs. 


— Mais est-ce qne vous vousac- 
cordez des temps égaux à ceux qne 
vous « concédez » à l'ordinateur ? 


- Je m'accorde à peu pris des temps 
équivalents, car je suis quelqu'un qui, en 
matière d'échecs» pense très rapidement, 
même si je ne suis pas un très bon 
joueur. Et puis, ce brusque sentiment de 
sécurisation provenant de la victoire pay 
met de démythifier l’ordinateur, c'est- 
à-dire de découvrir, comme vous le di- 
siez tout à l'heure, sa « rigidité », et on 
apprend à lui tendre des pièges. B ne 
s’agit plus de ceux du hasard ou de la 
stratégie de la surprise, comme on pour- 
rait le faire avec un joueur humain dis- 
trait ; il s’agit d'un autre genre de strata- 
gème, qui consiste à décoder sa « logique 
utilitariste », et à introduire dans le jeu 
une variante fantaisiste, qui conduit à la 
victoire. En effet, lorsque vous avez dé- 
couvert que l’ordinateur est enfermé 
dans une «dé logique», vous pouvez 
très bien le duper, et je suis arrivé, dans 
des délais de réflexion d’une minute, à le 
battre régulièrement, en lui tendant jus- 
tement les pièges de sa propre «logi- 
que». 

— C’est là que réside, es effet, le 
double handicap des ordinateurs : ils 
sont « enfermés » dans un programme 
préétabli et n'ont recours qn'an raison- 
nement « logique », tandis qne vous 
utilisez — aussi — la richesse de l'ima- 
ginaire». 


vre la porte au possible, à l’inconnu, aux 
inventions à venir. 


— Ceci l'est pas très structuraliste. 


- Cest peut-être le structuralisme de 
la «deuxième génération», comme on 
dit en technologie. Voyez les Mythologi- 
ques de Lévi-Strauss : il n’y a pas plus 
vertigineux. J'appelle cela le structura- 
lisme ouvert 


— Vous sentiriez vouloir accentuer 
encore Fouvertnre en voos intéressant 
aax marges du texte littéraire : le titre, 
la préface, les notes, le prière d’insé- 
rer». 


- J’y ai été amené par des faits aussi 
significatifs que les titres d'Ulysse ou de 
Docteur Faustus, et c’est en effet l’objet 
de mon travail actuel en séminaire. Tous 
ces éléments forment autour de l’œuvre 
une série de seuils ou de sas éditoriaux 
qui rouvrent sur son efficacité sociale. 
Cette- zone de haute intensité pragmati- 
que, intermédiaire entre texte et hors- 
texte, je la nomme, inévitablement, le 
« para texte ». Cest aussi une frange très 
instable, d’une édition à l’autre, où se 
compromet l’idéalité du texte. 


- L'idéalité, c'est an terme qui rient 
de Husserl. 


- En effet, contrairement aux œuvres 
plastiques, les œuvres textuelles, en litté- 
rature et en musique, ne dépendent d’au- 
cune matérialisation ou localisation spa- 
tiale, déterminée. Le Déjeuner sur 
l’herbe est actuellement au musée; 
toutes ses autres manifestations ne 
concernent que des copies ou des repro- 
ductions. La Recherche du temps perdu 
est partout où en traîne un exemplaire ; 
elle pourrait fort bien n’être nulle part : 
fl suffirait qu’un ou plusieurs lecteurs 
Taient apprise par cœur, comme dans 
Farenheit 4SI... Cette idéalité est un 
trait général de l'œuvre littéraire, et fl 
faudrait en étudier de plus près les mo- 
dalités, les implications — et aussi les dé- 
rogations. 


— Encore une enquête d'allure pas- 
sablement philosophique, et, (Tailleiirs, 
MJmoIogjque&, dont nous n’avons pas 
parlé, était, via Platon, une interroga- 
tion sur la nature du langage. Entre 
Aristote et Woody Alla, on ne sait 
trop où vous situer. 


— Nulle part : j'essaie constamment 
de les faire se réécrire l'un l'autre, réci- 
proquement et dans tous les sens. » R 


CHRISTIAN DESCAMPS. 


» Certes, et ri vous lui vouliez tendre 
le piège de la prise, par exemple, par un 
pion ou par une daine : fl le « mange », 
et à ce moment-là, vous développez une 
tactique qui n’est pas « rationnelle » à 
court terme. Or, même ri on utilise des 
manœuvres analogues entre partenaires 
humains, je crois qu’il s’agit ici de cette 
capacité du « balayage » logique, typi- 
que de l'ordinateur. Pour moi, le passage 
do jeu d'échecs à partenaire humain à 
celui avec l'ordinateur a été une expé- 
rience très fascinante. 


mon ordinateur me bat encore très sou- 
vent Je crois avoir épuisé toute sa logi- 
que, pots je cesse de- jouer pendant un 
certain temps et, à disque fois, il s’agira 
(Tune reconquête de l'attention, car si le 
jeu avec l'ordinateur est ri tendu, c’est 
parce qu’il ne connaît pas la . « distrac- 
tion ». On éprouve toujours de l'effroi 
face à cette machine : on la vainc, on 
croit l’avoir définitivenieiit dominée et, 
chaque fois, tout est à recommencer, 
parce qu’on a oublié fimmense tension 
que cela exige. 


Une immense tension 


- Depuis lors, battez-vous vos par- 
tenaires à chaque coup ? 


— Croyez-vous alors qne Fœforma- 
tiqne» la télématique ou la robotique 
devraient faire partie de notre rie quo- 
tidienne? 


— Je dois admettre que je ne joue pins 
avec eux, parce que le grand avantage de 
l'ordinateur, c'est que vous l'avez tou- 
jours sous la IM"» ; si vous voulez vous 
distraire - au sens fort, - vous n’avez 
qu'à le « convoquer » à n'importe quel 
moment du jour ou de la nuit. 


— Avez-vous p o, grâce à FonBna- 
teur, développer vos facultés logiques 
de façon à les rendre plus aides à ré- 
soudre des problèmes difficiles ? 


— Je ne saurais pas le dire ; en tout 
cas, c’est un exercice . très enrichissant, 
très stimulant, peut-être davantage en- 
core grâce à sa totale abstraction. Avec 
un adversaire h umain, on allume une ci- 
garette et brusquement une détente pai- 
sible s'installe, tandis qu'avec Fordina- 
teur le jeu est beaucoup plus tendu et 
dense, apuré et épuré ; fl s'agit vraiment 
d’une logique parfaite qui me stimule 
beaucoup. 


- Je le crois. Si vous voulez» dans les 
propos qne j’entends sur l'informatique, 
on distingue deux avis : d'une part, ce 
même discours que je viens de tenir, 
c’est-à-dire la découverte, d’une manière 
de se confronter aux machines, qui ont 
leurs avantages mais anssi leurs limites. 
Mais, d’autre part, ce que je n’aime pas, 
c’est la tendance à la mythification d'un 
robot supérieur à Fhommé. Or je reste 
profondément humaniste.; je pense qu'il 
existe réellement chez Fbomme une fan- 
taisie, une imagination créatrice qui fuse 
constamment et que l'ordinateur n'at- 
teindra jamais même s'il est fascinant, 
11 ne justifie pas une telle mythification. 


— Les ordi nateur s sont doue des 
«outils» extraordinaires, mais ou ne 
risque pas de «découvrir» un Shakes- 
peare parmi eux ? 


— Auriez-vous aimé jouer avec des 
ordinateurs « auto-organisateurs », 
capables dese programmer eux-mêmes 
an far et à mesrne dn jeu ? 

— Probablement, parce que c’est en- 
core plus exaltant ; mais vous savez que 


— Je ne le crois vraiment pas ; la pas- 
sion, l 'imagination, même que le dé- 
sespoir .ou la nostalgie, sont des caracté- 
ristiques humaines qui ne me paraissent 
pas pouvoir être prises en compte par la 
machine. » ■ 


GUTTTA PESStS-PASTEHNAK. 


POESIE 


Franck-André Jamme 


Franck-André Jamme est né en 1947- H a notamment ptriÆé la 
Flamme dans Peau (André Ma Hasard), FOmbre des bieaa i venir (Thierry 
Bouchard) et Conques, bannières, feuilles sacrées (Marchant 
Docel /Thierry Bouchard). 11 a publié dans la NJLF. Je Nouveau 
Commerce et participé à h préparation des œuvres de René Char pour la 
« Bibliothèque de la Pléiade». Cette poésie tisse une germination qui 
laisse les mots mettre en place un monde très simple et très mystérieux. Ce 
souffle «fit, avec préca utio n, le fr fin j gmwnt du blé, la fraîcheur dumieL 


CHRKTIAN DESCAMPS. 


La Table (T orientation 


Et je me souviens, un jour, comme jem’enquérais auprès de Vomi de la 
nature du mystère, qu’il me répondit en me montrant à l’ouest le soleil gui allait 
s’éteindre, qui l ais sai t dans le ciel du soir son immense baiser, et à Pest autre 
chose, sur quoi le regard s’arrêtent moins facilement, qui était comme l’action 
subtile de ce coucher de l’astre sur le monde, un mélange de tons bien plus inouï, si 
Pon prenait le temps, de lui accorder suffisamment d’attention, que dans le bleu 
encore bleu, malgré P heure tardive, la grande tache amarante du ponant. Non, le 
secret ne se tenait,pos où advenait Pacte du soir: il campait de Poutre côté. C'était 
dans le reflet, face cachée bien qu’apparente, de ce soleil ruiné mais happant le 
regard quedemeurait ce que je cherchait à mieux saisir, interrogeant. J'écoutais. 
Il me semblait que le poème était issu de même fibre, que son mystère résidait 
moins dans le lieu, le moment et Pétat exacts où Use produisait que dans l’au-delà 
de sa résonance, dans cette sorte de vibration qu’il laissait, après la lecture, au 
plus profond de chacun, plus profond que je Sentais à test, tout comme pour le 
soleil — à Portent, en somme, de nous-même. J’avançais. M’envahissait mainte- 
nant une chose qui me dépassait. 


Pour les simples 


Rayon de miel 


Visite à Pana 
des kakis 


Couteau de bardère 
ouvrant V ombre 


Tout est simple 
ou de r abîme 


Mûri de mystère 
et dégivré 


La langue et lecteur 
sont pareils 


Aube d’hiver 


Mouche perdue 
Minuscule fleur noire 
aux odes vacillantes 


Ses yeux le bleu 
, Le cours de Veau 


Autour du puits fat 
de P attente 


Qui m’écoute 
lorsque f écoute ? 


Mais pourquoi 
les questions ? 


Neige de nuit 
Sel de mût 

Premier pas 
aux bras de la paix 

Et le ciel entier 
Qui bascule 


Moineau dans la flaque 
Qui joue . 

Qui éclabousse Pair 
■ des étincelles d’eau 

La mort no peut rien ‘ 
Que venir 
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CHRONIQUES 


LANGAGE 



et fonctions 

Q UELQUES lecteurs, qui Bûns 
Tout éciit, et sans doute nombre 
d’autres qui ne font pas fait, 
auront tiqué devant notre titre 
de première page du 20 avril : 
«La grève' hospitalière. » Com- 
ment, noos demande l’on d’eux, 
une grève des services hospita- 
liers peut-elle devenir «hospitalière > ? 
Et on autre, ironique, nous suggère 
d’étendre le procédé aux autres titres de 
la même première page du même jour, et 
d’écrire : « L’attentat beyrouthm » an 
lieu de «L’attentat de Beyrouth», et 
même : « La ha us se d ofl a rdienne » au 
ben de.« La hausse du dollar». 

Es n’ont pas tort En tout cas, on ne 
voit pas comment leur prouver qu’ils 
auraient tort Le fait est que, si Ton rap- 
proche cette grève hospitalière cPun 
autre emploi, ancien, correct et même 
banal du mot, comme « une mais on hos- 


pitalière », on n’y comprend plus rien. 
Et si on admet grève hospitalière pour 
« grève des hôpitaux », pourquoi pas, 1 
la prochaine occasion, grève ferroviaire, 
grève postale r grève métropolitaine , 
etc.? 

Demandons cependant à nos lecteurs 
irrités de se représenter les hésitations, 
les scrupules, et jusqu'aux états d’âme 
! des responsables de ce titre. C’est qu’il 
faut caser ça sur deux colonnes et une 
ligne ! Et l'heure tourne ! Et si nous choi- 
sissons le seul titre grammaticalement 
irréprochable, qui serait : « La grève des 
personnels des services hospitaliers », 
attendons-nous h ce que d’autres lecteurs 
nous en reprochent la longueur et la lour- 
deur. Comme quoi on ne peut contenter 
tout le monde et son père— 

Conclusion provisoire : il faut admet- 
tre que le même mot, appelé par commo- 
dité «adjectif», peut avoir deux fonc- 
tions bien distinctes, la qualification et la 
relation. Cote n’est pas nouveau, maïs 
n’est pas encore entré dans nos réflexes 
grammaticaux. Et seconde conclusion : 
venions à ce que ce glissement de fonc- 
tions ne devienne pas une facilité auto- 
matique & l’usage de journalistes pressés 
par le temps ou par la place. 

E se trouve que notre grammaire, 
celle du moins que Ton enseignait 
naguère dans les écoles, est beaucoup 


plus «catégorielle» que «fonction- 
nelle». U y a les noms, puis les adjectifs, 
puis les adverbes, etc. Chacun sa place, 
chacun son rôle! Pas question de les lais- 
ser jouer entre eux aux quatre coins ou à 
la chaise musicale! Et c’est pourtant ce 
qu’ils ont toujours fait, très discrètement 
en français classique, de plus en plus 
bruyamment dans notre français 
d'aujourd'hui. 


Une arrivée-surprise 

Imaginez par exemple, à rapproche 
dn Tour de France 1983, le reportage 
que voici : « U homme-choc de cette 
étape-clé a été lTtalien Rapidacci. Ce 
coureur-modèle a couvert en un temps- 
record les 18 kilomètres du circuit- 
témoin, et sa descente-éclair sur Avi- 
gnon, la ville-cible de cette journée, s’est 
terminée par une arrivée-surprise très 
spectaculaire, etc. » 

Que faire, en grammaire classique, de 
ces noms accolés à un autre ? Des adjec- 
tifs, ou quoi ? Faut-il écrire : des 
hommes-choc? Des homme-chocs? Des 
hommes-chocs? Les «Dictionnaires des 
difficultés du français» ont encore de 
beaux jours en perspective! Le gram- 
mairien pointilleux dira qn’Q ne s'agit 
pas d’adjectifs ; à preuve : on ne peut pas 
dire «un homme très choc de cette étape 
assez dé». D’accord, d’accord. 


Mais que fera-t-3 alors de phrases 
comme : « Tu sais, je ne suis pas du tout 
café au lait le matin. Je seras plutôt 
chocolat-gâteaux à 5 heures!», dans 
lesquelles on construit comme des adjec- 
tifs de petits groupes nominaux? Ce qui 
rend si intéressante l'étude du français 
familier d’aujourd’hui, c’est précisément 
qu’il court toujours plus vite que la 
grammaire, qui s'essouffle à le rattraper. 

Autre classement incertain : celui 
d’adverbes de quantité comme beau- 
coup, assez ou trop, qui se construisent 
parfois comme des adjectifs : c’est beau- 
coup, ils sont beaucoup, ils sont trop, et 
même : ifs sont beaucoup trop, dans 
lequel uu adverbe ( beaucoup ) en 
« modal ise» un second (trop). Plutôt 
que d’adverbes, qui paraissent bloquer le 
mot dans une fonction de modaJisation 
du verbe, on est tenté de parler modeste- 
ment de «mots invariables à fonctions 
diverses», en notant que la fonction 
adverbiale peut aussi bien être assurée 
par un «adjectif», comme dans : il tra- 
vaille dur. 


Quelques nouveautés ou bizarreries 
de vocabulaire, pour réconforter ceux 
qui pensent que le français s'appauvrit : 
Catastrophiste. Des propos, des prédic- 
tions, des discours catastrophistes. Sauf 
erreur, ne figure pas dans les diction- 


naires. Seul le Dictionnaire usuel illus- 
tré de Flammarion (1983) indique 
« Partisan du catastrophisme », lequel, 
dans le même dictionnaire et d’autres, 
n’est encore que la « théorie géologique 
d’après laquelle les modifications de 
l’écorce terrestre se feraient par crises 
brusques, catastrophes et cataclysmes ». 

Cependant, catastrophisme et catas- 
trophiste sont aujourd'hui fréquents 
dans le vocabulaire de l’information poli- 
tique et économique, dans un sens qui 
n’a rien à voir avec les querelles entre 
évolutionnisme et catastrophisme. 

Ghettoïser : enfermer, effectivement 
ou symboliquement, une minorité dans 
un «gbetto» ; la tenir à l’écart de la vie 
sociale. Un peu rude, le mot est correcte- 
ment formé sur ghetto, comme coloniser 
sur colonie, ou scolariser sur scolaire. 

Mirodrome : établissement disposé 
pour offrir un spectacle dit « sexuel • à 
des voyeuis besogneux. Correctement 
formé sur mirer, familièrement : « regar- 
der avec concupiscence», comme vélo- 
drome sur vélo. Contrairement à l’améri- 
cain peep-show, qui désigne 
couramment ces établissements, miro- 
drome présente l’avantage tout relatif 
d’être «bien de chez nous». On va au 
mirodrome en béret basque, la baguette 
de pain sous le bras. ■ 

JACQUES CELLAKD. 


SCIENCE 



d’«andréides» 

P RÈS d'Orlando, en Floride, sur 
un vaste espace, s’étale la nou- 
velle merveille du tourisme de 
masse, FEpcot Cenler, la repré- 
sentation du monde futur imagi- 
née par la société Walt Disney. 
Planté à côté du « Royaume ma- 
gique », parc d'amusement oh 
les attractions de foire se combinent aux 
représentations aminées échappées des 
bandes dessinées et des livres d’enfants, 
Epcot a la vocation d’une sorte d’exposi- 
tion universelle permanente. A rentrée;, 
de colossales structures abritent des pré- 
sentations glorifiant divers aspects 
avancés de la technologie moderne. Elles 
précèdent un vaste rassemblement circu- 
laire, autour d’un lac; de pavillons inter- 
nationaux qui agglutinent avec habileté, 
dans un décor factice mais réaliste, les 
plus solides clichés touristiques et com- 
merciaux. 

Epcot est remarquable' & bien des 
égards, mais surtout pour la technique 


utilisée pour présenter au grand public 
rîmpact des réussites de la science dans 
la rie quotidienne, technique dont le 
succès et Peffî caché se mesurent par la 
densité des foules qui arpentent quoti- 
diennement ces espaces immenses. Pour 
le moment, cinq thèmes: communica- 
tion, énergie, transports, imagination, 
agriculture, sont offerts à la contempla- 
tion. La science est conçue ici comme un 
spectacle agréable, et toute fatigue est 
épargnée au spectateur. H n’a pas à traî- 
ner des pas nonchalants dans de8 «11» 
oh de dures leçons lui sont assenées : s’il 
a la patience de prendre sagement sa 
place dans d’astucieuses files d’attente, 
3 peut s’installer daté de' petite' véhi- 
cules, qui, guidés par des rails, glissent 
sur Teau ou s’élèvent dans l'espace, et il 
voyagera à travers les représentations. 

Immense cette salle du pavillon de 
FÉnergie, où, brusquement, les fauteuils 
des spectateurs se mettent en mouve- 
ment vers d’artificielles forêts primitives 
dn Secondaire, bruissantes des ébats des 
dinaiwaures, étapes dans la formation de 
nos- carburants fossiles. Stupéfiante cette 
séance de cinéma en relief sur très grand 
écran, an cours de laquelle des papillons 
colorés semblent claquer aux doigts des 
spectateurs au pavillon de l'Imagination. 
On glisse au milieu de scènes d’une vé- 
rité saisissante où la nature est parfaite- 
ment imitée et dont les multiples détails, 
impossibles à saisir, filent devant l’ccfl 
comme des images composites, dont la 


somme se résume en quelques messages 
simples exaltant la beauté du progrès et 
l'infinie puissance de la technique. Ici, la 
science ne s’exprime pas par l'écriture : 
quelques notions solides, tn»k élémen- 
taires, sont enseignées par la parole, la 
musique et la vigueur colorée de mo- 
dèles animés, grandeur nature, 
d’hommes, d’animaux et de machines 
qui illustrent sommairement l’histoire et 
la genèse des découvertes. 

Epcot applique tout simplement & des 
sujets sérieux les procédés luxuriants qui 
ont fait le succès des pins célèbres at- 
tractions de foire du « Royaume magi- 
que», comme par exemple les fameux 
« pirates des Caraïbes ». Le développe- 
ment des microprocesseurs, des sources 
d'énergie discrètes et des plastiques a 
permis de donner une présence particu- 
lièrement vive & ces marionnettes hu- 
maines et animales, initialement conçues 
pour amuser lès enfants et qui se sont 
perfectionnées au point de prêter à mé- 
prise. 

Ainsi à Epcot, an pavillon national des 
Etats-Unis, se joue sur un théâtre une 
pièce à la gloire de la nation américaine 
dont les acteurs sont des automates rou- 
lant des yeux, agitant des doigts, re- 
muant des lèvres, qui font en tous points 
fonction humaine réelle. Partout à Epcot 
cette animation habile contribue à 
l’exactitude du détail, au réalisme frap- 
pant du spectacle et à l'efficacité du 
message. 


Epcot est une version moderne de ces 
jardins peuplés d’automates et d’oiseaux 
chanteurs artificiels, autrefois passion 
des esprits subtils, passée de mode de- 
puis la fin du dix-huitième siècle. Us ont 
enchanté au neuvième siècle les califes 
de Bagdad et au douzième les souverains 
normands de Païenne ; longue tradition 
née des inventions des mécaniciens 
d’Alexandrie, Ktésibio6 et Héron au troi- 
sième siècle avant notre ère, et continuée 
chez nous au dix-huitième siècle par le 
génial Vaucanson avant d’être reléguée 
au rang des spectacles de foire et des 
amusements d’enfants, peut-être parce 
que, faute de moyens d’exécution suffi- 
sants, ces ingénieuses représentations 
aux gestes saccadées paraissaient à l’âge 
rationnel trop loin du modèle. 


le rêve de « l’Eve future » 

Mais aujourd’hui, la chimie et l'élec- 
tronique permettent de réaliser partielle- 
ment le rêve que Villjeis de L’Isle-Adam 
dans son roman l’Ève future (1886) 
prête à son personnage Edison : La 
construction d’automates humains, les 
Andréides, à la ressemblance parfaite, 
ayant * l’équilibre, la démarche, la 
voix, le geste, les expressions du visage, 
la carnation, le teint, les plissements in- 
sensibles de l’expression, le précis mou- 
vement labial des paroles, la chevelure 
et tout le système pileux, l’ensemble 


oculaire avec l’individualité du regard 
etc. ». 

C’est la maîtrise de la simulation hu- 
maine ou animale, la mise en scène ha- 
bile qu’elle permet, qui font le succès 
d'EpcoL Encore que les traits des per- 
sonnages sont accusés, un peu caricatu- 
raux, forcés: on peut sans doute faire 
mieux. Voici qu’un journal de Miami an- 
nonce qu'un robot nommé Redford va 
faire office de conférencier pour une cé- 
rémonie dans un collège du Maryland. 
Un «robot» est généralement perçu 
comme un objet métallique aux formes 
lourdes, bien reconnaissable. Le terme 
vient d’une pièce du dramaturge tchèque 
Karel Çapek (1920) et roboia signifie, 
en tchèque, «travail forcé». Les «ro- 
bots » d'Epcot sont plus subtils. Ils peu- 
vent parfaitement faire des conférences, 
et le public peut, d'assez loin, ignorer à 
qui il a affaire. 

Il y là des perspectives intéressantes 
pour les professionnels du spectacle en 
général. On dit que l'emploi des acteurs 
est menacé au cinéma par la conception 
d’images sur ordinateur à partir de ban- 
ques de données. Au théâtre, il semble 
que déjà à Epcot les « andréides » aient 
leur chance. Maïs le plus inquiétant est 
que, peut-être, on peut trouver dans le 
domaine politique un rôle pour un Big 
Brother qui serait un « andréide » télé- 
génique.- ■ 

PAUL CARO. 


GENEALOGIE 


les documents 
électoraux 

L ES documents électoraux sont 
généralement conservés aux 
archives départementales dans la 
série M ou aux archives munici- 
pales dans la série K. Toutefois, 
certains de ces documente sont 
conservés à la Bibliothèque natio- 
nale ainsi qu’aux Archives natio- 
nales. Quelques exceptions peuvent se 
rencontrer dans certains dépôts 
d’archives comme celles de la Haute- 
Savoie, où l’on trouve, dans te Fonds 
Sarde, les listes d’inscriptions d’élec- 
teurs censitaires (I) - de 1848 à 1860, 
dans la sous-série 3 M, le dépôt des listes 
électorales politiques depuis 1865 et, 
dans la série L, les listes des plus 
imposés et des votants. 

Les listes civiques créées te 13 décem- 
bre 1799 (Constitution de Tan VHÏ) 
répertoriait tous les hommes âgés d’au 
moins vingt et un ans accomplis. L’âge 
fut abaissé à vingt ans accomplis par 1e 
décret du 1 7 janvier 1806. Avec la chute 
de l’Empire, ces listes sont abandonnées 
et cessent d’être ternies. - 


Les listes électorales ne regroupent 
que tes citoyens éligibles, ces listes ne 
recensent donc que les citoyens les plus 
imposés. Dis le 5 février 1817, un décret 
n’aurorise à voter que tes citoyens de 
trente ans accomplis et s'acquittant 
d'une contribution directe d’au moins 
300 francs. 

Les généalogistes peuvent consulter 
tes imprimés départementaux dressant, 
par exemple poux l’Eure-et-Loir, la 
« liste définitive des six cents contribua- 
bles les plus imposés du département, 
formée par 1e ministère des finances ». 
Cette liste comprend les noms, prénoms 
et te domicile des contribuables, soit : 
Chartes Guillaume Lemaître à Dreux. 

Dans Je même genre de documents, 3 
faut inclure les «listes du jury pour 
1829». Par département, ces listes 
répertorient les propriétaires chargés 
d’an certain impôt Ces contribuables 
siégeaient au tribunal. Les listes du jury 
de 1829 sont plus précises que les listes 
de contribuables. Après les noms et pré- 
noms, 1a profession, les titres ou fonc- 
tion. le généalogiste trouvera le lieu du 
paiement des contributions, la nature et 
la qualité des contributions, le total des 
contributions par arrondissement et le 
total des contributions de chaque élec- 
teur. Cest ainsi que dans la Haute- 
Vienne, Pierre Tournois, marchand de 
vin, demeurant à Bellac, né le 17 novem- 
bre 1789, payait ses impôts à Bellac, à 
Cieux et à Peyrat (il était donc proprié- 
taire dans ces trois communes) , Le total 
de ses impôts s’élevait à 537 francs. 

Le suffrage direct et universel est créé 
par le décret des 5 et 6 mars 1848. Par 


ce décret sont admis & voter les citoyens 
âgés d’au moins vingt et un ans et sont 
éligibles ceux de vingt-cinq ans accom- 
plis. Les listes électorales sont précisées 
par un décret du 2 février 1852. Les élé- 
ments devant figurer sur ces listes sont 
les mêmes que sur ceux des listes 
actuelles, ce sont : 1e nom, les prénoms, 
les surnoms, la date et le lieu de nais- 
sance, Je domicile et te profession. 

les listes d’élns 

Les listes d’êtus mentionnant les 
maires et tes adjoints sont tenues par 
arrondissement et précisent 1e nom, 1e 
prénom, la qualification ou la profession 
des élus, te montant de leur fortune, 
ainsi qu’une colonne « observation » 
généralement réservée aux appréciations 
concernant les aptitudes aux fonctions 
publiques. 

Ces documents permettent aux généa- 
logistes de certifier la. présence d'une 
personne à une date précise, elles per- 
mettent égalementd’évaJuer les biens de 
la personne ou des personnes recensées. 
Il est & remarquer que ces documents 
électoraux sont peu anciens et concer- 
nent la fin du dix-huitième siècle, le dix- 
neuvième et le vingtième siècle. Ils n'ont 
considéré que la fraction masculine de la 
population. Ils sont faciles à consulter 
rapidement. 9 

LÉO JOUN1AUX. 


(1) Censitaires : citoyens qui payaient 
l’impôt nécessaire (le cens) pour être élu ou 
électeur. 
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NUMÉRO DE JUIN 

PHILOSOPHIE 
UN ENSEIGNEMENT 
QUI FASCINE 

Comment est enseignée la discipline préférée des lycéens ? Qu'y 
étudie-t-on ? Qu'est-ce qu'une « leçon » de philosophie ? Las an- 
ciens sont-ils dépassés par tes modernes ? 


LE REDOUBLEMENT : 
UNE CHANCE ? 

Il faut parfois s’y résigner. Et l’on y gagne souvent, à condi- 
tion de bien s'y prendre. A quel niveau vaut-il mieux redoubler ? 
A quel âge ? A cause de quelles disciplines ? Les erreurs à ne 
pas faire. Quelle attitude adopter à l'égard du redoublant ? 
Comment Impliquer l'élève dans ce choix ? Un grand dossier. 

DIRE LA MORT 
AUX ENFANTS 

Comment faire ? Le silence comme le mensonge ont de graves 
conséquences. La mort fait partie de la vie, elle ne doit pas être 
cachée, même aux petits. 
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Les deux 
nounous 

par ALAIN ELRANN 


L A baba Emma et la baba Mar- 
cclla étaient des amies de cœur 
depuis l'époque où, encore 
jeunes et minces, elles vivaient à 
Trévise. Elles étaient désormais 
vieilles, vivaient à New- York 
depuis vingt ans et étaient res- 
tées des amies de cœur. Elles 
avaient toujours vécu dans les mêmes 
villes, exercé le même métier : nurses. 
Elles ne connaissaient personne en 
dehors de quelque compatriote qu'elles 
voyaient rarement et passaient le mer- 
credi, leur jour de congé, toujours 
ensemble. 

Elles se rencontraient dans un coffee 
shop à l'aspect vieillot qui faisait 
l'angle de Lexington Avenue et de la 
83 e Rue. En hiver, elles y restaient tout 
l’après-midi, mangeant des glaces, des 
pâtisseries, des friandises. Elles avaient 
toujours raffolé de sucreries, avec l'âge 
elles avaient notablement engraissé et 
ne devaient pas être loin du quintal. 

Outre leur passion commune pour 
les douceurs, elles partageaient le plai- 
sir de parler exclusivement de leur 
famille et des personnes pour lesquelles 
elles travaillaient; elles se racontaient 
en détail les menus incidents de la 
semaine. Depuis quelques années, la 
baba Emma parlait d'Arthur et la baba 
Marcella de M. Souvlaki. 

La baba Emma s'occupait d'enfants 
anormaux et la baba Marcella de vieux 
mousieurs à la santé chancelante. 
Mondes apparemment aux extrêmes, 
mais en réalité très semblables. Arturo 
était un enfant de huit ans dont la baba 
Emma s'occupait depuis qu’il avait un 
an et demi. Un embonpoint excessif, 
qui persistait malgré les années, faisait 
de lui un enfant presque anormal. 
Arturo était vraiment gros et, bien que 
des médecins en tout genre aient été 
consultés. Us avaient, à l’un an imité, 
conclu à une parfaite santé; des 
régimes drastiques avaient été pres- 
crits, mais Arturo restait toujours 
obèse. 

Avec l'âge, la chose était devenue 
une charge morale et physique qui 
pesait sur Arturo, car, outre une évi- 
dente difficulté à se mouvoir, U avait 
du mal à communiquer avec ses cama- 
rades, qui le tournaient continueUe- 
ment et méchamment en dérision. 
Cette situation avait fait naître en lui 
un terrible complexe d’infériorité et 
une excessive timidité. 11 s'était aigri, 
et sa nature placide se transformait, le 
rendait parfois capable des pires mal- 
faisances. Il se montrait fermé et har- 
gneux envers quiconque l'approchait, y 
compris ses frères et ses parents. L'uni- 
que personne qui avait avec lui des rap- 
ports faciles et affectueux était la baba 
Emma. Le fait qu’elle fût sa nounou 
depuis sa plus tendre enfance, qu'elle 
fût corpulente et donc physiquement 
semblable à lui, pourrait expliquer 
cette relation privilégiée. 

La baba Marcella travaillait depuis 
des années chez M. Souvlaki et éprou- 
vait un plaisir sincère dans son travail, 
qu'elle jugeait créatif, intéressant et 
plein de fantaisies. EUe assistait une 
personne âgée, mais la nouveauté, et 
donc l'agrément, de cette tâche résidait 
fans le fait que cette personne était 
aveugle. La tragique infirmité physi- 
que de M. Souvlaki avait affiné sa sen- 
sibilité et lui conférait une douceur et 
une innocence vraiment singulières. 
Leurs rapports étaient exquis, car il 
permettait à la baba Marcella de lui 
raconter n'importe quoi, et ses propos 
semblaient toujours lui faire plaisir. 

Arturo adorait sa baba Emma, sur- 
tout parce qu'elle éprouvait une pro- 
fonde affection pour cet enfant obèse 
et malheureux; elle lui avait fait croire 
qu'être si gros était un don de Dieu et 
non une malédiction. C'était un signe 
manifeste de l'amour et de la confiance 
que Dieu lui témoignait et donc un rare 
privilège. Elle ajoutait qu'il était 
encore trop petit pour entrer en contact 
avec le monde des hommes gros, sages 
et privilégiés, élus par Dieu pour don- 
ner l'exemple aux hommes petits et 
maigres, pour la plupart impies et 
pécheurs. 



Arturo vivait ainsi une existence 
heureuse près de sa baba Emma, mais 
de temps en temps, surtout en son 
absence, oublieux de ses privilèges 
d'obèse, il ne pouvait s’empêcher de 
donner libre cours à sa méchanceté, 
longtemps réprimée. U se comportait 
alors très mal. La baba Emma, qui 
savait que les fureurs d’ Arturo écla- 
taient presque toujours quand elle 
n'était pas là, se faisait un devoir de lui 
adresser des remontrances, mais son 
cœur s’emplissait de joie car elle se sen- 
tait indispensable dans son rôle de gar- 
dienne de la sérénité. EUe éprouvait 
parfois des remords, se disait 
qu’Arturo, adulte, découvrirait la 
vérité, pourrait souffrir et l’accuser de 
l'avoir trompé, mais pour le moment il 
était trop petit, les choses allaient sans 
doute changer, il était donc préférable 
de lui faire croire qu’il était un élu du 
Seigneur. 

La baba MarceUa se montrait très 
curieuse de tout ce que lui racontait la 
baba Emma sur Arturo. Elle souhaitait 
vivement le connaître, et les deux nou- 
nous émettaient souvent l'hypothèse 
d'une rencontre, en semaine dans un 
lieu public, où se verraient également 
Arturo et M. Souvlaki. Mais ce n’était 
pas encore possible. M. Souvlaki, à 
cause de son infirmité, ne s'était jamais 
marié et n'avait donc pas d'enfant. H 
en avait souffert jusqu'à ce que la baba 
MarceUa, apitoyée par le triste sort de 
son patron, lui eût dit et répété que la 
Providence lui avait été charitable en 
l'écartant du monde des enfants. Elle 
avait parlé des enfants comme de créa- 
tures minuscules, généralement per- 
fides. 

Elle avait expliqué à M. Souvlaki 
pourquoi elle avait choisi de s'occuper 
de personnes âgées. Parce qu'elles sont, 
en réalité, ce que l'on croit que sont les 
enfants : innocents, sincères, fort éloi- 
gnées de la mesquinerie de ces corpus- 
cules. Marcella l'avait persuadé que les 
enfants étaient des créatures détesta- 
bles et que l'unique moment véritable- 
ment magique et sublime de la vie 
humaine était la vieillesse, l’âge de la 
sagesse et du détachement. Plus heu- 
reux encore était l’aveugle qui ignore 
les formes et donc l’esthétique des 
choses et se tourne exclusivement vers 
le monde de l'imagination, de la musi- 
que et des sentiments profonds et 
secrets: lui seul sait faire de la vie 
humaine une merveilleuse poésie. 

M. Souvlaki, enflammé et crédule, 
lui parlait alors de choses graves et de 
visions fantastiques. Convaincue qu’il 
était un être exceptionnel, la baba 
MarceUa n’éprouvait aucun remords à 
proférer des mensonges ingénus qui 
avaient le mérite d’alléger la peine de 
M. Souvlaki. 


Les jours de congé de la baba Mar- 
cella, M. Souvlaki s’assombrissait et se 
demandait souvent pourquoi la vue lui 
avait été refusée et toutes les joies 
extraordinaires qui en découlaient. 
Puis la baba Marcella rentrait et le 
consolait, elle lui expliquait que chaque 
vie a sa signification précise dans 
l'ordre occulte de la nature. Chaque vie 
est différente de l'autre, toutes sont 
complètes et incomplètes. La sienne 
était une vie de ténèbres qui devait sou- 
vent être plus lumineuse que la 
lumière. 

A force de passer leur mercredi 
après-midi à parler presque exclusive- 
ment d’ Arturo et de M. Souvlaki, les 
deux nounous s'étaient persuadées que 
les mêmes affinités qu’il y avait entre 
elles pouvaient exister entre les deux 
créatures qui leur avaient été confiées. 
Certes, il était difficile d'envisager une 
rencontre. Arturo ne savait pas qu’il 
existait des aveugles, et, comme son 
comportement devant un étranger était 
imprévisible mais probablement désa- 
gréable, 0 était presque certain qu’il 
réagirait mal en présence de M. Souv- 
laki ; et lui aurait ainsi touché du doigt 
le danger que représentent les enfants. 

Les deux nounous n’avaient désor- 
mais qu’un seul but, cette rencontre, et 
elles s’ingéniaient à préparer le terrain 
pour un tel événement qui devait se 
dérouler dans un lieu agréable et 
accueillant. La baba Emma 
s’employait à révéler à Arturo l’exis- 
tence des aveugles et lui apprenait à les 
aimer. * Avec les obèses. Us se porto- 

f tnt l’amour particulier de notre divin 
eigneur. * Arturo réagit d’abord très 
mal. il était offusqué de penser qu’il y 
avait d’autres créatures élues de Dieu 
et il ne pouvait accepter de devoir par- 
tager avec les aveugles ce merveilleux 
amour. Astucieuse, la baba Emma, qui 
ne voulait pas compromettre l'avenir, 
fit marche arrière et lui expliqua que 
les privilèges dont jouissaient les aveu- 
gles étaient différents et sûrement 
moins grands. De toute façon, leur 
infirmité leur interdisait une véritable 
liberté d’action, et les protéger était le 
devoir des obèses. 

A RTURO finit par exiger de 
connaître un aveugle. La baba 
Emma continua à exciter sa 
curiosité tout en lui disant quH 
était encore trop jeune pour 
assumer une telle responsabi- 
lité. EUe le supplia de patien- 
ter, mais Arturo, de temps en 
temps, ne réussissait pas à se contrôler, 
éclatait en sanglots épouvantables et 
menaçait la baba Emma de tourments 
terribles si elle ne le mettait pas immé- 
diatement en présence d’un aveugle. 

La baba MarceUa. de son côté, se 
donnait un mal fou pour persuader 


M. Souvlaki, à jamais hostile aux 
enfants, que, dans ce monde horrible et 
peu aimable de l’enfance, 3 y avait une 
heureuse exception ; comme toujours 
dans la nature. Du reste, 3 était juste 
que l’on ne dût pas discréditer totale- 
ment une phase imortante de la vie 
humaine, la jeunesse. Celle exception 
concernait les enfants obèses. Etres 
particuliers, créatures exceptionnelles 
qui vivaient en marge et se tenaient à 
distance de l'affreuse vulgarité de leurs 
semblables. 

Un mercredi d’avril, la baba Emma 
et la baba MarceUa, alors qu’eUes man- 
geaient avec volupté un gâteau au cho- 
colat, convinrent joyeusement qu’elles 
étaient prêtes pour la grande rencontre. 
Elles se donnèrent rendez-vous dans un. 
coin du parc, isolé et calme. 

La baba Emma n’eut aucune diffi- 
culté à convaincre M. Souvlaki qu’il 
serait intéressant pour lui de faire la 
connaissance d'un enfant obèse, car Le 
. hasard voulait que l’une de ses collè- 
gues, une compatriote de Trévise, tra- 
vaillât à New-York et s'occupât juste- 
ment d’un enfant obèse. S’il ne 
formulait pas d’objection, üs iraient 
ensemble dans un coin tranquille du 
parc où elle avait donné rendez-vous à 
cette amie, le lendemain, après le 
déjeuner. 

- La baba Emma annonça d’un ton 
solennel à Arturo que, ces derniers 
temps, elle avait constaté avec un vif 
plaisir une grande maturité dans sa 
personnalité. Aussi entendait-elle lui 
donner r occasion de faire la connais- 
sance, dès le lendemain, d’un homme 
âgé et aveugle. Arturo bondit de joie, 
et la baba Emma lui recommanda de se 
montrer avec lui gentil et serviable 
comme sa mission l’exigeait. 

La première rencontre fut brève, un 
peu tendue au début, mais somme 
toute cordiale. Après cette entrevue, 
Arturo submergea la baba Emma par 
une avalanche de questions sur 
M. Souvlaki, et M. Souvlaki parla éga- 
lement d’ Arturo à fa baba Marcella. 
Lorsque les nounous se rencontrèrent le 
mercredi suivant, elles estimèrent, 
après de nombreux commentaires, que 
cette réunion avait été un succès et . 
elles décidèrent de la renouveler. 

De nombreuses rencontres suivirent 
qui, d’abord hebdomadaires, devinrent 
finalement quotidiennes. Sous le 
regard vigilant et fier des deux nou- 
nous, on peut dire que ces deux êtres 
nouèrent des liens amicaux. Ils finirent 
par se porter une affection bizarre. 
Arturo écoutait avec avidité et curio- 
sité M. Souvlaki lui raconter- de 
longues histoires, et le vieil homme 
trouvait en Arturo le fils qu’il n'avait 
pas eu. 

Ils voyaient arriver le mercredi 
comme un cauchemar, une journée | 


NICOLAS VIAL 

.odieuse qui leur imposait une sépara- 
tion forcée. Us ignoraient que leurs 
nounous se rencontraient dans leur cof- 
fee shop. Leur amitié alla bien au-delà 
de ce qu'avaient espéré les nounous. 
Elles s’aperçurent que l'intimité qui 
existait entre ces deux êtres avait altéré 
l’intensité de leurs relations avec eux et 
commencèrent à en être a ga c ées. Elles 
sentaient que des ‘petits secrets 
s’étaient glissés, créant des zones 
d’ombre, elles craignirent de n’ëtre 
plus indispensables. Au lieu de passer 
le mercredi après-midi à chanter les 
louanges d’Arturo ou de M. Souvlaki, 
elles découvrirent leurs défauts, leurs 
faiblesses, elles laissèrent échapper des 
médisances. Durant la semaine, elles 
continuèrent leur œuvre fa dénigre- 
ment Os remarquèrent très vite la 
jalousie des nounous, trouvèrent la 
chose bouffonne et décidèrent de 
confirmer lents soupçons. Ils feignirent 
fa cacher fa mystérieux secrets. Si, 
par hasard, elles les interrogeaient, ils 
leur donnaient des réponses évasives. 

M alheureusement, les 

nounous n'avaient aucun sens 
fa l’humour, pas la moindre 
notion fa ia plaisanterie. Elles 
se sentirent offensées et déci- 
dèrent de mettre fin à ces 
relations. Elles renoncèrent 
aux rencontres quotidiennes 
et convinrent de se voir seules, en 
dehors du travail, comme autrefois. 

La chose fut simple. La baba Emma 
dit à Arturo que M. . Souvlaki avait 
quitté la ville ; la baba Marcella dit à 
M. Souvlaki qu’Arturo était parti. Ni 
l’un ni l’autre ne se contenta fa ces 
explications. Arturo retrouva ses bou- 
deries et ses caprices épouvantables, 
M. Souvlaki se réfugia fans un digne 
silence de réprobation. 

Avec le temps, les souvenirs qu'ils 
avaient l’un et l'autre s'estompèrent, et, 
lentement, tout rentra dans l’ordre. 
Deux petits univers différents, mais 
proches, jalousement gardés par les 
deux nounous qui, se sentant ‘fa nou- 
veau indispensables, trouvèrent fans 
leurs rencontres et leurs conversations 
un plaisir accru. 

La baba Emma racontait avec ten- 
dresse ce qu'avait fait son Arturo 
durant la semaine, la baba Marcella 
parlait fa son existence sereine en com- 
pagnie de M. Souvlaki. 

Traduit de Ht&Nen 

par JACQUELINE RAOUL-DUVAL. 

* Ecrivain italien, Alain E&snn est né à 
N®*-Yoric, en 1950, fa mère italienne et fa 
. père fiançais. H a publié fa nombreuses boo- 
v eû« dans 2a revue littéraire Nuevi Argft- 
ex la Uumry Revtew fa Londres et un 
œman, le Plongeon, dont la traduction rient 
de paraître chez Bdftmd. B dirige Je bureau 
parisien de rèdJteur italien Mondadori. 
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